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In Memoriam Gustave DHERIN Concours de 

Composition Musicale Le Président SCHOENTGEN
N'EST PLUS

(1887 - 1964)
Un concours est ouvert pour la 

composition de six morceaux des­
tinés aux examens élémentaires 
fédéraux : l) pour la clarinette ; 
2) pour le saxophone alto, 3) poul­
ie cor en fa et mi b ; 4) pour le cor­
net ; 5) pour la trompette ; 6) pour 
le trombone, avec accompagnement 
de piano assez simple.

Ces morceaux, consacrés à la di­
vision élémentaire devront être fa­
ciles, tout en étant d’un intérêt 
musical certain

£ C'est avec une grande tristesse que nous avons appris le décès d'Alex Schoentgen, 
Président de la Confédération Internationale des Sociétés Populaires de Musique, 
Président Honoraire de I Union Grand Duc Adolphe, survenu le 13 février 1964, après 
une longue et cruelle maladie.

La Musique Populaire perd un de ses meilleurs artisans. Jusqu'à sa mort, H 
mit tout son cœur et apporta tout son dévouement à l'accomplissement de sa 
lourde tâche.

La disparition d'Alex Schoentgen laisse un grand vide parmi nous et nous 
affecte tous très douloureusement.

Que la Famille de notre grand Ami trouve ici l'assurance de notre affectueuse 
et très fidèle sympathie.

t:
s. ••

t ...... et ne pas dépasser
la technique instrumentale d’un 
eleve de deux à trois ans d’études. 
Ils devront comporter un mouve­
ment lent et un allegro. La durée 
du morceau doit être t.c 3’ 30” à 
4’ maximum.

Un prix de 200 F récompensera, 
dans enaque catégorie, la compo­
sition classée première. Celle-ci 
sera immédiatement éditée par la 
Maison d’Edition Billaudot, dona­
trice du- montent des trois prix.

Les manuscrits devront parvenir 
au président de la Confédération 
Musicale de France. 121, rue La 
Fayette, Paris, avant le 13 juin 
prochain, dernier délai.

Us devront porter sur la seconde 
enveloppe contenant le manuscrit 
une devise, reproduite en tête dudit 
manuscrit. Il devra y être jointe 

enveloppe cachetée contenant 
le nom et l'adresse du concurrent. 
Le retour des manuscrits n’est pas 
assure.. Us devront être réclamés à 
la C.M.F. par demande accompa­
gnée du montant des frais de ren­
voi ou repris directement dans nos 
bureaux.

I
PRÉSENCE DE GEORGES MIGOT

MUSICIEN FRANÇAIS
La récente publication par les l’auditeur vers l’unité perdue et le

disques Lumen de la Symphonie rend créateur à son tour sur le
pour cordes et de la Sonate pour plan spirituel. ■
violon seul (Lumen LD3452) après n„ V1IP

PAlZeBwZL g2g?«te%fc SègiqUdebu^st°'?iai1}tiaUe;-omnn

su? * Georges** Migot^un 4 ,a ^nde^î^itfon 'Trat

compositeurs contemporains dont force naVde^a conrlânn °vé>ht
l’œuvre donne une impression de nuence de la « .nmnfnïplénitude et d'achèvement. jg %&£ 5T T'écolfo^è^ de^

A une époque où tant de parti- moyens. Et, depuis, à travers les
tions paraissent fades, inutiles, la modes et les engagements passa-
pensée musicale, de Georges Migot gers, l’œuvre du compositeur réa-
réveille ce qu’il y a d’étemel, de lise une continuité musicale et spi-
permanent au fond de nous-mêmes rituelle dont il convient maintenant
et donne une merveilleuse impres- d’analyser les principaux éléments,
sion de libération. Ce n’est ni par QUi est Georges Migot ?
la violence ni par les audaces gra- une rencontre avec Georges Mi-
tüites que le compositeur agit sur got est un privilège et un eiLrichb?-•auditeur mais par la richesse de fement. U Psait, d’un geste d’^

P0*'**6 Par s°n geste regard, accueillir son interlocuteur
cieatem. Georges Migot ramene et après les premiers mots de la

conversation, on le sent désireux 
d’aborder les problèmes sur un 
plan supérieur. Malgré cela, Geor­
ges Migot reste simple, direct et, 
volontiers, il'illuste ses propos de 
boutades. Georges Migot est ouvert 
à tout et son intelligence curieuse 
est avertie de toutes les formes de 
pensée. Il respecte son auditeur 
mais dans son regard mobile, resté 
étonnamment jeune, on devine la 
bonté mais aussi l’horreur de l’arti­
fice et de la prétention.

Mémoire prodigieuse et faculté 
de tout repenser dans une vision, 
synthétique des choses, le caracté­
risent.

Dans ses principaux écrits : 
« Appogiatures résolues et non réso­
lues. Matériaux et mentions, Ecrits 
sur des sujets divers, et surtout son 
Lexique (ed. Didier) Georges Migot

ë une

S

I 'école française du basson vient de 
" perdre l'un des maîtres les plus 
prestigieux qui l'aient honorée : depuis 
le 13 janvier dernier, Gustave Dhérin 
n'ëst plus. Il s'est éteint à Paris dans sa 
soixante-dix-septième année.

C'est également à Paris qu'il était né 
le 10 juin 1887 mais il fit ses pre­
mières études musicales à Rennes où 
son père — qui lui donna son propre 
prénom — était professeur de basson 
au conservatoire municipal. A l'âge de 
treize ans, en 1900, il remporta bril­
lamment son premier prix dans la classe 
paternelle mais, ce qu'on ignore géné­
ralement, c'est qu'il fut aussi titulaire 
d'un premier prix de violon. Entre les 
deux instruments, le jeune musicien de­
vait définitivement accorder sa préfé­
rence au basson pour faire carrière. Il 
avait de qui tenir et était vraiment né 
pour jouer du basson.

Si mes souvenirs sont exacts, Gustave 
Dhérin s'engagea à la musique du Génie 
de Versailles et, en 1906, il se pré­
senta à la classe du Conservatoire de 
Paris. Je suis de tout près son contem­
porain,. car je ne suis son aîné que de dix

sept mois, et j'ai pu suivre toute son 
éblouissante carrière qui débuta — 
je me le rappelle fort bien — par un 
sensationnel premier prix et cette 
récompense lui fut décernée dès son 
premier concours, en 1907. Il affirma 
d'emblée et péremptoirement que ce re­
marquable talent d'élève était déjà 
de la maîtrise. Mais Dhérin n'était pas 
seulement un admirable virtuose, il 
avait aussi, comme son père, la voca­
tion de l'enseignement, le sens inné de 
la pédagogie. En 1909, il fut nommé 
professeur de basson au Conservatoire 
de Bordeaux où il forma d'excellents 
élèves. Ce stage à la classe de Bordeaux 
révéla au jeune professeur l'art subtil 
et délicat de faire des disciples en étu­
diant le tempérament de chacun. Il sen­
tit ce que devait être cet art et il le 
pratiqua à fond. Quand, vingt-cinq ans 
plus tard, il fut nommé professeur au 
Conservatoire de Paris, il put alors don­
ner toute la mesure de sa maîtrise dans 
l'enseignement.

Vint la guerre de 1914 que Gustave 
Dhérin fît courageusement dans le groupe

Les résultats du concours jugé 
par un jury composé d’éminents 
musiciens seront rendus publics 
dans la seconde quinzaine de juin.

Pour tous renseignements com­
plémentaires, s’adresser à la C.M.F.

P:-: • ;
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MUSIQUE VOCALE 
RELIGIEUSE

qui éc'aire ses confiantes affirmations. 
Choral : il termine la cantate avec une 
plénitude rassérénante et pétrie de ten­
dresse).

Les deux exécutions, signées Kurt Tho­
mas, font appel à Elisabeth Grümmer, 
un peu gênée dans les aigus persistants 
de la première ; à Adam, dont le chant 
est très bon quoique un peu accentué 
dans la BWV 68, mais l'esprit de l'autre 
lui convient tout à fait ; aussi à Marga 
Hoffgen et Rotzsch, qui font preuve d'une

(Suite page 2)

-f BACH
Encore deux cantates. Peu connues, 

celles-ci.

La Cantate « Also hat Gott die Welt 
geliebt » (BWV 68) pour la Pentecôte 
s'emplit d'une joie grave. S'adressant à 
2 solistes (soprano et basse) chœur et 
orchestre, elle est supportée par une 
structure à la fois très simple et mer­
veilleusement équilibrée.

(Chœur : les parties vocales, assez 
statiques dans l'ensemble, symbolisent 
('humanité implorante, alors que les guir­
landes instrumentales des interludes, sur 
rythme de sicilienne, souples et mobiles, 
peuplent d'ébats le ciel. Aria de soprano 
avec violoncelle piccolo : célèbre, jubila- 
toire, il se termine par une admirable 
péroraison instrumentale, tendre et poé­
tique. Récitatif de basse avec orgue. Aria 
de basse avec les hautbois : exprime fer­
mement la confiance. Chœur de clôture 
fugué, renforcé par tout l'édifice instru­
mental, trombones notamment).

La Cantate « Was Gott will, das 
g'scheh' allzeit » (BWV III) pour le troi­
sième dimanche après l'Epiphanie, mobi­
lise quatre solistes en plus des chœurs 
et de l'orchestre. C'est une œuvre impo­
sante, toute pénétrée de la misère de la 
condition humaine, mais aussi de ’a vo­
lonté de la dominer.

(Chœur : précédé et coupé d'interven­
tions instrumentales, il évoque vigoureu­
sement la puissance divine. Air de basse 
rassurant, avec orgue. Récitatif convain­
cant d'alto. Magnifique, digne pendant 
du chœur initial, le long duo alto-ténor 
qui suit est émaillé de nombreux com­
mentaires instrumentaux parcourant les 
« pas courageux » dont parle le texte, 
lequel n'est pas exempt de sage résigna­
tion. Récitatif de soprano, avec hautbois

(Suite page 3)
X •

(Suite page 2)
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Lire dans un programme les noms 
de (je cite dans l’ordre) Ch. Le- 
cocq, G. Fauré, A. Dvorak, M. Ra­
vel, J. Massénet. C. Saint-Saëns, 
Rimsky-Korsakov, L. Garnie, C. De­
bussy, Ed. Grièg, G. Charpentier, 
(Massenel) R. Cavallo et M. de 
F alla, n’est-ce pas une promesse de 
bonheur pour toute une soirée ? 
Lorsque les œuvres de ces auteurs 
sont exécutées par le Grand Or­
chestre de Musique Légère de la, 
R.T.F. sous la direction de Pierre 
Dervaux, avec la participation de 
Denise Benoit, du violoniste Gérard 
Jarry et.de René Bianco, de l’Opé­
ra, c’est une certitude ! Lorsque ce 
concert (le 24*) a lieu dans le 
Grand Auditorium de la R.T.F., 
c’est une belle réalité. Centré sur 
Vannée 1900, cet agréable concert 
a été chaudement applaudi par une 
salle pleine et enthousiaste. Enten­
dre des chansons de 1900 interpré­

tées par Denise Benoit, accompa­
gnée au piano par Pierre Petit qui 
commente avec humour le texte, 
est un divertissement de haute 
qualité, comme d’ailleurs tout le 
concert. La décoration de l’Audito­
rium est réussie dans sa sobriété, 
l’acoustique est remarquable. Mal­
heureusement il y a deux petits 
défauts de construction : les mar­
ches des allées conduisant aux fau­
teuils d’orchestre ne sont pas régu­
lières et malgré une certaine symé­
trie on est obligé de regarder par

(Suite page 2)
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EXAMENS FEDERAUX
C'est par erreur qu'il a été in­

diqué que l’Andante et Aliegro, de 
Guy Ropartz, était édité chez 
Leduc. L’éditeur est Rouart-Lcrolle- 
Salaberl.
22, rue Chauchat, Paris IXe
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GUSTAVE DHER.IN La ville mérite la visite des prome- que les organisateurs de ce concours con-nel non seulement comme virtuose mais 
aussi comme pédagogue. Les résultats 
qu'il a déjà obtenus à la classe, en 
quelques années seulement, sont là pour 
en témoigner. Maurice Allard a ses qua- 
lités qui lui sont propres mais il s'ins* 
pire aussi de l'admirable exemple que 
lui a laissé son cher maître. Et, de cela, 
on peut tout espérer.

A sa vaillante et chère compagne, 
Madame Dhérin, qui est aujourd'hui ac­
cablée par un immense chagrin, je pré­
sente on mon nom comme en celui de 
toute la Confédération Musicale de 
France, nos respectueuses condoléances. 
Elle aussi fut toute dévouée aux chers 
élèves de son mari, tous le savent bien. 
Et nous adressons aussi toute notre 
sympathie attristée à Christian Dhérin, 
le frère cadet du cher disparu, qui, lui 
aussi, fut un bassoniste de très grand 
talent, élève de. son père, et qui a -ré­
vélé toutes ses qualités quand il était 
soliste à la Musique de la Garde Répu­
blicaine et sociétaire des Concerts Co­
lonne. Qu'il veuille bien partager avec 
Madame Christian Dhérin et tous les

classe do la plus haute qualité. » Grand- ncurs : l'ancienne église Notre-Dame, mo­
nument historique et qui a été une basi­
lique romaine, la tour de l'église Saint- 
Germain monument classé du XIe siècle,

vient les sociétés et les amateurs demaison disait vrai car la classe Gustave musique à venir passer une agréable 
journée.Dhérin laissera dans l'histoire du Comer-( Suite de la page 1 ) vatoire un souvonir qui ne s'effacera Au 31 mai 1964 donc û Rugles, nom­
breux !.la façade d’un logis du XV* siècle, l'an-

USB iipsss
nent à des promenades charmantes et om­
bragées.

pas. On parlera toujours de cette classede brancardiers do la 8' division d'in- •*
fanterio. Après l'armistico, il reprit sa comme on parle des classes de Georges 

Gillet, de Louis Bleuzet, de Paul Taffanel,carrière de bassoniste et se remît avec
ardeur au travail. Dès 1919 il so pré- de Philippe Gaubert, d'Eugène Foveau,
senta au concours de basson-solo à de Léon Lctellier, et de quelques autres

Pour les inscriptions, s’adresser à M. 
Leteurtre, Hôtel do la Halle, à Rugles, 
téléphone 106.

l'Opéra-Comique et aux Concerts Co- encore, pour ne citer que des morts.
lonne, ce qui lui valut un doublo suc- dans le domaine des instruments à Ruglcs est à 140 kms de Paris. Par lacès, ayant brillamment et indiscutable- vent. route il est facile de s’y rendre par Paris- 

Granville on passant par Versailles, 
Dreux et Verneuil ou par Paris-Cherbourg, 
en passant par Mantes, Evreux et Con- ches.

SAINT-POL-SUR-MERment surclassé tous ses concurrents. Il Je sais, pour l'avoir suivi .de près, Dimanche 3 août 1904, festival interna­
tional de musique. Concours de marche. 
Primes - subventions : 20.000 francs fran­
çais. Pour tous renseignements, s'adres­
ser à M. E. Verrnet, mairie de Saint-Pol- 
sur-Mer.

devait rester trente ans à l'Opérà-Co* ce qu'a réalisé Dhérin au Conservatoire.mique. Je sais, en dehors même du merveilleux C'est dans ce cadre qui honore le passé 
et sourit ù l’avenir grâce â une munie!- 

•palité et à des sociétés vivantes et actives,
enseignement qu'il prodiguait à ses élè-Aux Concerts Colonno, après la grande
ves, combien U leur était attaché parguerre, il y avait aux pupitres des
une affection et un dévouement que l'on« bois » une équipe extraordinaire de 

solistes et Gustave Dhérin fut tout de peut bien qualifier de paternels. Oui,
il fut pour eux un vrai père spirituel,suite à sa place parmi eux. Au moment 

où J'évoque sa mémoire, je ne puis et tous le savent bien, tous ont un pro­
fond chagrin d'avoir perdu un tel maî­
tre. Ses élèves, ses disciples, il les appe-

m'empêcher de saluer avec émotion cel­
les de ses regrettés camarades : Gaston

lait si gentiment : ses a gosses du Con-Blanquart, Louis Gaudard, Ernest
servatoire », et U en avait vraiment lePichard et Louis Cahuzac. Ces éminents

belle vaillance dans 'èur duo. Les chœurs assez auxdroit. Il était fier de tous leurs succèsartistes, comme d'ailleurs tous les mem- Zuzana Ruzlchova articule bien la fan-de Saint Thomas (Leipzig) solides et dis-qul furent bien grands car, en dehorsbres de l'illustre association, servaient membres de sa famille l'expression de 
notre peine profonde.

Cher et grand Gustave Dhérin, je 
n'oublierai jamais, personnellement, le 
bon, brave et charmant ami que j'ai 
perdu en vous. Et je sais avec quel cou­
rage, quel moral admirable, quelle rési­
gnation vous avez supporté les cruelles 
épreuves qui ont -précédé votre fin. Et 
du fond de mon cœur je vous adresse 
un douloureux adieu.

Vous avez magnifiquement servi la 
Musique, de toute votre âme, et je ne 
puis vous rendre un. plus digne hom­
mage qu'en exprimant à Maurice Allard, 
votre successeur à la classe, et à tous 
ses condisciples, vos très chers élèves, 

— Il eut le sentiment qu'il pouvait par- au nom do tous, les mi-siciens comme 
tave Dhérin un délicieux «Solo de Con- |jr tranquille car sa classe ne pouvait au mien, le grand chagrin qui nous af-
cert » qu'l! avait écrit .en 1898 à l'oc- tomber en do meilleures mains. Maurice1' flige.
casion du concours de basson au Conser-

taisie, et fournit une exécution des duos 
rigoureuse, équilibrée, puissante.

l-'« Air con variazioni » de Hândel, 
tiré de la suite n° 5, consiste en varia-

ciplinés, sont remarquables de majesté, 
d'ampleur et de conviction. Quant à l'or-

même des brillants lauriers qu'ils cueil-avec foi la musique et étaient profondé-
tirent rue de Madrid, il ne faut pas ou­
blier que plusieurs d'entre eux ont été

ment attachés à l'admirable maître qui 
les dirigeait : Gabriel P1 d r n é. S'ils chestre, fermement mené, il est parfait

En ce qui concerne plus spécialement larécompensés au Concours international 
de Genève et nombreux sont ceux qui,

avaient été encore en activité l'an der­
nier, Ils. n'auraient certainement jamais tions (dont l'une en mouvement perpé­

tue! ) sur un thème célèbre, gai, compor­
tant des effets d'écho : l'harmonieux for-

BWV lll, la magistrale interprétation s'In.
téresse davantage à son aspect «puis­
sance divine » qu'à son côté « humilité

actuellement, sont devenus solistes —toléré que le centenaire de Pierné ne
èt quels solistes ! — dans nos grandsfût pas célébré avec éclat dans la salle geron. La version proposée est tout à 

fait remarquable par sa constance et 
son relief.

humaine ».théâtres lyriques et nos grands concertsdu Châtelet, ils auraient d'eux-mêmes 
cette cérémonie qui, malhcûreu- Réafisant à ‘a fois analyse et syn­

thèse sonores, les enregistrements appor-
ou professeurs dans divers conservatoi-Imposé

sement pour la dignité des Concerts 
Colonne, fut honteusement esquivée. En

res en France ou à l'étranger.
Quant à l'« Aria » de FrescobaVdi, c'esttent une acoustique profonde (en sté-Ce qu'il faut dire aussi c'est la joie une très belle pièce, en thème varié 

également. Ce'uî-ci, noble (original sans 
doute, vu le titre : la Frescobalda) en­
gendre plusieurs variations dont les der-

réo). Les choeurs sont assez favorisés, 
et leurs différentes parties demeurent

ce qui concerne Dhérin, je sais combien que Dhérin éprouva quand son admi-
U avait d'admiration et d'affection pour 
l'auteur de « Cydalise » et celui-ci le

rable disciple Maurice Allard fut dési-
fort distinctes. Outre l'analyse des œu­
vres, la notice propose de pertinentes

gné en 1957 pour Lui succéder comme
lui rendait bien car il connaissait son 
exceptionnelle valeur. N'oublions pas

professeur au Conservatoire. Ce jour-là nieres sont traitées en forme de danse 
(gaillarde, courante). Egalité, simplicité; 
ampleur pourtant, caractérisent l'inter­
prétation.

considérations générales ( 1 ).— et je le sais parce qu'il me l'a dit
qu'il orchestra spécialement pour Gus-

MUSIQUE VOCALE PROFANE
Mais voici les « Fastes de la grande 

et ancienne ménestrandise». F. Couperin 
y cède au goût de l'époque pour là pein­
ture. Dans cette fantaisie en 5 actes ( 1 - 
les notables et les jurés. 2. - les vlellèux 
et les gueux : avec basse en bourdon 
3- les jongleurs, sauteurs et saltimban-

+ CHANTS RUSSES
Allard, lui aussi, est un sujet exception- André PETIOT Titre exact du disque : « Musique vo­

cale russe du XI* au XIX* siècles ». La
vatoirè. La première exécution de ce
solo revêtu d'un accompagnement or­
chestral eut lieu au Châtelet vers 1924 prospection du chant populaire ne fut 

pas menée dans ce pays aussi systéma­
tiquement que dans d'autres, d'où l'in­

et ce fut un magnifique succès que rem- '
■~= =maportèrent l'auteur et l'interprète. Ce sis! térêt primordial de cette réalisation.même solo, toujours interprété par Dhé-

ques : sautillant. 4 - Les Invalides : sur 
rythme claudicant. 5-. Désordre et dé­
route de toute la troupe : quelle fuite 
précipitée I) la description n'entrave.nul­
lement l'art, qui y trouve son compte. 
L'ironie qui s'en dégage n'est 
nuée de tendrèsse.

rin, fut applaudi avec enthousiasme, en Panorama édifiant, où tout captive. 
Chose curieuse, les différences d'époque 
sont relativement peu apparentes. Si Ton 
décè'e un large éventail .de valeurs senti­
mentales, on admettra par contre une 
réelle unité musicale, en dépit-de cer-

«One-ivoman show» .un «Show- 
Zizi» selon la définition de Roland 
Petit. Zizi Jeanmaire danse et 
chante et voici un extrait de la 
■préface de Jean Vilar que je prends 
dans le programme. Après avoir re­
mercié Georges Wilson et le Théâ­
tre National Populaire a...de nous 
offrir pour quelques liards nou­
veaux, ce spectacle». J. Vilar écrit. 
à propos de Zizi Jeanmaire : atout 
au bonheur d’admirer, on perd 
presque aussitôt, et avec plaisir, le 
souci de l’analyse. La vivacité, la 

Malgré un livret compliqué et gentillesse iiisolente, la délicatesse 
un peu confus l’opéra de Verdi aussi bien sont à la fois les joyaux
a Simon Boccànegray> est une œu- et les masques d’un savoir faire in-
vre très expressive, qui porte la visible et comme impossible à cer-
marque du génie de son auteur et ner ». Après l’éloge de son accent
qui devrait encore porter ses fruits; de Paris. J. Vilar termine ainsi :
inscrite au répertoire des Emissions «Très chère Zizi Jeanmaire. nos
Lyriques que dirige avec beaucoup aînés ont eu le bonheur d’admirer
d’autorité et de compétence le chef et d’aimer Guilbert et Mistinguett.
d’orchestre Pierre-Michel Le Conte, Nous n’avons rien à leur envier,
elle a bénéficié d'une exécution re- puisque vous êtes notre contempo-
marquable grâce à des interprètes raine ». Voilà, h’est-ce pas, un bel
tels que André Exposito, Michel hommage d’un grand artiste à une
Dens, Alain Vanzo, Xavier Depraz. grande artiste ? 
habitués aux jeux de la scène. J’ai 
constaté l’excellence de l’acousti- *

(Suite de la page 1 )France et à l'étranger, notamment à 
Nancy sous la direction de Bachelet, et 
au Portugal. Strawinsky aimait tout par­

terre pour ne pas buter, c’est un 
peu désagréable ; ce qui l’est plus 
c'est la disposition des projecteurs

- •iy
:■

ticuiièrement ce solo de concert et il
pas dé-a .écrit textuellement « combien il fut au plafond, braqués sur l’orchestre 

et la salle et qui fatiguent beau­
coup les yeux, je n’étais pas le seul 
à le constater; je porterai des lu­
nettes de soleil en attendant qu’un 
éclairage plus discret ne gâte plus 
le plaisir qui nous est si généreu­
sement offert.

Il joué dans ta perfection par M, . Dhérin, taines divergences. Comme II fallait s'y 
attendre, l'influence orientale apparaît 
déterminante. Les mélodies évoluent en

La claveciniste ne nég'ige pas le côté 
pittoresque de cette amusante pièce de 
.caractère, mais si son exécution est co­
lorée

soliste das Concerts Colonne, qui joint
•' î

à une délicieuse pureté de son une
grande virtuosité ». Puisque je viens de 
citer le nom.dé Strawinsky, je me per­
mettrai de rappeler avec quelle délicate 
expression Gustave Dhérin jouait la 
« Berceuse » de « L'Oiseau .de feu ». Ce

général dans un registre restreint. Elles
elle demeure toujours musicale. 

L'artiste met enfin son jeu net et 
brillant au service de trois sonates

sont accompagnées par un ensemble de 
cordes pincées.

assez
Il nous semblerait fastidieux d'énu- connües de D. Scarlatti, dont on sait 

qu'il a contribué en son époque à une 
saine virtuosité du clavier. Respective­
ment claire (la. M) affirmative (sol m) 
et luthée (ré .mi) ce sont des joyaux 
richement et finement ciselés.

mérer et analyser à la suite les seize 
exemples présentés. Nous préférons lesfut toujours un enchantement que de

l'entendre. grouper par affinités et ne citer que les
principaux. Ainsi la « Légende de Dobry-Gustave Dhérin, en dehors de ses fonc­

tions de basson'solo chez Colonne et à 
l'Opéra-Comique, fut. aussi premier so­
liste aux Concerts Straram. Et cela est

nia » (XIe siècle) de forme strophique
et dont la plénitude, la pureté, le charme L'instrument pourtant difficile à
font certainement le sommet du dis­ capter — sonne bien. Bç'le présenta­

tion (Fragonard) (3).que; «Au bord de l'étang, un saule »un titre qu'il ne faut pas omettre de
qui mériterait d'être aussi célèbre queciter car il est -d'une signification excep- Roland CHAILLON‘es fameux « Bateliers de la Volga » ,tionnelle. On sait avec quel soin Wal- 

ther Straram, ce chef passionné de mu-
1 - Voix de son Maître ASDP 759 ( 33/30)
2 - Cycnus 60 ,CS 520 (-33/30)
3 - Supraphon SUA 10 447 ( 33/30)

«Les cloches d'Evlachevo » (XVI*) ma­
gnifique mélodie portée parsique, avait composé son splendide or­

chestre, l'un des meilleurs qu'on ait 
connus. Cet ensemble d'élite comptait

un accom­
pagnement instrumental imitatif...

Il faut aussi mettre en bonne placeque qui feutre un peu les sonorités 
de l’orchestre et rend plus agréa- Comité Guy ROPARTZ112 exécutants choisis parmi les plus les trois chants tartares et bachkires,Ayant truffé ces Notules de cita­

tions, je n’en ajouterai pas d’autres 
en guise de coda pour cette fois, 
mais je ne puis passer sous. silence 
uve nouvelle que je viens d’appren­
dre co n cernant la suppression 
(temporaire?) des concerts publics 
de Musique Légère à la R.T.F. dont 
j’ai toujours parlé dans ce journal. 
On retrouvera cette musique sur 
les ondes, mais elle manquera, tou­
jours dans les émissions publiques 
car U y a des personnes qui n’ai­
ment pas la musique trop savante, 
qui aiment peu le jazz, qui ne sfe 
contentent pas des seules chansons 
et qui trouvaient dans ces concerts' 
un élément de joie, d’optimisme, de 
bonne humeur bien précieux _dans 
les temps que noits traversons...

éminents virtuoses ; qu-il était possible de d'une étrange et pénétrante beauté. Il y 
a des pièces manifestement destinées à

ble la fusion de la voix et des ins-
trouver à Paris et ce fut naturellement truments, et Dieu sait si la voix y 

joue un beau rôle, ceci se passait 
dans le Grand Auditorium■ de la

Le Comité ayant pour but de 
commémorer, en 1964, le Cente­
naire de la naissance de J. Guv 
ROPARTZ s’est constitué au d'une '

à Gustave Dhérin qu'échut l'honnéur la danse (j'ai acquis mon malheur ; Sur
d'occuper la première place au pupitre l'herbe verte) au contraire de mélanco-

Maison de la Radio.des bassons. Voilà une référence qui liques complaintes (j'ai erré par champs a . ,. . . COUTS

S
tif a ete chargé d’entrer de suite 
en relation avec les autorités qua­
lifiées et les organismes et asso­
ciations pour envisager et faciliter 
l’organisation d’hommages solen 
nels (apposition de plaques, re­
mise de bustes, exposition, commé­
moration, cérémonies diverses) et 
l’exécution des œuvres du grand 
Musicien. \

Ont été désignés 
son bureau :

et marais ; Du temps de ma jeunesse). 
On entendra aussi, une poétique supplj-

compte.
De telles qualités chez un artiste — * *

cation (La robe rouge) une ravissante 
berceuse et cinq chœurs (toutes les au-et aussi une telle conscience dans l'exer­

cice de son art — devaient avoir un Le compositeur que touche le 
plus Giancarlo Ménotti est Schu­
bert, ceci peut expliquer son style 
car on imite plus ou moins ceux 
qu’on aime. Voici les dernières 
phrases notées pour vous dans l’en­
tretien Ménotti - Parinaud (Arts

très pièces s'adressaient à une voixJour leur consécration officielle. Aussi, seu'e)
quand il s'agit de donner un successeur 
au maître Léon Letellier à la classe du 
Conservatoire de Paris, en 1934, ce fut

La plupart de ces chants sont confiés
au merveilleux mezzo de Maria Chris-
tova, dont le timbre pur et lumineuxGustave Dhérin qui fut nommé. Letel-
dispose d'un registre assez limité (d'oùlier connaissait d'autant mieux la va- .933) «Ma musique n’est pas une 

musique originale. Mais je pense 
que, malheureusement, les critiques 
musicaux,- peut-être parce qu’ils 
sont effrayés d’avoir raté tant de 
figures révolutionnaires dans l’his­
toire de la musique et des arts, pré­
tendent maintenant que tout le 
monde doit être révolutionnaire. 
Or la. révolution, dans les arts, doit 
être une nécessité historique, et pas 
seulement une décision arbitraire. 
Je ne crois pas à l’avant-gàrde à 
tous prix. Je pense vraiment que 
la beauté existe en dehors de nous

une certaine tension dans l'aigu); Lesleur de Dhérin qu'il avait été son maî-
chœurs, conduits par Kisselhoff, sontfre conjointement avec E. Bourdeau. Et 

Letellier fut catégorique quand 11 dé­
clara que Gustave Dhérin était le plus 
qualifié de tous les bassonistes pour lui

Georges ÀUBANEL homogènes et profonds ; l'ensemble ins­
trumental excellent.SAINT-OUEN, février 1964

pour constituerLa réalisation technique (stéréo.
succéder. existe en mono) est attrayante, limpide 

pour la so'iste etvJ'orchestre; les chœurs,
Président - ■ * : Jacques

CHQTTE. Vice-Présidents : Marcel 
DAUTREMER et Louis MARTIN, 
Secrétaire Général : Yves de la CA­

FES-
LE CONCOURS INTERNATION AI 

DE MUSIQUE DE RUGLES
Letellier a vu juste car Dhérin, au 

cours de ses vingt-trois années effectives
eux, demeurent fondus et semblent plus
lointains. On entend quelques gratte­
ments/dans les déraillés seulement, heu-de .professorat au Conservatoire, a formé 

toute une lignée dè bassonistes de la 
plus haute valeur. Cela, tout le monde 
le sait, à l'étranger aussi bien qu'èn 
France, Jé me souviens des paroles de

(EURE)
31 mai 1964

SINIERE. Dès à présent, toutes les 
communications concernant le cen-reusement ! (2) tenaire peuvent être adressées au 
Comité du Centenaire de Guy 
ROPARTZ, aux soins de la Mai­
son DURAND, 4. place de la Made-

Le comité d’organisation du concours in­
ternational de musique est sous la prési­
dence de M. Jean de Broglie, conseiller 
général, sous-secrétaire d’Etat.

Rugles mettra tout en œuvre pour ac- 
• cueillir dignement les sociétés qui pren­
dront part ii cet important concours, le­
quel sera notamment doté de 6 coupes 
et d'un prix du Conseil national.

Vivant chef lieu de canton du pays 
d'Ouche, niché dans la riante vallée de 
la Rlsle, dont .les eaux font les délices 
des pêcheurs, Rugles a su concilier les 
charmes do la campagne et les avantages 
de la petite cité industrielle, car c'est le 
pays du for depuis toujours et 11 y a été 
découvert à 1 m. 50 do profondeur les 

, vestiges de petits fourneaux comme ceux 
qu'utilisaient les premiers « ferrons » de 
l’époque gauloise. Curieux petits four­
neaux, auxquels ont fait suite les premiè­
res forges de Normandie, puis la création 
des épingles et actuellement l'Importante 
usine des Tréflmétaux,

MUSIQUE INSTRUMENTALEet que l’art n’est pas un processus 
d’invention mais de découverte. 
Plotin a écrit une chose qiti a eu 
une- grande influence dans ma vie : 
ce n’est pas le joueur de flûte qui 
crée la musique, mais c’est la mu­
sique. qui crée le joueur de flûte ».

+ LE CLAVECIN
Ce récital de clavecin donné par

l'éminent bassoniste Gabriel Grandmaï- 
son quand, il y a déjà quinze ans, il 
prit *a retraite à l'Opéra. Il me dît exac­
tement ceci : « En quittant l'Opéra, je 
conftete qu'il y a maintenant un pupi­
tre de bassons comme on n'en avait 

jamais vit dans ce théâtre : qua­
tre artistes, Chacun nanti de toutes les 
qualités; à tel point qu'ils sont inter­
changeables. L'homogénéité de ce pupi­
tre est extraordinaire avec des sujets 

Maurice Allard, Paul- Honghe, ’

lelne, Paris.une
artiste tchèque devra retenir l'attention,
tant par l'intérêt et la variété des œu-

Pour le local de la CM Fvres que par la qualité de ‘eur exécu­
tion.

La « Fantaisie en ut mineur » do J.-S. MONTANT DES SOMMES DEJA PARUESîencore
*** Bach trahit l'influence Italienne dans 22.284,05 F.

la structure, également dans l'exploita- Fédération .Musicale de la Ha.ute- 
Vionne ; 50 F. ; Harmonie detion du clavecin (la fugue demeure ina- Nemours. .peut-être est-il un peu tard pour 

parler du spectacle Zizi Jeanmaire, 
' chorégraphié et mise en scène dè 
Roland Péüt, ait T:N:l>„ direction 
musicale de Michel Mention qui a 
écrit la majorité des musiques, dont 
certaines sont très réussies, pour ce

chevée). C'est une brillante toccata. (Seiue-ot-Marne) 50 F. ; M. Porte-Petit;
Ses <x A duos» (ainsi appelés parce (Agent de la S.A.C.E.M.) Bordeaux (Gi- 

rondo) : 10 F.-; M. Lathicze, Gardien de
comme
André Senhédat et 'Raymond Oroülez. 
Tous les-i quatre ont été formés par Gus­
tave Dhérin ët cela fait magistralement 

d'un enseignement, d'une

qu'entre les 2 mains se répartit à égale 
importance un contrepoint très soigné) la Paix, Nice (A.’M.) : J4 -F. ;
sont d'une grave beauté- Si les numéros TOTAL GENERAL A CE JOUR ;
1 et 3 ont des sonorités presque sym- 22.408,05 F.
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GEORGES MIGOT » des anciens, précédente mais de « formuler »de„ «.wjJsggxaiyg stssrs srasarus 
«ÆKSSSJIW SS“5S?,ï àMSS.T.5 açon d’aborder les problèmes musicale s exerce à la fois sur le perçus.

jk assysyyàas feaSgSjSStfWS ffttssjz aw» æ-àÆ" r„rSts S"s«ëSl:f s soù se trouve la vérité sniritnpile do cm 0i+ totale maîtrise giande importance car elle nousPour lui. l’artiste nSt ni un mïe; les révèie„un ***** de l'art « Æ-
m un défenseur de l’art pour l'art nel et du lihrp m.odal person- mental » du musicien alors que 
mais un homme oui œuvre nar ilue«f mS ™,^pa?°uissement clés nous connaissions, par le disque 
vocation et qui s'efforce dStÆ. Sa? umté^ S(??* àiscourà l9Sgsob v°cal efc Pianistique. ’
sa création dans la vie même de Dans p<wui?iLCu?Hnmte' i , Disons tout de suite que la Sym-
la création. Georges Migot recher- innove San^îîSL ^trunientale, il phonie pour cordes fait songer aux 
che le silence, fuit l’appel du monde le jeu subtil de^’ha rmiSÎ?mSSsaûî 3iUS ï« autes réussites de l’histoire
passager et s’il se môle au mouve- naissent des JS îvoJt musique- c’esfc une très

Erandeur snirf ,“es.grappes d'accords, piration qui l’anime, la maît iïe •
grandeur pu ^monde «ggg, ^

considérable. Musique détesta, S de SSSfÆ ^ «Ue cïst'^e'Tnotefne5
musîqi^’d^^a^r™Sffiu- StàJe/dfvMor6Ségaün, ïâ Sepi SpîeSive' qui^Kitae^entrT'fâ 

sique vocale chorale et théâtrale Petites Images du Japon, les Trois notes. L’artde Georges Mieot 
ont tour à tour retenu son atten- Guirlandes Sonores, pour ne citer fortement <!nr )'S£ J™!*®; ag,iï 

n’“‘ PM' dans notre In- Que quelques partitions de musique lui apporte “ moyeL d’éehappeT à 
Ces quelques 300 “? chambre, ouvrent des horizons la musique qui Smme brStalise

partitions publiées par trois edi- sonoies insoupçonnés qu’il cultivera étouffe Le grand eeste rp^nivS!^ÏÏgSËFÏiïïï malS simPlement ^ Plus tard dans le cycle Chris® qui traverse fâ œuvres de Georges
lesSgrandes ligne^difson fvoluS en novaC/’îa SLuèFe^sonmi^iS ‘sSellef ouï
à lSa“iquee “anfàfse “ÔntemFo- îS’ÏÏSÆ pnmaute de la musi^e butent le coeur de l’homme, 
raine. Sur le pian dp la ron«tinnt<rtn Po,ur imposer une œuvre de cette

Originalité et apport de l’œuvre ““‘“j®- “.donne à la « forme » . ISSdeVife Roge? SS* ?! 
de Geoi-ges Migot, ™e l*re significations qui délivre \tête du * ia

premi,ères. oeuvres, Geor- des^reto^symétefqS6Danf ses %asbourg » “tRemarquable et"Ü 
ges migot a explique le sens de ses œuvres le musicien ÎÎSp est ^confortant de constater que: « En art, il n’y a pas meiTun mo^f m deux îl fes îaSsê ? << pr?vin,ce » P^ède encore assel
de révolution mais évolution c’est- évoluer librement et ««ÜÎSf de vertu’ de c°urage et de talent
a-dire création d’un nouvel aspect ment ïa trace rte fpn?ïiii2’î?ntive" pour militer en faveur d’une œuvre 
expressif de cette étemelle émo- « sfllons sonoresVSSJÎËS? : *ces de cetfce importance. Boger Delage 
tion. L’œuvre révolutionnaire est eux en créant des Dôlef^’flttrflH-ten" îouî en respectant scrupuleusement une réalisation d’actualité. C’est que le mSciencontrlfpPt^SnnSï texte?st un interprète qui sait
un trouble une fantaisie de sous le signe d^une eumhmte^fné dégager dans la musique de Geor-
I’epoque ou elle naît. L’œuvre nou- rieure ' eurythmie supe- ges Migot la solidité d’une archi-
velle doit être une projection du si l’abuort dp l’atitP*ir d» rw sans faille tout en libé-
present dans l’avenir... » Danseries dii ÜSS rant le souffle anima — Qui tra-

H écrit d’abord de vastes fres- des dissent voèmesdu veï*? l'œuvre. Il est attentif
: « Les Agrèstides, Hagoromo, Trio à cordes ,1U subtilités d’écriture mais le soinla Suite pour violon récitant et à cordes de d]a S^SÜShSSiiVSü qu?il aPP°rte à la recherche d'une 

orchestre dont .l’originalité est tout CMesa conçue pout ofchestrJ d’h£ belle matière sonore n’est jamais 
de suite reconnue par la critique monie (2) pour ne citef oue oiipi" aU détriment de l’unité du dis­
française et étrangère. Dans la con- Ques haute sommpte a* «SSÏ cours-

GeorgesS' Migo^est6’ lui 1ilstrumentale esfc considérable! La Sonate pour violon seul est
SeS tout en8mamigiant Ips tïa Georges Mig.;t se place également un autre chef-d’œuvre, et Maurice

^ t0^t Premier rang des musiciens Fuen qui l a enregistrée la bien 
MnvS? 5cSSi^S*ontent au d’mspiration religieuse. compris puisqu'il l’a fait applau-
mhistesAde Counâm < Av€c le (< Sermont sur la Mon- dir en France et à l’étranger
dOBerîfôzt SS?’ d ^ ’ m*e », la Passion, Saint-Germain Conime nous l’a confié l’inter-

Pour lp pnmrfnïïSm- ,mP d Auxerre, trois monuments de mu- Prete • « Georges. Migot a su, en
^ c sique chorale efc orchestrale, Geor- employant une écriture violoniste

qu?laPcmnnosent i^Ha ^pp^Sn^ 8es. Migot est le seul musicien à persçnnelle, réaliser une polyphonie 
des inteSSte? VSSS+f îSSÏÏ^iS avoir. ecrifc un cycle qui retrace les aussi dense, aussi chargée d’inten- 
'noLqm-Sïï te grands moments de la vie du Christ. £°ns que celle de Bach, tout en
bie^‘oÿ^trum?Sa^ Vpvnip«te^ En moins de vingt années, il a demeurant merveilleusement accor- 
SSJjiÆ “îfQîtumfrtaI’ c 1 ^Pression conçu VAnnonciation, la Nativité dée à l’ame de l’instrument ».
“’écritoé claire aérée ïa£S ^ivités la Mise au Tombeau’, Sur le plan expressif, cette So- 
percevoir ’ 1 la Résurrection, la Nuit Pascale et note pour violon seul, réalise la

. . . , _ Résurrection en utilisant de façon synthèse — toujours redoutable —
^ fair®. de confu- souple et sans cesse adaptée à l’es- des trois directions esthétiques qui 

sion entre la. musique et la rythmi- prit du sujet choisi la forme de font une grande œuvre r elle niait 
que de la danse qui s est imposée l'oratorio. à» l’interprète par la robustesse et
en Europe à l’époque classique Dans ces partitions, comme dans la variété d’une écriture violonis- 
Georges Migot constate que le bi- l’œuvre entière de Georges Migot, tiqu* pensée dans ses moindres dé- 
naire et le ternaire et toutes leurs l’esprit agit avec lucidité sur la tails, elle satisfait le musicien car 
combinaisons ne peuvent « s’expri- matière sonore et sait s’effacer au les qualité de la matière sonore 
mer » librement que dégagées de la bon moment devant les exigences sont la conséquence d’un devenir 
tyrannie de la barre de mesure. H de la sensibilité. Lorsqu’il aborde musical dirigé et non subi elle 
ne s agit plus d animer des blocs une œuvre nouvelle, le musicien émeut l’auditeur car le processus 
sonores, prisonniers d’une . carrure semble tout remettre en question, créateur trouve son achèvement 
rigide, mais de laisser s’épanouir II ne s’agit pas pour lui de tra- dans un équilibre entre la forme 
les lignes et les volumes. C’est vailler sur la lancée d'une partition et la pensée

Avec l’interprétation de cette 
oeuvre, Maurice Fuéri va au-delà 
des problèmes techniques qu’il 
résoud d’ailleurs avec aisance. U 
ne fait qu’un avec cette partition 
qu'il admire et cette affection pro­
fonde communique à son jeu le feu 
brûlant de la ferveur.

Ainsi définie, l’œuvre de Georges 
Migot s’affirme comme étant 
témoignage fondamental et irré­
versible de la musique de notre 
temps. Il faut le proclamer à un 
moment où tant de fausses valeurs

tiennent le devant de la scène et 
empêchent d’aller à l’essentiel.

Max PINCHARD
(1) C.P. « Connaissance de Georges Migot, 

musicien français». Les Editions Ou- 
vrlères, 12, avenue Sœur-Rosalie, :Pa-

(2) Cette symphonie da Chlesa est au ré­
pertoire de la Garde Républicaine. En 
ce moment G. Migot prépare une-œu­
vre nouvelle pour cette formation.

En dernière minute nous appre­
nons que Monsieur André Malraux, 
Ministre d’Etat chargé des Affaires 
culturelles a commandé à Georges 
Migot un « in Menioriam pour les 
morts des deux guerres ».
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1™ REGION AERIENNE
CABINET 

• 1° RA/CABN° 114 
Clt : 02.09
DIJON, le 28 janvier 1964,

Le Général de Brigade Aérienne 
G. PRAYER

Commandant la 1«> Région Aérienne û
à •: -

Monsieur A. EHRMÀNN
Président^ cle la Confédération Musicale de France,

Monsieur le Président.
Le journal de la Confédération Musicale du mois de Janvier a retenu 

celles de VAviatim m concenie les MusiQues Militaires et en particulier
années, nous organisons deux fois par an à 

^IfJiCEAUvPES~MJNESyV;ne sessf°.n d’examen d'Aptitude musicale pré- 
militaire a l issue duquel il est délivré à chaque candidat, un certificat 
avec mention. Cet examen nous est très utile pour le recrutement de la 
musique de la I™ Région Aérienne qui comporte, actuellement, 70 % de 
musiciens de la Saône-et-Loire. Les jeunes gens, ayant satisfait aux 
tmreuves, devancent i’appel et sont affectés à DIJON à l’issue de la 
phase dinstruction militaire.

Je souhaiterais étendre ces examens musicaux prémilitaires à tout 
le territoire de la 1** Région Aérienne, c’est-à-dire aux départements 
suivants /. Ardennes, Marne, Meuse, Meurthe-et-Moselle, Bas-Rhin, Haut- 
S-}71’̂ 0^’ Haute-Marne^ Aube, Territoire de Belfort, Doubs. Yonne 
Cote-dOr, Haute-Saone, Saône-et-Loire, Jura, Nièvre.

Dans l’intérêt des Musiques Militaires comme des Musiques Civiles, 
je vous serais oblige de bien vouloir informer de ce projet, tous les 
Presidents des Fédérations Musicales, dans les départements précités et 
leur proposer de m’écrire afin d’organiser ces examens.
: Je crois savoir que tous ignorent la possibilité de faire entrer leurs 
jeunes Sociétaires dans notre Musique Militaire et qu’en devançant 
lappel ces derniers n’effectuent que le temps légal du service militaire 
(pour devancer l’appel, les candidats doivent avoir 18 ans au minimum et 
19 ans au maximum).

Les nouvelles facilités de recrutement, qui me seraient ainsi offertes, 
permettraient d améliorer sensiblement la valeur de cette formation qui 
participe fréquemment à des manifestations civiles et militaires. Les nom­
breux déplacements auxquels elle est astreinte permettent d’ailleurs aux 
jeunes musiciens de jouer quotidiennement et d’acquérir une aisance cer­taine.

:

-,

. ;•

maux
tiques

s:

1En vous remerciant d’avance de votre obligeance, je vous prie d’agréé. 
Monsieur le Président, l’expression de mes sentiments distingués.

!

Edifions Robert MARTIN • 1
<
î

106, La Coupée - CHARNAY-LES-MACON CSaône-et-Loire) 
(Editions Robert MARTIN, BILLANDOT,
ANDRIEU Frères et LEBLANC réunies) 

Concessionnaires exclusifs pour la France et les pays associés des 
Editions MOLENAAR de WORMERVEER (Hollande) 

ATTENTION !... ATTENTION !...
LES PREMIERES SORTIES DE LA SAISON VONT BIENTOT COMMENCER...
Chefs de Musique (Harmonie ou Fanfare), Chefs de Batteries-Fanfares, Dirigeants 
...N'attendez pas le dernier moment pour vérifier l’équipement général de votre 
société, ne vous laissez pas surprendre par les beaux jours.’ SOYEZ PRETS !
NOUS VOUS RAPPELONS QUE NOUS RESTONS A VOTRE ENTIERE 
DISPOSITION POUR VOUS FOURNIR :

• Tonie la musique ;
• ■ Tous les instruments et accessoires DE TOUTES MARQUES ;
• Tous les articles d’habillement et d’éqnipcmcnt dont vous 

pouvez avoir besoin :
Uniformes, casquettes, calots, cravates, ceintures, gants, crisplns, 
drapeaux, bannières, fanions, flammes, insignes, médailles, plaquettes 
etc., etc...

Demandez notre catalogue en précisant si vers dirigez une Harmo­
nie, une Fanfare ou une Batterie-Fanfare.

‘ - '2

■ Retraitable très prochainement, 
Directeur expérimenté et actif, ré­
férences de premier ordre, assure­
rait direction bonne société dési­
rant progresser. Ecr. au Journal 
sous n° 209.

PETITES ANNONCES
M
\ iPayables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres, 

signes ou intervalles.
■ 35 ans, actif, prix Conservatoire, 
cherche direction harmonie ou fan- 

■ Harmonie «La Mouzonnaise», fare et enseignement. Temps com-
MOUZON (Ardennes) demande un plet ou avec emploi bureau. Ecr.
chef de clique. -Travail et logement journ. s/N° 210 qui transmettra, 
assurés.

OFFRES D’EMPLOIS j

■ Un tourneur, un ajusteur et un 
fraiseur demandés par usine spécia­
lisée en matériel aviation, région 
Ouest. Ecr. Joui*, sous n° 200.
■ Bon ouvrier tapissier (en siè­
ges) pouvant remplacer patron, est 
demandé dans ville Centre-Ouest. 
Logement assuré. Ecr. sous n° 201.
■ Je demande jeune homme libéré 
service militaire pour travail agréa­
ble décoration porcelaine. Sera mis 
au courant. Préférence sera donnée 
à clarinettiste, Ecr. au Jour, sous 
le n° 202 qui transmettra.

c
\

OCCASIONSDEMANDES D’EMPLOIS
■ Compositeur, 32 ans, diplômé ■ Pour cause cessation activité
d’études supérieures d’écriture mu- bals, vends excellent état jeu 3 con-
sicale (harmonie, contrepoint, fu- gas chromatiques, timbales créoles,
gue). Diplômé de composition, or- saxo-ténor, soprano, violon, acces-
chestration, de la Schola Cantorum, soires. Ecr. BAUDOT, rue J.-Mous-
de PARIS, Médaille de solfège sard, BAYEUX .(Cdos). Tél. : 437.
sup. plus Ier Prix d’Harmonie du
Conservatoire, cherche direction ■ A. V. hautbois Rigoutat, état
Ecole de Musique ou professorat, neuf. Ecr. sous n° 206.
Etudierait toute autre proposition.
Ecr. Journal sous n° 204 qui trans- ■ Achèterions en bonne occasion : 
mettra. hautbois, basses si b 4 ou 5 pistons

et Tuba 6 pistons (ut). Faire offres 
à HARMONIE MUNICIPALE DE 
MACON, 72, rue de Lyon, MACON 
(Saône-et-Loire).

Apres avoir fait paraître l'arrangement pour harmonies ou fanfares 
qui a été incontestablement le plus grand succès populaire de 
trente dernières années : LA MARCHE

•; 'ces
• .•>

LE JOUR LE PLUS LONG ' VV
extraite tlu film qui fait une carrière sensationnelle 

Nous venons de faire paraître un NOUVEAU GRAND SUCCES î
• >'■ Pour écritures bureau, prendrais 

collaborateur, même âgé. Préférence 
donnée à violoncelliste - saxopho­
niste. Ecr. sous n* 203.

> 'j■ Clarinettiste, saxo, piano, études 
d'harmonie, composition, orchestra­
tion très poussées, 35 ans, référen­
ces, recherche direction harmonie 
ou professorat. Ecr. Jour, sous n°

v

LA GRANDE ÉVASION • —.V■ Aides-comptables - comptables, 
excellente m u s i c i en s (trombone, 
basse, hautbois) demandés par LA 
LYRE, FONTENAY-LE-COMTE.

/-■ A vendre M) Hélicon mi b - 
Couesnon, argenté ; 2) Cornet Bes­
son si b argenté à écho. M. FO- 
REST, 7, Boul. Soult, PARÏS-12*.

DIVERS

205. : -•Marche de Rimer BERNSTEIN — Paroles françaises de G1L et J AN 
Arrangement pour Harmonie et Fanfare de Laurent DELBECQ
Cette marche, tirée du film «LA GRANDE EVASION », enregistrée par 

les plus grands artistes do la çhauson, est déjà sur toutes les lèvres.
Il n’est pas douteux que notre transcription pour Harmonie ou Fanfare 

de •< LA GRANDE EVASION » connaîtra elle aussi le très grand succès.
Votre public, vos musiciens l'attendent...

Demaiidcz-nous le conducteur en communication en précisant la 
Société que vous dirigez.

La plus importante MAISON d'Europe
SPECIALISEE DANS L’EDITION ET LES FOURNITURES GENERALES 
POUR HARMONIES, FANFARES ET BATTERIES - FANFARES

■ Ex-chef d’orchestre Paris, com­
positeur - arrangeur (SACEM) ex- 

■ Importante Maison d’Edition re- soliste trombone prix Conservatoire 
cherche 5 manœuvres sans spécia- PARIS, actuellement professeur 

pour travail d’atelier, place ré- Musique dans Ecoles ville Nord- 
ee à bons musiciens (trompette, Ouest, cherche direction Harmonie 

bugle, trombone ou baryton). Ecr. et professeur Ecole de Musique ville 
directement à Editions CHAMPEL, . Midi, raison de famille, logement 
B.P. N* 2. NEUVILLE - SUR - AIN assuré. Ecr. Jour, sous n° 207. 
(Ain).

>
y*.

Uté ! 'serv Il Confiez vos travaux d’har­
monisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. Capitaine F.-P. 
%OUP. Roquefort - les - Pins 
(Alpes-Maritimes).

V. v
■ Prix d'Excellence piano de 

, ■ MONTMELIAN. Ecole Munici - Bruxelles, très sérieuses référ. pro­
pale de Musique réserve à bons mu- fesslonnelles, recherche direction
siciens emplois de fraiseurs et ajus- harmonie - symph. chorale ou école m M. J. HARBULOT, à CARI-
teiirs OP1, OP2, OP3. Ecr. à M. de musique. Au besoin, emploi de GNAN (Ardennes) cherche 1 jeu
BECK, Directeur Ecole de Musique, bureau à mi-temps. Sit. de famille: de vis efc ressorts pour hautbois
à MONTMELIAN (Savoie). marié, 3 enf. Ecr, Jour, sous n° 208. Andrieu junior. Ili

•V*
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Manifestations probables
S'ADRESSERV.

GENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES Président : M. Reboullet, 1, rue de la Martinlère, 
Lyon.

Directeur: M. Gay Eugène.
Professeur au Conservatoire. „ v
M. Albert Reppert, président, 43. rue des Freres, a 

Merlebach. .
M. Pfllmlin, 1, rue Col-du-Linge, Mulhouse (Haut- 

Rhin).
Président : M. Carré, à Senay (Ain).

Président : M. Bernard, 3, avenue Général-Leclerc, 
Tassin (Rhône).

M. Anne, président de la Fédération, 8, rue Maré­
chal-Leclerc, Lisieux. , , ■

M. Cornette, président de la Société Musicale d Etre* 
pagny.

M. Gérard Mathe, président.
M. Pfllmlin, 1, rue Col-du-Linge, Mulhouse (Haut- 

Rhin). „
M. Nussbaum, 5, rue Julien-César, Strasbourg (Bas- 

Rhin). , ' '
M. Pierre Bureau, directeur de l'Amicale Saujon- 

naise, 12, rue Félix-Vieuille. Saujon.

20 h. 30. Soirée de gala pour le Centenaire de l’Harmonie du Rhône.Opéra de Lyon23 avril 1964

Concours International d'Accordéon.

Congrès de l'Association des Chorales d’Alsace. 
Festival du Canton de Neuville.

Festival de l’Union des
CongrèsRdeniâ Fédération de Normandie et Festival.

Merlebach (Moselle) 
Ouebwiller ( Haut-Rhin) 
Qulncieux (Rhône) 

Grigny (Rhône) 
Etrepagny (Eure)

2 et 3 mai 1964

3 mai 1964

7 mai 1964 
(Ascension) jeudi 

10 mai 1964

10 mai

Sociétés musicales et des Groupements du département

••V

Festival,davecl remfse de récompenses, organisé par l’Etoile de Rochefort. 
Concours scolaires.

Concours scolaires.

Festival National

Festival des^bordslde l'Ain et Centenaire de la Société musicale.
Festival cantonnai

Festival.
Festival de Musique. . . _
Festival de Musique organisé par l’« Etoile de Cousances ».
Festival départemental des Sociétés musicales de 1 Aisne.

Nomeny (Meurthe-et-Moselle) 
Rochefort-sur-Mer (Ch.-Maritime) 
Mulhouse (Haut-Rhin)

Strasbourg (Bas-Rhin)

Saujon (Charente-Maritime)

Comy-sur-Moselle (Moselle) 
Cerdon (Ain)
Limonest (Rhône)
Tarbes (Hautes-Pyrénées) 
Vallières-les-Metz (Moselle) 
Cousances-au-Forges (Meuse) 
Guise (Aisne)

10 mai 1964 
10 mai 1964 
14 mai 1964

14 mai 1964

17 mai 1964

17 et 18 mal 1964 
24 mai 1964 
24 mai 1964

24 mal 1964 
24 mai 1964 
24 mal 1964 
24 mai 1964

i

M. Philibert, 9, rue Pasteur, Champagne-au-Mont- 
Dore (Rhône).

M. Gullhalraenc, 7, boulevard Nord (Tarbes).

M. de Bigault, à Cousances-aux-Forges (Meuse).
M. Meulet (organisation) mairie de Laon.
M. R. Thirault (partie musicale) Porte d’Ardon, Laon.

(détail) usine Godin, à Guise.

K T

.
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;

M. P. Lemaire

M. Jolly de Munsthal Robert, secrétaire de l’Harmo­
nie, H .LAI., rue de la Gare, Vivier-au-Court.

M. Vallet, Mas Saint-Benoist, ïi Vienne.
45c congrès de la Fédération Musicale des Ardennes - Festival Départemental. 
Festival « Juniors ».
Congrès de la C.M.F. Festival départemental.
Concours International.

Festival organisé par l’Harmonie.
Concours International.
Festival organisé par la. Fanfare municipale, remise do récompenses. 
Festival de Musique inver régional et congrès fédéral.
Festival.
Festival de Musique.

.!Vivier-au-Court (Ardennes)24 mai 1964

24 mai 1964
30 - 31 mai 1964
31 mai 1964

31 mai 1964 
. 7 juin 1964

7 juin 1964 
7 juin 1964 
7 juin 1964 

14 juin 1964

14 juin 1964

14 juin 1964 
14 juin 1964 
14 ju n 14 juin 1964,

14 Juin 1964 
21 juin 1964 
21 juin .1964 
21 juin 1964 

• 21 juin 1984 
- . 21 juin 19&

21 juin 1964 
.27 et. 28 juin 1964 

*• 28 Juin .1964

?8 juin 1964

» P?1 Jïïf28 juin 1964

• 4 et 5 juillet 1964 
5 juillet 1964

■

Vienne (Isère)
Dijon (Côte-d’Or)
Rugles (Eure)
Vouhe (Charente-Maritime) 
Châteaudun (Eure-et-Loir)

M. Bourgeois, secrétaire de l’Avenir Ruglois, Rugles 
(Eure).

M. Charron, directeur.
M. Peret, chef ne musique, avenue des Tulipes, 

Châteaudun.
M. Raymond Raine, directeur.
Hôtel de Ville de Roanne.
M. Biré René, président de l’Union Musicale.
M. Guinot René, route Sainte-Catherine, à Sâint- 

Martin-la-Plaine (Loire).
M. Dauchez, adjoint au maire, mairie de Saint-Sym- 

phorlen (Indre-et-Loire).
M. Henri Lager, à Amplepuis (Rhône).
M. Abram, à Saint-Genis-Laval (Rhône).
M. H. Dessivaux, à Saint-Symphorien-d’Ozon (Isère). 
M. Jacquiet, président de l’Harmonie Municipale, 

Florange.
M. Patolzeau, directeur.
M. Fillatraud Ernest, Mairie de Chatel-Guyon.
M. Malfait, chef de musique à Fures (Isère).
M. Remo Bruni, Casino de Charbonnières (Rhône).
M. le Président de la Société Musicale de Dieuze.
M. Durand.
M. Adam Maurice, à Moutlers (Savoie).

.M. Marcellin, avenue de la Gare, Embrun (Htes-A.). 
M. Jean Jeannier. président de l’Harmonie, rue Gé­

néral-Leclerc, I«s Sables-d’Olonne (Vendée).
M. Geugneau Roger, 14r rue Victor-Hugo, Montcha- 

nln (S.-et-L.) Tél. 387, Le Creusot.

M. René Thlriet, 8. rue du Général-Gibon, Woippy 
(Moselle).

M. René Remy, 28, rue du Palais, è Issoire (P.-de-D.) 
M. Gaston Arnaud, secrétaire, 10, rué Briand-Boutil 

lier, Cognac.

M. Gillet, rue Verguin, à Roussillon (Isère).
M. Louis Vasel, 12, rue du Dragon, Farebersvllier 

(Moselle).
M. Mallet, 133, rue Vauban, à Lyon (Rhône).
M. Mannessy, à Bonneville (Haute-Savoie).
M. Souvals, président.

M. le président è Cumières (Marne).
M. Rebière Yves, mairie de Saint-Aulaye-sur-Dronne. 
M. Casseron.
M. Gonore, secrétaire.
M. Valet Gabriel, président, Verteuil (Charente). 
M. Le Comte Michel de Chabannes. à Odenas (Rhône). 
M. Bénard, président, à Mardeuil (Marne).

M. Combler, président, 72, nie de Lyon, à Mâcon 
(Saône-et-Loire).

M. E. Vermet, mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).

Président : M. Rollet, à Saint-Verand (Rhône).
M. Brullon, président,
M. Rolando, 5, rue Charles-Plasse. St-Fons (Rhône).

?
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St-Genis-de-Saintongo (Ch.-Maritime) 
Roanne (Loire) ‘
La Châtaigneraie (Vendée) 
Salnt-Mârtin-la-Plaine (Loire)

Saint-Symphorien (I.-et-L.)
(Banlieue de Tours)

Cours (Rhône)
Oullîns (Rhône) - -
Saint*Symph'orieri-d?Ozon (Isère) 
Florange (Moselle)
Salnt-Denis-d’Oleron (Ch.-Maritime) 
Chatel-Guyon (Puy-de-Dôme)
Renage (Isère) •
Charbonnières (Rhône)
Dieuze (Moselle)
Gemozac (Charente-Maritime) 
3aint-Jean-de-Maurienne (Savoie) 
Embrun (Hautes-Alpes)
Les Sables-d’Olonne (Vendée)

Montcharilh (Saône-et-Loire)

Creutzwald (Moselle)
Woippy (Moselle)

Issoire (Puy-de-Dôme)
Cognac (Charente)

.• .

Festival interdépartemental.
Festival du Groupement musical de la Vallée du Rhône et de la Trambouze. 
Festival intercantonal de Saint-Genis-Laval.
Festival du 14' Secteur de l’Isère.
Concours National

' .f • >
;

•>
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Festival organisé par la Lyre Dyonisienne, remise de récompenses. 
Festival - Concours Interrégional.
Festival départemental (toutes catégories).
Festival de Musique.
Festival organisé par la « Gémoze », avec remise de récompenses. 
Festival de la Savoie.
Congrès de la Fédération du Sud-Est.
Concours Internationai .de Musique.

Concours interdépartemental - Toutes catégories.

!
-• ■ ■ 
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.
Festival de Musique.
Festival de Musique. Fête des Fraises.

Fête fédérale de la Fédération musicale du Centre. . . Q_. fanfares
Concours National de Musique ouvert aux sociétés suivantes . ^™°nnc;iesi3rfi^1^rees' 

sociétés de trompettes, trompes de chasse, tambours et clairons. Primes en 
espèces. Récompenses.

Festival régional ouvert à toutes les sociétés fédérées.
Festival de Musique.

NRoussillon-en-Dauphiné (Isère) 
Farebersvllier tMoselle)

Lagnieu (Ain) - 
Saint-Gervais (Haute-Savoie) 
Bains-les-Bains (Station thermale au 

cœur des Vosges)
Cumières (Marne) ..
Saint-Aulaye-su'r-Dronne (Dordogne) 
Puilboreau (Charqnte-Maritime) 
Marsilly (Charente-Maritime)
Verteuil (Charente) , An .
Belleville, Monsols, Beaujeu (Rhône) 
Mardeuil (près Epernay) (Marne)

Saint-Pol-sur-Mer (Nord)

Theize (Rhône)
Ile-de-Ré (Charente-Maritime)
Lyon (Rhône)
Le Mans (Sarthe)
Auch (Gers) .
Mâcon (Saône-et-Loire) ^
Tarbes (Hautes-Pyrénées)

5 juillet 1964 
5 juillet 1964 .

5 juillet 1964 
5 juillet 1964 
5 juillet 1964

12 juillet 1964 
12 juillet 1964 
12 juillet 1964 
19 juillet 1964 
26 Juillet 1964 
26 juillet 1964 
26 juillet 1964

2 août 1964

Congrès et festival du département de l’Ain.
Festival du Faucignÿ:
Festival fédéral de la Fédération vosgienne.

Festival de l’Association des Sociétés musicales du Canton d’Ay â Cumières. 
Festival national de musique (toutes sociétés).
Festival organisé par la Société Sainte-Cécile.
Festival organisé par « L’Accord Parfait ».

Festival de l’Union des Sociétés musicales des Cantons d Epemay et Dormans.

-v
y.f'

. -• 1
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Festival International de Musique. Concours de Marche. 20.000 francs (français)
primes et subventions. ..............

Assemblée générale et Festival des. Sociétés .de la Vallée dAzergues..
Festival annuel réservé aux Sociétés de l’Ile.
Congrès technique fédéral.
Congrès de la C.M.F.
Congrès de la C.M.F. _ _ . .
Concours International pour Harmonies, Fanfares et Chorales.
Congies C.M.F. •

£
2 août 1964 

15 août 1964 
8 novembre 1964 

1965 . .
i

3
1966

juillet 1966
1968

->

passé et cela est encore valable eh 1963, 
le nombre restreint de sociétés partici­
pant à ce congrès et ce, par rapport ou 
nombre relativement important de socié- 

théôrlqiiement inscrites sur nos ta-Fédérations RégionalesDans nos 

Al S NI:
tés
blettes. A

Je n’y réviendrai donc pas ; par contre, 
et chorales décernée par le Ministre bre ; l’homme, en tant que tel. est de je me féliciterai de la constance de ceux
chareé des Arts et Lettres. plus en plus bafoué, le nombre est la qui, présents à cette assemblée, désirent

. • . ..___. , ,,oceîoton règle... Il nous faut donc utiliser ces seuls témoigner publiquement de leur attache-
Vivement applaudi par toute î essistan at0uts pour avoir une chance, de survie. ment à. la musique et exposer publique-

ce, le président A.111®1 Dans le monde musical comme dans les ment le «péu de cas» des Poùvoirs pu-
parole a M. Meulet, secrétaire general, ÛUtres, les sociétés vivront quand elles . blics à leur égard,
pour la présentation du rapport moral. auront compris tout cela, nous réussirons

Nous ne pouvons mieux faire que de quand nous aurons saisl^que nous dépen-
reproduire ci-dessous le texte de ce rap- dons touè .les uns des autres et. que le
port. sort des autres c’est aussi le nôtre.

Dans l’Aisne, M. le président ne peut 
passer sous silence l’important effort con­
senti par le Conseil général qui, chaque 
année, vote une importante subvention en 
faveur de la Fédération, prouvant ainsi 
l'intérêt qu’il porte it l’enseignement mu­
sical et au développement de toutes les 
sociétés de musique populaire. Bon nom­
bre de villes et communes aussi consen­
tent de gros sacrifices financiers en fa­
veur de leurs écoles, conservatoires et 
sociétés musicales ; mais il reste beau­
coup à faire, et le rôle de la Fédération 
consiste à aider toutes les sociétés ne ; 
disposant pas de moyens suffisants, et 
qui, malgré tout forment des jeunes dans 
le domaine musical.

payait d’ailleurs assez paradoxal 
de constater .que, depuis de nombreuses 
années, notre pays s'enorgueillit d'appor­
ter son .assistance culturelle à certaines 
régions, à certains pays, alors qu'il reste 
encore tellement à faire ici pour appor-, 
ter aux. nôtres, è. nos enfants, tous les 
moyens de parfaire leur formation et leur 
culture. •

H me
Retour sur le congrès fédéral 1963Fi>

daires, tant en ce qui concerne lesrécom-

s, s*■ g&Fss m.
Laon, le dimanche 20 octobre 1963.

reviendrons sur les

Monsieur le Président,
Messieurs les Membres du bureau 
Messieurs les Présidents, 
Messieurs les Directeurs, 
Mesdames, Messieurs,

Merci donc à tous ceux qui pensent que 
la Fédération, cela existe, en dehors du 
moment où l'on a besoin de médailles ou 
récompenses:-J'ai dit et Je redis que la 
Fédération vit seulement par ceux qui, 
comme , vous, cherchent des remèdes pour 

' Une nouvelle année vient de s'écouler, sa longévité et non par l'importance des 
, . .. . une autre s’ouvre et il m’incombe, avant médailles qu’elle peut et veut distribuer.

A ce propos d’ailleurs, M. le président de nourrir de nouveaux espoirs, de faire
Alliot regrette l’aide limitée de l’Etat è ie retour sur un-passé, - récent encore, Qu'il me soit donc permis de souhaiter
la Confédération musicale de France, et mais sur lequel comme vous le verrez, il aujourd’hui ,1a bienvenue aux nouveaux D’une part les adhésions de la Frater- 
snuhaite aue dans ce domaine particuliè- convient de méditer quelque peu, pour gjus de notre département. A M. J.-L. Pe- nelle de Landtfay, de la Clique de Ven-

imnnrtanf nour la icunesse l'Etat tirer des enseignements concrets et jeter tlt. nouveau directeur de l’Union musicale deuil, et. enfin, de la Compagnie théâtrale
rement important pour ia ji-ui■ les -bases d’une amélioration sensible. de Château/Thierry que nous souhaitons d’amateurs «Le ManUau d’Arlequin ». de
donne 1 exemple d un enort îmancier a d'abord ù ceux qui, comme prochaineinèqt compter au sein du Co- Saint-Quentin dont M. le président da Co-

Après avoir adressé ses remerciements la mesure des besoins immenses à s . * anLe font l’effort (Tune repré- mité artistique ainsi qu’aux responsables mité artistique vous expliquera certaine-
àux délégués, très nombreux, qui avaient faire. sentation valable à ce congrès annuel. des nouvelles-formations qui figurent dé- ment tout à l’heure la présence en nos
pris place dansvüa; salle Jes fêtes de:1a ■ . h soultërier le développement Merci ii cette trentaine de formations mu- sonnais dans nos rangs, depuis 1963. et rangs,
mairie (environ A4.0 ?ociétés_ deTs activités fédérées, l’accroissement du slcales et chorales qui contre vents et ma- dont je parlerai tout h 1 heure.
Snce ‘ d'imd1Srtain nornbre de représen- nombre des élèves qui so présentent cha- rées, vSU. SSn^oude T coude’ sé^ Merci évidemment à tous ceux qui nous

: fsssss
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Sn piïven? s'en d^enser médaille d'honneur des Sociétés musicales
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Contre vents et marées donc, les bon­

nes volontés se manifestent : c’est ainsi 
que notre. Fédération a, enregistré au 
cours de cette saison musicale 1962-1963 :

’

Aujourd'hui nous .
allocutions qui furent prononces a cette 
occasion par M..Alliot, président, et M. 
Meulet secrétaire général, ce dernier 
d'ailleurs constituant le rapport des acti­
vités de la Fédération au cours de Un- 
née musicale écoulée.

/•
.J'- :

* .
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D’autre part, les reprises d'activités de 

la Fanfare d’Etreaupont et de la Musique 
municipale de Marie.

C’est notre rôle ici que 
ment tâter le pouls de nos sociétés ; il 
est parfois bien mals . ll m’est/tout de 
même agréable de citer aujourd’hui les 
« remontées de température » car je n’ose 
parler d’excès de température !...

B) Je puis d'autant moins parier d'ex­
cès qu'en toute franchise, 1963 n'a pas 
été un grand cru. Ma brutale franchise 
pourra surprendre certains d’entre vous, 
et Je les prie de m’en excuser par avance :

t;

de continuelle-

i
■.

:+

Activités 1962. — A) J'ai souligné l'anAujourd’hui pour vivre, il fout le nom-'

: t/’-
■A
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMARS 1964
Les membres Je cette charmant^socléM 

musicale n avalent pa t °“jours fidèles à

agréables loisirs musicaux. très
Pour cela, sous la baguette casDard. les 

estimé et habile chef, N • "°clétéf sous 
composants de cct*JL)Li6reS déversèrent i?'“flor§^o^"rfoSsd^rt.
♦Ion ils n'avalent pas oubliéceux 0.

S-ifs-»*
'zmÊÊàæml execution caractère des pius so -

d'un programme comme celui du 15 dé­
cembre, aux innombrables répétitions qui 
l’ont précédé, à l’immense effort de vo­
lonté qui a été demandé à chaque musi­
cien, du chef au plus modesto d’entre-eux, 
on reste confondu.

Non, la musique n'est pas morto en 
France, en général, ni à Château-Thierry 
en particulier. Elle ne demande pour s c- 
panouir et remplir son rôle que beau- 

de bonne volonté et un peu d orga-

Le seconde était également placée sous 
le haut patronage de Beethoven et tou­
jours par un trio confié à trois instru­
ments ii vent : flûte, clarinette et cor an­
glais.

Pour celui qui connaît l’immense diffi­
culté d'une entreprise do ce genre, il y 
avait matière à quelque inquiétude, qui 
fut tout do suite dissipée.

Exécution infiniment propre et probe, 
sans bavure et cela mérite d’être signale 
quand il s'agit de simples amateurs.

Enfin, le jeune spécialiste des percus­
sions avait tenu h coeur également de 
fâire son effort. . ,

A priori, ma formation musicale per­
sonnelle ne me porte guère à apprécier 
cette spécialité. J’avais donc le préjugé 
défavorable.

A ma confusion, je dois confesser m être 
rendu coupable d'un jugement téméraire.

Dès les premières mesures, j'ai été con­
quis par la qualité rythmique, la précision 
et la présentation de ce très jeune en­
semble. . ,

Alors que j'avais prévu pour des raisons 
familiales de quitter discrètement la salle 
au cours de cette dernière partie, Je suis 
resté jusqu’au bout et J’ai applaudi très, 
très fort...

Et cela m’a rappelé, souvenir très en­
foui dans le tréfonds de ma mémoire, 
qu'un des plus glorieux chefs d'orchestre 
français, je veux parler de Paul Paray, 
avait débuté dans la musique comme tam-

défendent les couleurs de notre Fédéra­
tion.

Il convient d’ailleurs ici de vous préci­
ser l’initiative retenue par les membres 
du bureau et du comité artistique et qui 
consisto à envoyer dimanche à Paris, et 
en qualité « d’auditeurs » au concours 
d'excellence ceux des élèves de la division 
supérieure qui n'ont pu obtenir la note 
et le prix leur permettant de participer 
effectivement aux épreuves d’excellence.

Il importe donc, à mon sens do féliciter 
à la fois les élèves qui ont eu le courage 
de se présenter aux examens de la Fédé­
ration et les maîtres ou chefs de musique 
qui se sont dévoués à leur formation mu-

mais il ne m’est pas possible de parler 
de locomotivo B.B. quand je pense plutôt- 
que cette année nous avons parfois voyagé 
en diligence !...

Je me félicite chaque année de vous 
entretenir de notre grando manifestation 
musicale de notre festival, qui devrait, 
en toute loigque, être la vivante démons­
tration de l’activité do nos sociétés. Il 
ne m’est pas possible d'en faire autant au­
jourd’hui. Le 9 juin, à Hirson, nous avons 
à coup sûr rencontré nos amis de l’Har­
monie d'Hirson ; ils ont fait tout ce qu il 
était possible de faire en la circonstance.
Je les en félicite tous, de M. Lesicur. leur 
directeur, de M. Dussol. leur président, Gjcale
jusqu’aux commissaires de sociétés. D) *Jc dQis VQUS cntretenir également

Hélas, ils n’ont pas eu la barre en tota- du problème des récompenses. Vous savez, 
lité et nous avons gardé de cette journée. le CQnRr{>s de la Confédération 1962 a
le souvenir d’un... Jumelage renouvelé apporté quelques modifications au régime
plutôt que du festival annuel de la Fédé- de ses récompenses. C'est ainsi que les
ration dés sociétés musicales de 1 Aisne. barrettes argentées et dorées disparais-

Je no parlerai pas des concours de clas- sent. Nous avons désormais :
sement, aucune société no s’étant mam- Médaille ^'honneur (bronze) 30 ans de 
lestée mais, à co propos, vous me permet- service ; médaillé dhj^eur< argent) 40
trez tout de môme de pousser un cri ans de service ; médaille d honneur (or)
d’alarme 1 Où allons-nous si ce vieil es- 50 ans de service : médaille d honneur (vé-
prit d’émulation, de combativité entre térans) 70 ans d’âge,
associations n’existe plus ? Je pose per- Cette année et à 1 issue de cette as-
sonnellement la question, me gardant bien semblée la promotion 1963 comprendra
d’y répondre car Je ne suis pas un spécla- ainsi :
liste. Mais entre nous, il mo semble qu’elle Médaille, 30 ans, 6. médaille, 40 ans. 11 » 
mérite une réponse et ce, dans l’intérêt médaille, 50 ans. 7 ; médaille vétérans, 7.
même de la musique, MM- Rosnct, de Moy ; Toumeux et Fi-

Â I cArttt fi* nu card, de Vcrvins ; Fourneux et Topain, bour dans la fanfare de la petite ville du
. EÏ ÏPtttl5nrt to* de l’Harmonie de Saint-Quentin ; Pichon,

£ àm £e A Hir- de la Musique municipale de Solssons. etisr ssrw&isæs’ «3* do Gulse-
treize sociétés et encore parmi celles §ur le plan fédéral. — Aucune modifi-
* Que”K\nec£Xe 7 je vous laisse : nous :

le„tmS»âS Stofdo sus de service,

Œe..tài dcs So'ciél6s “cs
parait, quant à moi. 5PJ® f?”!J?£f$Agît Je «'avais par été en mesure, l’an passé,
de,.,voart^X^'. ^ de vous donner la liste des récipiendairesqu il convient sans tarder d étudier des de ]a promotlon du 14 juillet 1962 en
formes nouvelles pour cette manifestation. raison de sa parution tardive. Je peux,

C) Et maintenant, après vous avoir ad- par COntre, le faire cette année jusqu'à
ministTé cette auto-critique «par inté- la promotion du 14 juillet 1963.
rim » après vous avoir astreint à tant de vous me permettrez donc de vous don- 
méditations, après vous avoir infligé les ner les noms de ceux dont les mérites
contrecoups d’un pessimisme naturel sans ont ^té officiellement reconnus. Je vous
doute, mais justifié Je le crois, il est de les dolSi puisqu’aujourd’hui la médaille
mon devoir de vous entretenir dans ce d’honneur des Sociétés musicales et cho-
rapport, d’un sujet plus rassurant, j allais raies demeure la seule distinction offi-
dire plus « payant ». Je veux parler de nos clelle a la portée des serviteurs humbles
examens annuels. et dévoués de l’art musical populaire.

Ils donnent, chaque annee, beaucoup de promotion du 14 juillet 1962 
soucis aux membres de votre comité ar- Neuilly-Saint-Front : MM. Roger Cail- 
tistique, ils les astreignent à de nom- jeux> Caron André, Guidet Germain, 
breux déplacements, mais, les résultats en- Harmonie d’Hirson : MM. Baillet Mar- 
registrés compensent à coup sûr [tout cel< Bailly Yves, Bernard Ovide, Boulan- 
cela. ger Paul, Boulanger Paulus, Garnier-Ga-

Cette année 8 centres d’examens ont briel, Lacaille Jean, Mercier Jean, Pimart
été ouverts : à Laon, Saint-Quentin, Hir- Jacques, Tarlet Georges Troyaux Guy.

La Fèrc, Le Nouvion, Guise, Villers- promotion du 1er janvier 1963
Charly-sur-Mame : Fallet Charles, Gra- 

tiot Lucien, Léger Etienne.
Musique de Soissons : Garbe Paul, Lit- 

tibre Léon, Pichon Louis, Themain Geor-

des
coup
nisation et d’aide matérielle.

Outre notre harmonie, il existe dans 
notre ville une écolo do musique qu il 
faut épauler et aider : c’est une pépinière 
dont il faut soigner les jeunes plantes 
avec vigilance et amour. .

L’Harmonie municipale c’est le présent. 
L’Ecole de musique : c’est l’avenir. dans

nant à l’office un

«XlUrent M. le tewmm
æ as

P°PrdâdeXntC:CM. Basso,
Vice-présidents : MM. Aiexanate Q

BssstîSïaÆfi«. i ndi°int - 
ur£S£53&*M-A,bert Raymonci:

G. Guérault
(Maison fondée en 1892)

Saint-Denis • PARIS-Ier119, rue
y

Tél. : CEN. 47.33
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Tréport dont il est originaire...
De ce compte rendu sommaire, écrit 

au fil de la plume, je voudrais dégager 
une conclusion : COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES

Certains esprits chagrins ont proclamé 
que les Français étaient le peuple le moins 
musicien du monde : c’est faux, archi- 
faux.., La preuve par neuf vient d’en être 
administrée dans une petite sous-préfec­
ture de province de quelque 10.000 âmes.

Quand on songe à la somme de travail 
discret que représente la mise au point

avons «

DRAPEAUX
TARIF FRANCO

Sous-chef : 
Forte-drapeau : m.

ALPES-MARITIMES « Cecilia Lyre»

fête Sainte Cécile
novembre 1963, la Société 

placée sous la 
donnaitm?s‘Kch«W cfs£»be

du Jardin Albert

conseiller général des Alpes-Maritimes, re­
présentant M. Jean Médecin, maire de 
Nice ; M. André Lathièze, représentant M.
Robert Pavesi, président de la Fédération 
des Sociétés Musicales des Alpes-Mariti- i«r. autour 
mes, souffrant s’était fait excuser. breuse affluence en

M. Charles Scotto, président, directeur Journée ensoleillée. beaU
calera* souhai té°la ^Wraveinue^mc ^diverMS cTu» sWonne Sainte Cé-

PeSrmjoseph Robaud, député suppléant CilJêus la direction de M.EmüeHenrlot,
a prononcé une allocution ainsi que M. cheI de musique de cett® ^^ îéper-
Ferdinand Garino au nom de la m unicipa- sympathique société, im cxcellentrep
lité, et Lathièze pour le président Pavesi tyolx% de très haute
y associant dans son allocution le Grand pui>lic de se retirer très sausiait.
Prix Humanitaire de France. parini les personnalités présentes u

A l’issue des discours, les distinctions . Fédération des Sociétés Musicales _ües 
suivantes ont été remises à M. Charles Alpes-Maritimes, nous avons note la p.e 
Scotto, président directeur musical, la Jgg de M. Robert Pavesi Qui présidé la 
médaille de la Jeunesse et des Sports et Fédération des Sociétés Muslcalesdes..i 
la médaille de Vermeil du Grand Prix ^Maritimes, ayant à ses côtés M-César 
Humanitaire de France. German, vice-président de la Fédération

M. Humbert Scotto, sous-chef de mu­
sique et trésorier général, la médaille de 
Vermeil du Grand Prix Humanitaire de

M. Marius Mororii vice-président, la mé­
daille d'Honneur des Sociétés Musicales 
et la médaille de Bronze du Grand Prix 
Humanitaire de France, alors que M. De trels »
Zordo, secrétaire général recevait la mé- i«r 
daille d'Argent, et celle de Bronze du la 
même ordre à M. Krler.

M. Dabenne recevait la médaille commé­
morative d’A.F.N. suite à son séjour en 
opération de maintien de l’ordre.

Tous les récipiendaires furent chaleureu­
sement félicités.

Un apéritif d’honneur groupait les per­
sonnalités, récipiendaires ainsi que les in­
vités et familles des musiciens.

Un repas amical, à l’Issue de la cérémo­
nie et apéritif d’honneur était servi dans 
les salons du restaurant Auda à Nice-Saint- 
Augustin, dans une très belle ambiance fa­
miliale et musicienne.

Tqutes les félicitations aux membres 
du conseil d'administration de cette vail­
lante société, mais une mention particu - 
lière au dynamique président Ch. Scotto 
directeur musical, très bien secondé à la 
direction de la société par M. Humbert 
Scotto (père) à qui reviennent les mérites 
d’une journée très agréable qui s’est dé­
roulée sous un soleil splendide, celui-ci 
voulant également être de la fête pour la 
gaîté de la fête de Sainte-Cécile.

NICE

Société musicale « Les Voix de Nice » 
fête de la Sainte-Cécile 

Notre vieille société musicale « Les Voix 
de Nice » fondée en 1904-, a célét :é la fête 
de la Sainte-Cécile.

Dès 8 h. 30 du matin, ils étaient ras­
semblés en la Chapelle de la Maison de 
Retraite de Ciralez, où les musiciens de 
cette charmante société ont fait célébrer 
une messe du souvenir.

Pendant que M. l’aumônier Louis Li- 
prandi célébrait l'office, « Rêverie » de 
Schumann, « Intermrzzo Cavaleria Rusti* 
cana » et « Notre Dame Reine des deux », 
ont été exécutés par les membres des 
«Voix de Nice ». accompagnés par les 
chœurs, ce qui donnait un éclat particu­
lier, dont la chapelle ne pouvait contenir 
la nombreuse affluence, que se pressait 
dâixs celle-ci «

A l’issue de la messe, les musiciens se 
sont dirigés vers le hall de la Maison de 
Retraite afin de donner une aubade à nos 
chers vieillards que se pressaient pour en­
tendre la musique et oublier leurs misè­
res et même leurs souffrances.

Le très jeune accordéoniste Gilbert Fer- 
rara devait se faire entendre dans « Czar- 
das de Monti » et « Poète et Paysan », dè 
Suppé. Il souleva de nombreux applau­
dissements.

Sous la direction de M. Frésia, « Les 
Voix de Nice » devaient encore se faire 
entendre dans « Les trois valses », « Mo- 
rene de Mi Copias». Chef de musique et 
tous les musiciens ont été très applaudis, 
pour cette action philanthropique à l’égard 
des anciens.

Cette fête était présidée par M. le 
conseiller municipal Jean Roux, représen­
tant M. Jean Médecin, maire de Nice.

Mlle Adrienne Raffa, secrétaire générale 
des « Voix de Nice », a au cours de son 

allocution, exprimé ses remerciements à : 
M. Jean Roux, conseiller municipal ; M. 
Robert Pavesi, président de la Fédération 
des Sociétés Musicales des Alpes-Mariti- 

• mes ; M. Carlavan, directeur de la Maison 
de Retraite de Cimiez ; M. Louis Liprandi, 
aumônier de la Maison de Retraite ; M. 

André Lathieze, délégué à la Fédération 
des Sociétés Musicales des A.-Mmes et se­
crétaire général de la Société Musicale 
« La Jeunesse Niçoise » ; M. Fresla, chef 
de musique des « Voix de Nice ».

M. Robert Pavesi. président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales des Alpes- 
Maritimes, a procédé à la remise des mé­
dailles d'honneur des Sociétés Musicales et 
Chorales de France, décernées par M. le 
Ministre des Affaires Culturelles, témoi­
gnant vingt années de service pour la 
défense et la culture de l’art musical, 
MM- Marcel Bugoni, Auguste Gariazzo, 
Jules Soyez et Jules Valdini.

Afin drhonorer leur dévouement béné - 
vole, MM. Jessé Angles, Raymond DIevart, 
Paulin Otto, Edouard Raffa et Jules Soyez 
ont reçu la médaille d'Or des Services bé­
névoles.

A l’Issue de la remise des récompenses 
par M. Robert Pavesi, président, sous la 
direction du chef Fresla, la musique a 
joué « La Marseillaise » qui a été très ap­
plaudie et la nombreuse assistance se 
trouvait groupée ensuite pour un vin 
d’honneur qui a mis un point -final à cette 
très belle matinée, dont les mérites re­
viennent à la très dévouée secrétaire, Mlle 
Adrienne Raffa.

présidence 
un concert ^qUellaeis?ndS’une riès heUe

-fion,.
Cotterêts et Château-Thierry. Ils ont per­
mis à 18 sociétés de présenter des élèves 
dans toutes les divisions que les respon­
sables : examinateurs, professeurs, prési­
dents et chefs de musique soient donc ici 
félicités des efforts qu’ils ont déployés 
en faveur des jeunes. Voici d’ailleurs quel­
ques chiffres qui se suffisent à eux-mê­
mes.

ges.
Harmonie du Nouvion : MM. Pecqueux 

Henri. Sarcy Emile, Soissons Henri, Ca- 
ralin René.
Promotion du 14 juillet 1963.

Musique de Boué : MM. Begard Alfred, 
Gressier Albert, Marchand Henri.

Fanfare d’Etréaupont : MM. Lhermitte 
René, Motte René, Potin Serge et Williot 
Albert.

A tous donc, les plus vives félicitations 
de ceux qui œuvrent en faveur de la mu­
sique populaire.

Voilà, Mesdames, Messieurs, le compté 
rendu des activités de votre Fédération 
au cours de l'année musicale 1962-1963. 
Des regrets, sans doute, des satisfactions 
tout de même, mais tous ici, nous ne pou­
vons nous satisfaire de ce qui a été, il 
nous faut tout mettre en œuvre pour 
tenter d'améliorer, voire de réformer nos 
méthodes et nos activités. Tout repose 
sur vous, sur nous. La Fédération a été 
ce que nous avons voulu qu’elle soit, elle 
doit être et devenir ce que nous voulons 
qu'elle devienne. Pour cela II nous faut 
multiplier nos efforts, et en priorité 
compter sur nous, avant d'attendre des 
autres d'hypothétiques remèdes. Nous 
disposons, vous disposez pour cela d'un 
atout majeur : les jeunes. Je sais par 
avance, que certains d'entre nous pense­
ront aux multiples raisons que les jeunes 
ont de ne pas s'intéresser, s'agripper à 
la musique...

Nous devons répondre à cela en nous 
disant que la jeunesse a toujours été le 
miroir de l’avenir. Sachons le façonner 
pour que nos lendemains soient vraiment, 
mais... vraiment des lendemains qui chan­
tent...

et M. Haguenauer.
Fête de la Sainte-CécileElèves présentés 

1962 chez les Petits Ménestrels
Solfège ... 
Instruments 
Danse .......

« Petits Mènes-
C°'ïïvafon“ei!r0dnte du dimanche 

décembre 1963. afin de se rendre dans 
grande salle Omni-Sport de Magnan. 

pour y donner un concert à leurs ires

n°S« conduite et la baguette de no­
tre très dévoué M. Brosse Gaston, la pre- 
rnlère partieavalt M réservée, au Cercle 
Mandolinlste qui avait très _ bien voulu 

aux « Petits Ménestrels » de la

Répartition des élèves présentés en 1963 :
Division préparatoire, 557 ; division élé­

mentaire, 394 ; division moyen, 125 ; di­
vision supérieure, 36. Total 1.132.

Ainsi, nous venons de passer le cap fati­
dique de 1.000 élèves. C’est évidemment 
un succès mais combien plus grand serait- 
il, si au lieu des 18 sociétés auxquelles 
je. faisais allusion il y a quelques ins­
tants, nous én comptions 30, 35...? et si 
au lieu de 8 centres d'examens, nous pou­
vions en compter 10 ? Sachons • tout de 
même être patients, la. progression Jus- 
ou’ici a été lente mais constante, c’est 
là un sujet de satisfactions. Les résultats 
eux-mêmes s'améliorent et les membres 
des jurys d'examen ont pu en Juger cette 
année.

Vous me permettrez à ce propos, et 
pour illustrer ces assertions, de vous rap­
peler les résultats enregistrés l’an passé 
aux épreuves de la division d'excellence à 
Paris, par des élèves de notre Fédération, 
de vos sociétés.

Instruments (violon,. violoncelle, pia­
no) : deux premiers prix, un second prix, 
un troisième prix.

Solfège. — Deux premiers prix.
Deux élèves instrumentistes enlèvent en- 

outre le prix de 200 Frs offert par le 
Ministère des Affaires culturelles.

Il nous est encore possible cette année 
de nourrir d'excellents espoirs quant aux 
résultats susceptibles d'être obtenus par 
ceux de nos élèves qui vont concourir
dlraaiwhe 27 octobre, ,«^“1 «JjtajmtjUa- ^ t étajt particulièrement inclé-
SS S1„OTond^‘SeÏÏ, «Tt —* “ * ,
ves d'Hirson pour le solfège, 2 élèves de Tout laissait donc supposer que le con- 
Laon pour le solfège et l’instrument et cert de l'Harmonie municipale du 15 dé- 
4 élèves de Saint-Quentin pour je solfège cembrc serait déserté des auditeurs.

Heureusement, la musique est une pas- 
sion. Les membres de l'harmonie et le 
nombreux et chaleureux public l’ont dé­
montré.

Tous ceux qui, malgré le froid, se sont 
dérangés, ne l’ont pas regretté.

Tout d’abord, ils ont constaté que l’Har­
monie municipale elle-même était en réels 
et très grands progrès.

Les pièces exécutées (Ouverture du «Roi 
l'a dit ». de Delibes ; Ouverture de « Ruy 
Bios ». de Mendelssohn ; « Le Ballet d’Iso- 
Jine»,* de Messager, et la «Rhapsodie 
Norvégienne», de Lalo) sont toutes très 
difficiles.

Dirigée de mains de maître, par Jean- 
Louis Petit, notre harmonie en a donné 
une interprétation soignée, fidèle et do 
haute tenue.

Fasse le ciel que notre groupement con­
serve longtemps ce chef encore Jeune qui 
a monté ce programme avec un soin méti­
culeux et qui l'a dirigé avec une très 
grande autorité, sans exclure pour autant 
une remarquable sobriété.

Outre cette audition que je qualifierai 
de classique et de prévisible, 11 nous a été 
ménagé trois surprises :

La première : la révélation d'un petit- 
ensemble d'instruments à archets et 
piano, qui nous a enchantés dans un trio 
de Beethoven.

Nous espérons qu'il ne s'agit la que d un 
début et que cette petite formation conti­
nuera à travailler avec toujours plus d'en­
thousiasme pour une meilleure diffusion 
de la musique dite « de Chambre » et pour 
notre satisfaction auditive.

s'associer

plaudis à la suite de ces excellents mor-

SRI
vive » de Guy Béart, « Printemps d Ai - 
sace » et quelques airs du folklore suisse.

Ce fut enfin l’audition en solo des « Pe­
tits Ménestrels » de la Côte dAzur airi- 
crés cette fois par M. Brosse ou se distin- 
galent parmi les remarquables jeunes ins­
trumentistes qui les composent, M. J. 
Geas. au violon dans la «Sérénade» de 
Schubert; Mlle L. Laugier âgee seule­
ment de 9 ans interpréta brillamment à la 
mandoline la «Marche Montferrandaise» 
et M. P. Juncker, également à la mando­
line. dans « Beau soir de Vienne ».

Nous avons remarqué parmi la nom * 
breuse affluence, M. H. Mari, membre fon­
dateur, des «Petits Ménestrels»; Mme 
Chiarabelli, Mme et M. Driot ; Mme Brosse 
ainsi que les parents et des amis des

f.
Fête de la Sainte-Cécile 

l’Harmonie de la Baie des Angespour
Dimanche 24 novembre, sous m soleil 

digne de notre terroir niçois, afin que le 
beau temps soit de la fête, nos braves 
musiciens de l’Harmonie de la « Baie des 
Anges » avaient préféré quitter Nice pour 
rendre visite à la charmante commune de 
Tourette-Lcvens, afin de célébrer joyeuse­
ment la Sainte-Cécile.

CHATEAU-THIERRY

Le Concert de l’Harmonie Municipale 
du 15 décembre

Br •'
!

f.::

TRAHSAT0UR S.C.T.T.V.n-
(AGENCE OFFICIELLE DE LA C.M.F.)VANDOREN PRESENTE POUR 1964

S3 croisières de iPrintemps 
EGYPTE - GRECE - 
MEDITERRANÉE

Turquie - Rivages de laMANUFACTURE
Fête de la Sainte-Cécile 
par la société musicale 

P« Echo de la Chaumière »
Le dimanche 1" décembre 1963, la ville 

de Nice s’est réveillée aux sons des cui­
vres, car comme son nom l’indique 
« l’Echo de la Chaumière » par un défilé 
à travers les principales artères dè la cité 
a donné une aubade à la population nl-

C°Après avoir marqué un temps d’arrêt 
devaht le siège social des Journaux locaux 
« l’Espoir Nice-Matin » et le « Patriote » 
lesquels réservent des colonnes destinées 
aux communiqués de presse pour les socié­
tés musicales, elle s’est dirigée vers son 
siège social, route de Turin, où devait 
avoir lieu une remise de distinctions.

Devant le siège social do l’« Echo de la 
Chaumière », nous avons noté la présence 
do MM. Joseph ‘Robaud, représentant M. 
Pierre Pasquini, vice-président de l'assem­
blée Nationale ; M. Ferdinand Garino,

d'Anches et Becs 5 croisières d'Eté
ISLANDE - SPITZBERG - CAP NORD ET SES FJORDS 
LES CAPITALES NORDIQUES - ILES DE L'ATLANTIQUE 
RIVAGES DE LA MEDITERRANÉE

pour instruments 

de musique.
3 croisières d'Automne

TERRE SAINTE - GRECE - EGYPTE - LIBAN - CHYPRE
par MT. AKROPOLIS56, rue Lepic,. PARIS-18e 

rél. : MONT martre 39.87
! Prix minimum : 1.050 Frs

Le programme de ces magnifiques croisières 
est à votre disposition sur demande

34, rue de Lisbonne, PARIS-8C - Téléphone : LAB. 83.37Anchas •« P°«r artistes
> Vi
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petits musiciens dont toutes les félicita­
tion» pour la parfaite, organisation de 
cette sympathique manifestation musicale 
revient à M, Gaston Brosse, toujours dé - 
voué au service des tous petits musiciens, 
de M. Chiarabelli, très dévoué pour la dé­
fonce do l’art musical.

musicien. Voix de Nice ; M. Cagnol Henri, 
archiviste général, Jeunesse Niçoise ; M. 
Daloni Jean, archiviste adjoint. Jeunesse 
Niçoise ; M. Gariazzo Auguste, musicien, 
Voix do Nice ; M; Pasqui Antoine, secré­
taire général. Baie des Anges ; M.' Paysant 
Albert, trésorier général. Jeunesse Niçoise; 
M.Moroni Marins, vice-président, Echo de 
la Chaumière ; M. Soyez Jules, musicien, 
Voix de Nice.

senti par la municipalité et l’aide de M. 
Simon a été très profitable. Le conseil gé­
néral a apporté, lui aussi, son concours 
par une subvention.

Nièvre a accordé une. subvention de 1-500 
francs pour cette manifestation.

—» Dun-Je-Palcstel (Creuse) ; Fête dépar­
temental (date non encore fixée).

Congrès 1964. — Il pourrait avoir lieu 
à Vichy, le dimanche 12 juillet, & 9 h-, 
et serait précédé.le samedi 11 juillet après- 
midi, d’une réunion du Conseil d’adminis­
tration.

Examens d’élèves 1964. — Toutes direc­
tives sont arrêtées pour l’organisation de 
ces examens et la décision suivante a été 
prise :

Il est convenu avec les vice-présidents 
départementaux qu’afin do donner toutes 

.facilités aux sociétés présentant un nom­
bre important d’élèves aux examens, le 
Jury constitué pour ces examens se ren­
dra au siège de la société pour faire pas­
ser les épreuves.

Les sociétés qui, de cette façon, n’au­
ront pas de frais de transport pour les 
élèves devront héberger les membres du 
jury.

Il est rappelé que le jury doit être com­
posé, autant que possible, par les 
bres du Conseil d’administration, 6u à 
défaut, par les chefs de musique choisis 
par le vice-président départemental.

Le secrétaire général adressera aux vi­
ce-présidents départementaux les éprouves 
19G4 dès que la Confédération les lui aura 
fait parvenir.

Les vice-présidents sont priés d’établir 
dès. la clôture des inscriptions (le 15- 
mars) le calendrier des examens et le 
communiquer aussitôt au secrétaire géné­
ral, qui doit lui-même en aviser la Confé­
dération.

Challenge E. Bourbié. — Ce challenge 
1 sera mis en compétition seulement entre 

les harmonies et fanfares de la deuxième 
division appartenant à la F.M.C.

Dans le cas où une seule société parti­
ciperait à la compétition, le challenge 
pourra néanmoins lui être attribué si elle 
a obtenu un minimum de 12 points et 
demi sur 15 h l’épreuve du morceau Im­
posé. ■

Répartition des subventions pour les'fes­
tivals et examens d’élèves 19ti3i — L’état 
de ces répartitions présenté par Mlle Bes­
son est approuvé h l’unanimité.

Adhésions et radiations de sociétés. — 
Le comité enregistre avec satisfaction l’a­
dhésion à la F.M.C., depuis le dernier 
congrès, de la Lyre Corrézienne de Cor­
rèze.

Il décide, par contre, de rayer deux ou 
trois sociétés des contrôles de la Fédéra­
tion à partir de 1965. si elles n’ont pas 
réglées leurs cotisations avant la fin de 
cette année.

Le. centenaire do l'« Escolo de Lar »
et le cinquantenaire 

du. a Triomphe de Mistral»
A midi, c'est au lieu de leur fondation, 

à l'Hôtel de la Mule Noire, que les socié­
taires de î’Escolo do Lar, rassemblés au­
tour de leurs cablscols, MM. Malbos et 
Mabolly, et du majorai Salvat, inaugurè­
rent sur la façade, l’inscription commé­
morative. Un vin d'honneur suivit, pour 
lequel les propriétaires de l’hôtellerie his­
torique, Mi ot Mme Mouroille, l’ouvrirent 
aux félibres et à tous leurs amis. IA où, 
il y a un siècle, les premiers tambourinai­
res de l'Escolo de Lar, entraînés par 
François Vidal, touchèrent l’aubade à 

Mistral, deux émouvantes remises de 
- décorations furent faites, au nom du pré­

sident départemental de la Confédération 
des Sociétés Musicales de France, M. Hip- 
polyte Blanc, par M. Félix Faure, du 
conseil d'administration.

La médaille de cent ans do société fut 
éninglée par M. Faure au drapeau de TEs- 
colo de Lar et la médaille de vétéran de 
la musique fut remise au populaire et tou- 

, , , jours infatigable tambourinaire Mestre
Nous apprenons avec plaisir que lors des Félix Théric qui, depuis 75 ans, (il en aura 

examens aux Equipages de la Flotte de bientôt 92) est de toutes les fêtes de
Toulon, notre excellent ami, .le jeune J.- l'Escolo de Lar, de tout le pays d'Aix,
Pierre Resecco, fils dé notre vice-prési - de toute la Provence et qui a joué de son
dent, a été admis, soliste; contrebasse à galoubet à Paris et à Bruxelles avant la
cordes, avec une note élogieusé, dans la 
Musique Sédentaire, avec le grade de Se- 
condMaitre. - ,

Toutes nos félicitations-ù ce jeune mu­
sicien, faisant partie de notre fédération.

Le maire proposa alors d'organiser un 
grand, festival dans nos murs et la date
du 10 mal a été avancée. Ce Festival sera
ouvert à toutes les musiques du départe­
ment et de toute la région.

A l'issue de la réunion, le conseil d’ad­
ministration a été renouvelé en totalité

Le nouvel an

des Petits-; Ménestrels Médaille de la Jeunesse et des Sports. 
— M. Scotto Charles, président, directeur 
musical. Echo de la Chaumières .Une année bien remplie ; tel fut le sujet 

développé par une causerie de M. Gaston 
Brosse, président-directeur, à l'issue de la 
répétition de mardi 31 décembre. Après 
l’échangé dès vœux traditionnels, furent 
rappelées les activités de l’année écoulée.

•pour l’année 1964. Excellente Journée de 
travail ce qui l’augure d’un succès de 
plus en plus important pour les sociétés 
musicales de ce département.

Grand Prix Humanitaire de France. —
M. De Zordo Francis, secrétaire général. 
Echo de la Chaumière (argent) ; M. Krler 
Antoine, musicien. Echo de la Chaumière

Nnmkrcmv ___ . (bronze) ; M. Moroni • Mar lus, vlce-prési-
^ ’ dent- E**0 de la Chaumière (bronze) ;

M- Minière Gérard, membre du bureau, ce.lente votante de ce mouvoment éducatif Jeunesse Niçoise fhrnnzeî • m «tanttn
président SS; Éüho ^

cînes Ife hnn aJ-.t M rtP ïnnMt' Chaumière (vermeil) ; M. Scotto Humbertcipes de bon goût et de bonne camarade- SOus-chef de musique, trésorier général,
ri , .. , , Echo de la Chaumière (vermeil) ; M. Tra-

C«,S0Ü*J,p,w résultats sat:isfai- vostino Joseph, vice-président Jeunesse
sants et rappelé les réalisations prochai- Niçoise (vermeil). ' ■
2flS‘*Tin P??nder J concours au titre' Médaillé commémorative du maintien de Miss Guitare 1964 dont l’organisation 
en a été Confiée au groupe d’anciens élè­
ves P.M. de Nice. Ce comité composé de 
responsables de moins de 20 ans, saura 
mener à bonne fin cette expérience de dé­
centralisation dans les mois qui vont sui­
vre..

BOUCHES-
DU-RHONErie. .

mem-
de l’ordre en A.F.N. — M. Dabbene, mu­
sicien, Echo de la Chaumière.

Médaille d’honneur des Services bénévo­
les. — M. Angles Jessé, musicien, ' Voix. 
de Nice (or) ; M. Dievart Raymond, mu­
sicien, Voix de Nice (or) ; M. Daumas 
Georges, président, directeur musical, Es­
pérance do Cannes (or) ; M. Otto Paulin, 
musicien, Voix de Nice (or) ; M. Ràffa 
Edouard, musicien. Voix do Nice (or) ; 
M. Roux Gabriel, membre du bureau. Jeu­
nesse Niçoise (or) ; M. Rey Léon, secré - 
taire vénérai, Espérance de Caches (or) ; 
M. Soyez Jules, musicien, Voix de Nice 
(or).

fin du dernier siôclw... On fait une ova - 
tion au bien aimé pere Théric qui, avec 
ses jeunes émules, entraîne les félibres 
vers les Thermes Scxtius ou la fête doit se 
poursuivre.

Rappelons que depuis Tannée 1958, le 
titre Miss Guitare a été mis ..'en compéti­
tion par concours parmi les jeunes Niçoi­
ses guitaristes. En 19G4, ce jeu orphéo- 
nique sera étendu, sur le .plan national. Le 
morceau imposé aux candidates sera sim­
ple,, ce qui permettra de nombreuses par­
ticipantes. BRETAGNE ET ANJOUDéjà, les Estudinntinas de Bayonne et 
Tarbes, ont- donné leur accord de nrincipe.
Le jury sera présidé par Romain Wors- 
chech, compositeur et professeur de gui-

tophone. etc. La guitare classique, de ' d*recteur. Espérance de Cannes ; M. Rey 
plus en plus en faveur chez les Jeunes, va iron- secrétaire général, Espérance de 
donc profiter de l’effort de propagande uannes- 
en sa faveur accompli par ses adeptes 
niçois.

Médaille de ,bronze. — M. Maïlaussèna 
Léon, musicien, Jeunesse Niçoise ; M. 
Jouault Lucien, musicien, Jeunesse Ni - • 
çoise^

let », de M. Raymond Diederich, composi­
tion dont les mélomanes ont vivement 
goûté les quatre mouvements appréciant 
tant l’inspiration que l’expression.

L'entr’acte de « Messidor » fit vibrer le 
Casino ; puis, après la gracieuse valse 
« Toujours ou Jamais », de Waldteufel. ré­
sonnèrent magnifiquement deux. plissages 
de « Sigurd Jorsalfar », de Grieg, « Dans 
la salle royale» et surtout «la marche 
solennelle» dont les envolées, le rythme, 
les tutti terminaux firent merveille...

Notons que M. Diederich, qui avait déve­
loppé un cordial « amphl. » sur la vie musi­
cale malouine, s’élait chargé de préfacer 
chaque page interprétée, afin de rafraîchir 
les mémoires et de créer l’ambiance.

A l'entr’acte, M. Romain Leroux, au nom 
de la municipalité, avait distribué à tous 
ceux qui pouvaient y prétendre, de cha - 
leureux suffrages.

SAINT-MALOtare

La Sainte-Cécie 1963
de l'Harmonie Municipale

.Les manifestations qui, le dimanche 15 
. décembre ont, à Saint-Malo, marqué la cé­
lébration de la Sainte-Cécile, par l'Harmo­
nie Municipale, constituent un événement 
qui honore notre ville.

Médaille de. l’encouragement au dévoue- ' 
ment (bronze). — M. Testa Raymond, 
chef de clique, Jeunesse Niçoise ; M. Dal- 
mas Laurent, membre du bureau. Jeunesse 
Niçoise.

Distinctions décernées
En effet, cette fôte aura été caractéri­

sée par un n.juvel épanouissement de la 
phalange confiée à M. Raymond Diederich.

aux musiciens de la Fédération loutcs nos - chaleureuses félicitations 
aux musiciens, instructeurs et aux dé - 
voués administrateurs.

Médaillé’ d’honneur des Sociétés Mnsi - 
cales et Chorales. — M. Bugoni Auguste, A son arrivée, il y a quelque dix-huit mois 

ce nouveau chef avait décidé de renforcer
à Saint-Malo, le culte de la musique, tant
par l'enseignement et la vulgarisation que 
par la direction de l’harmonie.BASSES-ALPES I1‘est juste d'ajouter que M. Diederich 
trouva, dans nôtre cité, des animateurs 
et des miisiciens enclins à entrer dans, ses 
vues. Do cette commune collaboration, 
sont issus d’éclatants résultats, tels que 
celui dont, dimanche, nous fûmes le fcé-

Récompenses - Achat de médailles con- ' 
fédérales. — M. Wegl, responsable de cet 
Important service, n’étant pas présent à 
la réunion, cette question est reportée it 
une prochaine réunion.

Cotisation 1965. — Le comité décide de 
demander au prochain congrès le relève­
ment de la cotisation des sociétaires, le 
montant de cette cotisation n’ayant pas 
changé depuis plusieurs années.

Membres sortants du Conseil d’admi­
nistration en 1964. —i Conformément à 
l’article 7 des statuts, la liste des mem­
bres du Conseil d’administration, sortants 
et renouvelables au congrès 1964, est re­
mise aux vice-présidents départementaux 
présents à la réunion. Elle sera adressée 
par la poste aux vice-présidents qui n'ont 
pu se déplacer.

Circulaire de

REJOUISSANCES
A l’issue de ce gala, un vin d’honneur 

réunit l’Harmonie et divers invités. Il fut 
suivi d’un diner amical.

M. Guyot présidait, ayant à ses côtés 
MM. R. Leroux, R. Diederich, M. et Mme 
Mariette ; M. Vldement, le capitaine Helle- 
boin.

Au dessert, entre urio bonne histoire et 
une chansonnette. M. R. Diederich s'a-

Au cours de cet office qui avait attiré qU'11'
une belle affluence, groupée autour des niercia de leur persévérant effort- 
renrésentants de la. municipalité et des II fit spécialement applaudir MM. Ma-
autorités locales, l’Harmonie fit d’abord riette, sous-chef, et diligent archiviste;
entendre un choral de Bach, deux pièces Hervé, secrétaire dévoué ; Larmet, non 
de Jean Galion ; « Sérénité » et « Epita- moins dévoué trésorier, ainsi que la rriuni-

phe », pieusement accordées au caractère cipalité mieux que jamais attentive au
de la cérémoniè. Puis, avant la sortie, les destin de l’Harmonie,

Nous avons d’autre part retenu l’éven-, 
tuelle participation de l'Harmonie Muni­
cipale à un important concours en 1964. 

Sur le parvis, les paroissiens commenté: Elle saura, nous en sommes certains, fi­
rent avec Un enthousiasme à peine voilé i Bùrer avec honneur,

la beauté des pages entendues et surtout 
la qualité de leur exécution, dirigée par 
M. Diederich.

Réunion 11 ««"«cia* ensuite M. le maire pourjttunnn des. responsables les efforts de la municipalité en ce qui
de la Fédération des sociétés musicales concerne la construction du Conserva-

Les responsables des musiques rurales t?1'nationale, 
des Basses-Alpes se sont réunis dans la . exprimr. fies regrets- en faisant remar -
salle du Conservatoire de la mairie à sait1,nasUiVernen«ent ne s’ln,téres '
Manosque dimanche dans la matinée. salt pas assez à la musique populaire.
^ On. optait, parmi eux, la présence de M. Blanc rappelle que les dossiers des 
M. Aubert Millot, maire de Manosque ; de futures recrues militaires sont examinés 
f1- Blanc, président régional de avant que ces dernières ne fassent les
ta Conf-.îdération Musicale- de France ; trois jours à Tarascon. Il ajouta ; Il faut
MM. Bertagnolio et Aillaud de Sisteron ; faire de la musique avant tout et les per-
Gasquet et voyant de Riez ; Gatto, Au- fectlonnements s’acquièrent avec l’expé- 
bert. Feiician, Simon et Sappei, .de Manos- rlence. >
que. Ce s deux derniers sont respective- 
trient président et secrétaire départemen­
taux.

moin, avec une grande partie de la popu­
lation.

Nous nous félicitons de ce que la Sainte- 
Cécie nous permette ce constat. i

A LA CATHEDRALE

h La journée débuta par une messe en
musique célébrée à la cathédrale.

;:••• •

Sur le plan, départemental, il faut faire
____  disparaître certaines rivalités de Clocher
. M; Simon fit part-de son plaisir de re- arri,fer} des fusions dé sociétés afin 
cevoir tous les délégués de cette réunion d°btenir des ensembles musicaux; vala- 
à Manor-que. M. Sappei lut la liste des b es-t La musique reste vivace et bien im­
personnes convoquées et excusa les ab - plantée, mais elle a besoin de la volonté

de tous pour rester toujours présente.

la C.M.F. aux présidents 
de Fédérations. — M. Martinet donne 

■ connaissance d’une circulaire émanant de 
notre président confédéral dont le contenu 
est intéressant. .

Une photo-.copie de cette circulaire sera 
adressée par le secrétaire général Ix tous 
les membres du comité de direction.

Congrès confédéral d’octobre 1963. — M. 
Relin rend compte du sort qui a été ré­
servé aux vœux présentés par la Fédéra­
tion musicale du Centre au dernier congrès 
de Paris.

Le comité se montre satisfait des expli­
cations données.

La séance a été levée à midi pour per­
mettre aux membres éloignés de regagner 
rapidement leur domicile en raison de la 
température peu clémente.

Le secrétaire général : A. RELIN.

voûtes de Saint-Vincent retentirent des 
accents sonores de la « Marche solennelle »
de Grieg. ■ ïser.ts

M-Blanc prit alors la parole. Il souligna M. Aubert Millot-rendit hommage aux 
son âttrahement aux Basses-Alpes. Il sou- membres de la commission de musique de 
ligna ensuite la création d.’une commission notre ville, et il félicita MM. Sappei Au- 
tnusicale départementale (M. Delorme y bert, Gatto, Félician et toutes les person- 
représentera les Basses-Alpes). nés présentes. Un grand effort a été con- CENTRELE QUATUOR DE SAXOPHONES

DU COTENTIN
AU CONCERT DE GALA

L’après-midi, la salle municipale des
Nécrologie

C’est avec une grande tristesse que nous 
avons appris la disparition de notre ami 
Louis Bouhet, direoteur de la fanfare 
« L’Avenir » de Salnt-Menoux (Allier), dé­
décédé à la suite d'une douloureuse ma­
ladie.

Ses obsèques ont eu lieu le 17 janvier.
En son temps la Fédération. riuisicale 

du Centre a adressé à la famille du dé­
funt ses bien sincères condoléances.

Ancien combattant 14-18, Croix de 
guerre, Médaille militaire, Louis Bouhet 
était un des anciens de notre Fédération 
de même qu’un de ses plus ardents dé­
fenseurs.

Il vivait en partie pour la musique 
qu'il servait bien. Aussi l'Avenir de Saint- 
Menoux perd elle en lui un r chef dévoué 
et aimé de tous. Ses services^avalent été 
reconnus dans le domaine musical par 
l'attribution des Palmes académiques et 
de l’agrafe d’argent de la CJ1.F.

Nous lui avions rendu visite quolques 
jours avant sa mort, alors qu’il était en 
traitement dans une clinique de Vichy. 
Courageux et lucide, tel nous l’avions 
trouvé. La conversation s’était aiguillé 
tout naturellement sur la musique et il 
né se plaignait pas.

Il est parti encore jeune, à 69 ans...
unanimes.

A. R.

fêtes du Casino fut le cadre d'un concert 
vraiment exceptionnel, dont l’invité d’hon­
neur était le « Quatuor du Cotentin ».

Nos premières félicitations seront pour
cet ensemble assurément peu banal et ri - 
che de talent.

ALLIERII. réunit M. Emile Chesnel, soprano ; 
Mile Micheline Guilloté, alto ; MM. Guy 
Huet, ténor ; Pierre Paturel, baryton.

MOULINS

Lyre Moulinoise - Harmonie MunicipaleAu cours de ce concert dont nous parlons
ce quatuor fit d'abord entendre un «ada­
gio » de Mendelssohn, puis un « andante » 
de Tchaïkowsky, et le joyeux rigaudon 
que Rameau inséra dans « Dardanus ». Ces 
morceaux, bien différents par l’écriture, 
furent enlevés dans un style sans faille,

Le 8 décembre, la Lyre Moulinoise met­
tait le point final aux festivités de son 
centenaire en célébrant brillamment Sain­
te-Cécile.

Dans le cadre majestueux de la basili- 
quercathédrale, au cours de la messe do 
11 h. 30 que S.E. Mgr Bougon, évêque 
de Moulins, honorait de sa présence, nos 
musiciens qui avaient pris place dons le 
chœur; admirablement dirigés par Emile 
Fosse • donnèrent-, une audition d’une ex­
ceptionnelle qualité- qui fut écoutée par 
une très nombreuse assistance.

Parmi les personnalités présentes à cette 
cérémonie Ton remarquait notamment :

M. Queret, chef de cabinet, représen­
tant M. le préfet, empêché ; M. Pligot, 
maire de Moulins, président de l’Harmo­
nie municipale ; M. Epiphane René, mem­
bre exécutant, vice-président délégué de 
.l’harmonie municipale ; M. Maurice, se­
crétaire général de la mairie ; plusieurs 
conseillers municipaux dont M. Guillot, 
adjoint aux Beaux-Arts; Maître Fernand 
Lamy, inpecteur général honoraire des 
Beaux-Arts, président artistique de la 

Confédération musicale d<- France ; M. 
Martinet, président de la /Fédération nr. > 
slcale du Centre ; M. Raymond Mornay, 
sous-directcur de la Philharmonie de Ne- 
vers, vice-président de la F.M.C. pour la 
Nièvre ; Maître Sarrazln, président direc­
teur de la Société des Amis de la musi­
que ; de nombreux membres do sociétés 
musicales et chorales do Moulins et de la 
région.

M. le chanoine Orfeuil, organiste, célé- : 
brait l’office religieux et prononça une 
allocution très érudite dans laquelle il 
fit l’apologie de la musique dont il exalta 
la beauté et la noblesse.

Il nous faut maintenant donner à la 
musique la place qui lui revient dans1 ce 
compte rendu nécessairement succinct et 
revenir à l’audition qui comportait les 
œuvres suivantes ; « Marche d’Athalie », 
Mendelssohn ; « Toccata et Fugue en ré 
mineur», J. S. Bach; «Larghetto du Quin­
tette» (Kœchel f.8l) W.-A. Mozart; «Cla­
rinette principale : Jean-Claude Antoine 
« Tanhaüser », ouverture. R. Wagner.

Selon les opinions les plus autorisées 
dont celle en tout premier Heu de Mc Fer­
nand Lamy, l’exécution de ces œuvres 
fut de tout premier ordre.

avec • une autorité et une aisance témoi -
gnant d’une solide maîtrise.

Ces mêmes vertus devaient à nouveau 
éclater dans l'interprétation de « Trois
pièces en quatuor » composées par M. Die-m: derich et données, dimanche, en première
audition, à Saint-Malo.

M. Diederich a composé des morceaux
qui, sous des dehors plaisants, gracieux et 
rythmés, recèlent des obstacles qu’il faut 
victorieusement franchir.

De telles pièces ont le mérite de mettre 
en lumière les ressources et les sonorités 
des différents types de saxophones. Le
Quatuor du Cotentin les détailla le mieux Nos regrets sontdu monde, soulevant une tempête d’ap-
plaudisséments.

M. Diederich, remerciant, au nom de 
tous, l’ensemble normand, émit le vœu 
que d'autres visites s’ajoutent à celle du 
16 décembre. L'auditoire, ratifia ce souhait.

Réunion du Comité de direction

Le comité directeur dp la F.M.C. s’est 
réuni ù Vichy, le dimanche 26 janvier 
1964, à 10 h., sous la présidence de M. 
Henri Martinet.

Etaient présents : Mlle Besson, MM. 
Martinet, A. Relin, Delgouffre, Durand et 
Dubat.

MM. Wegl, Troubat, Hygounenc, A. 
Jouannet et Mornay s'étalent excusés.

Les questions suivantes ont été débat­
tues :

Fête fédérale 1964 (Issoire 4 et 5 juil­
let). — Toutes les coupes de la F.M.C., 
la coupe Pajot et le challenge Bourbié 
seront mis en compétition à cotte occa­
sion.

Le secrétaire général est chargé de ré- 
glçr.tous los détails de l'organisation avec 
les dirigeants de l'Harmonie d’Issoire.

Autres manifestations 1964. — La F.M.C. 
accorde son patronage aux festivals sui­
vants ;

— Huriel (Allier) ; 31 mai, 80-- anni­
versaire de la Société musicale « Les En­
fants de la Toque » ;

-- Chatel-Guyon (P.-de-D) : 21 juin, fes­
tival-concours interrégional.

:— Dorne3 (Nièvre) : 28 Juiu. festival 
départemental. Le Conseil général de la

BEAU SUCCEShautbois DE L’HARMONIE MUNICIPALEinstrumente à percussion 
cymbales Et puisque nous évoquons l'auditoire,

signalons que la salle municipale du Ca-instrumonts & cordes sino avait accueilli une assistance em -guitares classiques et de jaca 
instrumente de fanfare. pressée.

Au premier rang, on remarquait MM. 
Paul Cay, sous-préfet ; A. Leroux, premier 
adjoint, représentant le maire ; G. Guyot, 
adjoint, président de l’Harmonie Munici­
pale ; Jean Noury, sénateur ; J. Videment, 

- adjoint ; Chartier, adjoint 
Pommé ; le commandant Paqueteau et des 
officiers de la garnison ; Mme Delalande, 
déléguée des J.M;F. sur la Côte ; le capl - 
talno Helleboin, chef de musique militaire 
à Rennes...

batterie, sonnerie

(ÔUESNON
106. rua La/ayott* - Pan» X« • TIUJ<UlB9 3ÔPÛ

Damandaa no* tarif» «t dû plianu 
aiaai q'u* loua rwmoignomonu 

oemcornant no» échangea standard

au maire de

Revenant au concert, nous avons plaisir 
à signaler l’excellente contribution de 
l’Harmonie Municipale justement applau­
die dans un beau programme do musique 
classique et moderne. » î

Inauguré par l’ouverture de « Titus ». de
Mozart, et un délicat emprunt à Henri 
Février, le concours des musiciens ma -w COUESNON «ont on vaut* dama toute» le* bonnes maiaono
louins sc poursuivit par « Suite de Bal -
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Voici d'ailleurs les appréciations rele­
vées à ce sujet dans la presse régionale :

„ iM Wbnne de Saint-Etienne
« Une aucution de qualité 

r “ T«t ?? ^our5 dc l'oIHcc religieux la Lyro Moulinoise devait apporter à l'assis­
tance la preuve tangible do sa grande 
classe et de sa maturité artistique.

? 11110 harmonie c'est chose diffi­
cile a interpréter dans les mouvements 
Imposes et avec toutes les nuances, des 
pièces maîtresses telles que « L’Ouverture 
oe Tanhaüsser », de Richard Wagner ; « La 
Toccata et Fugue en ré mineur », do Jean- 
Sebastien Bach. Ces oeuvres puissantes et 
Judicieusement choisies par le directeur 
de la Lyre, ont acquis, au cours dc leur 
exécution, le relief qu'elles méritaient. Au 
pupitre, Emile Fosse dirigea son orches­
tre de façon magistrale. Les attaques 
étaient nettes. Les exécutants faisaient 
preuves d’une grande sensibilité et appor­
taient le témoignage d'un travail assidu 
et fait avec amour.

« La grande révélation de cet agréable 
moment musical fut là clarinette princi­
pale, Jean-Claude Antoine. Son interpré­
tation du « Larghetto du Quintette »
(Kcechel 581) de Mozart, aura apporté à 
cette Sainte-Cécile un magnifique fleuron 
sur le plan artistique.

«Précisons que Jean-Claude Antoine, 
premier prix du Conservatoire de Paris, 
est le nouveau jeune professeur de clari­
nette de l’Ecole; municipale de musique.

« Nous savions les qualités de notre so­
ciété musicale, mais incontestablement, en 
ce 8 décembre, elle s’est révélée digne 
des grandes formations professionnelles 

. et, lorsque, sous les voûtes de la nef 
de la cathédrale, résonnèrent les prenants 
accents du Tanhaüsser, nous avons com­
pris que lés échos de cette audition par­
viendrait bien au-delà des limites de no­
tre département.

« Nul doute que ceux qui savent le 
grand pouvoir de la musique sur l’homme 
et goûtent cet art sublime, souhaiteraient 
voir se multiplier en notre ville des ma­
nifestations d'une semblable haute tenue 
artistique. »

Des hommages bien mérités. — A l'is­
sue de l'audition, l’Harmonie municipale 
a défilé depuis la cathédrale Jusqu’à l’Hô- 

- tel-de-Ville, où elle a donné une courte 
aubade avant de se rendre à l’Hôtel du Saint-Eloy a connu dimanche une am- 
Dauphin, où eut lieu le banquet tradl- biance inaccoutumée. Elle était due à no­
tionnel réunissant les personnalités, les tre belle société locale. l'Harmonie des
musiciens de la Lyre, leurs familles et Mineurs, dont les membres ont dignement
leurs amis soit 130 convives. honoré leur patronné Sainte-Cécile.

Le ciel avait bien voulu se mettre à
L heure des allocutions. — Comme il se l’unisson et avec la présence d’un soleil 

doit en pareilles circonstances, plusieurs ragaillardissant, tout a donc concouru 
allocutions furent prononcées au dessert. pour une éclatante réussite de cette céré-
Le premier orateur fut M. Fosse, qui prit monie qui permit à la cité minière de
la parole en ces termes : participer à la joie et à la bonne humeur .

1863-1963. Bien que des manifestations ?ue 1103 musiciens propageront dans toute
musicales importantes aient marqué, en 10 ville aux prix de plusieurs défilés ma
juin dernier, la fête du centenaire de l’é- gistralement emmenés, 
cole de musique et de l’harmonie muni- _ cérémonial devait débuter dès 
cipale, notre Sainte-Cécile n'en est pas % 30, dans .a cour dps équipages, ou
moins la Sainte-Cécile du centenaire. Ose- devant tous leurs camafados rassembles 

. rais-Je Vous dire, une fois n’est pas cou- après les soi neries d’usage exécutés par 
tume, que j’ai aujourd'hui plusieurs su- Iû batterie, six musiciens allaient être 
Jets de satisfaction. Et tout d’abord la appelés par leur chef, M. Héraud, pour
satisfaction d’une exécution assez conve- recevoir des mains de leur président, M.

. zmblc d'œuvres cependant fort difficiles.- Rousseau, la juste récompense de bien des 
A vous, mes collaborateurs de la Lyre Passées au service de la musique.
Moulinoiso.; mes premiers remerciements - . ?ette cérémonie permettait.de décerner 
pour l'effort fourni, mais aussi pour l'in* à. 3\ÆM Blanc Maurice et Ribet Christian,
t-érêt .manifesté par vous au cours des la médaille de bronze des Sociétés musl-
séances dé travail. Il reste bien entendu- <^e3 chpraiesj Porphyre Luc en et Sitt-turel Ferdinand, la médaille d'argent de 

la Fédération musicale du Centre ; Bezon 
Edmond, l'agrafe d'argent de là Confédé­
ration musicale de France, et à M. Chai- 
let, la médaille d’honneur des vétérans, 
et mettait ainsi à l'honneur toute cette 
grande famille que forme l'Harmonie dos 
Mineurs.

Auparavant avait eu lieu la remise des 
diplômes aux jeunes gens et Jeunes filles 
de l’Ecole de musique et en voyant défiler 
51 élèves on pouvait mesurer la tâche 
accomplie au sein de cette école par les 
nombreux-professeurs pour assurer la re­
lève et développer sans cesse l’art mu­
sical.

Devaient être appelés pour recevoir leur 
diplôme :

En parlant de ce dernier, il dit : 
«C’est un vrai musicien dc race, il 

a la technique et la sensibilité. »
Maître Lamy termina son exposa en 

rendant hommage au président des « Amis 
dc la Musique », M. Sarrazln.

Enfin M. Quere, chef de cabinet, joi­
gnit ses compliments à ceux déjà expri­
més.

célébrée la grand'messe en l'honneur de 
Sainte-Cécile, si chère au cœur de tous 
nos musiciens.

Au cours dc la cérémonie à laquelle 
assistaient de très nombreux fidèles, 
l’Harmonie, sous la direction do son chef, 
M. Hcraud, interprétait impeccablement 
quelques œuvres choisies parmi lesquel­
les nous avons noté : « Voix des Cloches », 

A la suite dc cette dernière allocution, de Luigini, arrangement G. Parcs ; « Sé- 
M. Pligot se leva et demanda à l’assis- rénade », de F. Schubert, transcription
tance d’observer une minute de silence ’ de M- F- Andrieu (solo do M. Fouohon
à la mémoire du regretté Henri Vallot, Paul) ; adagio dc «L'Ave Vevuro», de Mo-
qui fut un dévoué conservateur de la *art, v .inscription do M. F. Andrieu. tan-
Lyre. Après quoi, M. le maire remit la dis qu'à l'Elévation la batterie exécutait 
plaquette - souvenir du centenaire de la « Aux Champs ».
société au Maître Fernand Lamy qui le Après la grand'messe, un cortège se for- 
remercla chaleureusement. malt et l’Harmonie des Mineurs, aux sons

Maître Lamy eut alors à remettre une
distinction particulièrement méritée à M. aï «î" lui 1 Ï-uaiJ?’RJi'rrr* do Soiivirmv do Avant- dG SG TOndlO plaCG de 1 Hôtcl-de-“XÆ1 SS S
qui a fait preuve d'une exemplaire fidélité ^ ”?rts' cn déposant une Seibe au à la musique. monument.

C'est ainsi que prit fin cette Journée 
d’autant plus réussie qu’elle, eut un carac­
tère familial très sympathique.

sous la tunique dc l’harmonie, servaient 
en de si nombreuses circonstances la re­
nommée de Saint-Eloy.

M. Iîéraud, à son tour, tenait à remer­
cier toutes les personnalités qui avaient 
bien voulu répondre à l’invitation de 
l'harmonie, ce qui était un témoignage de 
sympathie mais également le reflet dc 
l'estime que l’on porte à l'harmonie.

Ses félicitations allaient ensuite aux 
musiciens et à scs adjoints qui, tous, 
étaient à la base de la bonne marche dc 
la société.

M.Rousseau, directeur des houillères et 
président de l'Harmonie, soulignait l'ex­
cellent état dc santé de la société et 
après avoir vu nous-mêmes tous ces jeu­
nes Issus de l'école de musique venir re­
tirer leur diplôme, instrument en main, 
nous pouvons écrire que la relève est 
déjà assurée.

Traitant du problème et dc l'avenir 
de la mine, il devait dire combien il 
fallait bannir le pessimisme car la mine 
avait encore de belles années devant elle.

Et c'est sur ces paroles rassurantes que 
nous qultteroas, nos musiciens qui ont 
connu, cette année encore, une très bril­
lante Sainte-Cécile, que les jeunes prolon­
gèrent fort tard.

musiciens dirigés avec maîtrise par M. 
Roger Sébillc. Il faut souligner particu­
lièrement la bonne exécution dc la « Pa­
vane », de Gabriel Fauré ; l’« Adagio de 
la 2‘ Symphonie », de Beethoven, dans 
lequel on aima beaucoup le « Quatuor de 
saxophones», un «Choral» aux lignes 
très pures, enfin la « Marche Solennelle »,
de Gricg.

Les musiciens allaient d’ailleurs être fé­
licités chaleureusement pour cette audi­
tion, lors du banquet qui suivit, servi à 
la cantine S.N.C.F. A la table officielle, 
M. Lebarbier, président, avait accueilli M. 
Roger Menu qui présidait, entouré de MM. 
Séguin, représentant l’ingénieur en chef 
des ateliers S.N.C.F. ; Burin, de l'Union 
artistique ; Fernand Bouché, vice-prési­
dent de la Fédération ; F. Foret, direc­
teur dc là, « Philharmonique » ; Rivière, 
président d'honneur ; Jubréaux, Février, 
vice-présidents ; Sébille, directeur ; Plan- 
tin, secrétaire; Girardot, trésorier; Jeùn 
Bouché, sous-directeur de la Fanfare des 
Tonneliers ; Géraudel, vice-président de . 
l’Avenir ; Rapeneau, président de l'Union 
Chorale ; MM. Vanscoor, Lherminier, tré­
sorier de l’Harmonie municipale ; Mme 
Cautel, d'Ay, etc.

Au dessert, M. Lebarbier rendit hom- 
à la mémoire de M. Dewé, président- 

fondateur, récemment décédé, puis 
pensée émue à l'égard de M. Hermant, an- 
cion directeur dc la musique de Chouilly, 
recommanda l’assiduité aux répétitions, 
remercia le directeur et musiciens, dit sa 
gratitude aux maisons de Champagne.

M. Seguin dit tout le plaisir qu’il 
éprouvait d’être parmi les musiciens, qu’il 
félicita en les engageant [à poursuivra 
leurs efforts.

M. Foret, après quelques souvenirs per­
sonnels, conclut a Soyons 
qui est intéressant, c’est 
dififculté? »

f

L'heure de l’apéritif d’honneur était ar­
rivée et c'est dans les différents cafés 
des Bayons que l’on retrouvait nos musi­
ciens qui, peu après, se réunissaient dans 
la salle du Cercle de La Bouble pour ap­
précier un menu à la fois soigné et co­
pieux. servi par le restaurateur bien 
connu, M. Vallet.

1
CREUSE

Calendrier des examens d'élèves 1964
8 ( La Montagne).

Huit Jours plus tard, l'Harmonie des 
Mineurs fêtait son concours à la fête des 
mineurs à l'occasion de )a Sainte-Barbe.

Au cours de la cérémonie religieuse, 
elle interprétait les œuvres suivantes, 
sous la direction de son chef, M. Heraud :

« Pavane pour uno Infante défunte », de 
Ravel (bugle solo: M. Robillard) ; «Pré­
lude », de Rachmaninof ; « Aria de ia suite 
cn ré », de J.-S. Bach.

En final, la batterie; dirigée par' M. 
Maistre, se faisait entendre dans Athos », 
de Gadenne.

Avant et après la messe, l'Harmonie des 
Mineurs défilait à travers les mes de la 
Cité eloysienne, entraînant à sa suite .un 
important cortège composé, en grande 
partie, du personnel des houillères.

Nos félicitations à cette vaillante et 
brillante phalange pour son activité.

mage
eut uno

10 mai, Bourganeuf ; 31 mai, Guéret ; 
7 juin, Genouillat pour Moutier-Malcaxd, 
Bonnat, Roches et Jamages ; 11 juin, Fel- 
letin ; 14 juin, La Souterraine, Dun-le- 
Palestcl, Bussière, Dunoiso ;• 18 juin, 
busson, Lavaveix, Gouzon.

Ces examens auront lieu à 10 h., dans 
la salle do répétitions des sociétés indi­
quées cn premier.

Les sociétés doivent faire connaître, au 
moins huit jours avant la date fixée, la 
liste des candidats inscrits à M. Adolphe 
Jouannet, vice-président départemental à 
Aubusson.

Inutile dc préciser que la meilleure am­
biance fut de rigueur tout au long du 
banquet qui ne pouvait que se terminer 
dans les rires et les chansons.

A la table d’honneur entourant M. 
Rousseau, président ; Héraud, chef de 
l’harmonie, et les membres du Conseil 
d'administration ; nous notions la pré­
sence de MM. Meunier, maire de Saint- 
Eloy ; Travert, ingénieur principal ; Bou- 
tonnet, commandanl la brigade do Saint- 
Eloy ; M. Pannetier, directeur du collège 
d’enseignement secondaire ; Aubéry, 
cher, Soulier, Semion.

. Au dessert, M. Meunier, ma're de Saint- 
\ Eloy, devait dire combien \il avait été 

V sensible à l'invitation

Au-■i
&
$

î* exigeants. Ce 
de vaincre Ica

Fau-
M. Burin apporta le salut de l'Union 

Artistique, et félicita responsables, direc­
teur et musiciens.PUY-DE-DOME

SÀINT-ELOY4.ES-M1NES

Sainte-Cécile 1963 
à l'Harmonie des Mineurs

de l’harmonie et après avoir adressé les plus vifs remercie­
ments, il tenait à féliciter tous ceux qui,

Enfin, M. Roger Menu dit combien les 
musiciens devaient être fiers de repré­
senter la corporation des Cheminots. Il 
souligna l’esprit de corps, leur souci dè 
bien faire. La musique, dit-il, est néces­
saire à l’équilibre humain, et se réjouit 
qu’à Epernay elle soit particulièrement à 
l’honneur.

Puis M. Fernand Bouché, au nom de 
la Fédération annonça et fit remettre lea 
distinctions* suivantes : MM. Gabriel Cul- 
net, 34 ans de services : médaille d'hon­
neur de la Fédération et médaille de 
bronze de la Confédération ; Lucien iius- 
son, 41 ans d’activité, médaille d'argent ; 
M. Edouard Thil, 41 ans d'activité, mé­
daille d'argent ; M. Jean Roulot, 43 ans 
d’activité, médaille d'argent ; M. E. Gul- 
chon, 43 ans d'activité, médaille d’argent ; 
M. G. Coaquet, 59 ans d'activité, médaille 
d'or ; M. A. Camus, 60 ans d’activité, 
médaille d'or CJM.F. et Etoile fédérale.

Après plusieurs formidables bans en 
l’honneur des nouveaux décorés, la fête 
sc poursuivit, avec entrain, fort tf.rd ..ans 
la lioiréo.

y A. R.■:

• .
â
U CHAMPAGNE ET MEUSE•i
$

Les « Sainte-Cécile » nier, trésorier ; Hourtaux, secrétaire, et 
les membres du comité.

C’est l'Avenir-Musique qui inaugura la bwpmpHfLpnk après
S? .K' ™ ^ Jîé™meVdTfannS^cs nom-
en l’honneur de Saint-Cécile. L'office re- eé^au 'Val1°edo<lLOiareSOCorranisébDar Jmd

' AÏ‘“dJffSLS ‘ltfmuSâenfS •*
la direction de w Àof » S particulièrement, il félicita également
goët, interprétèrent de façon remarquable so.us'ch?fs’ Professeurs.
« Andante et Largo », de Roger Hubert • .^u se dévouent tout au long de 1 année
«Sur les cimes» de Roeer Hubert et Pour éduquer nos jeunes, puis il relata les
pour terminer la brillante « Marche Consu- crJlepes de.^an°^e:. Rfn^taire», de Furgeot. Welche et Raymond Lataarle, pour les-

. , ... . , quels il eut une pensée émue.

FLaf F?l2ar0 Tonnoli?re' - Ave, la
S ; “d bK- riœ-pdrSidenth°dne P^B^ÏÏÏÏf ‘*r Boîf T IF 1: ; S&f*
la Fédération de Champagne ; Géraudel 'SS?'.a.1®*- iJÏSÎ*i. • ♦ \B2U* depuis plusieurs années, les comités de
conseiller municipal • E. Carteret Rouver’ dest ®râC€ à eux* fit-il. et à des la Confrérie de Saint-Vincent et de là
Lebarbier, Doyeh Moü^e reorStïit ho™™es oomme eux, que-la musique po- FanfaTc des Tonneliers, ont convenu de 
les 5? célébrer Saint-Vincent et Sain,
nay, se réunirent chez le président actif *ap>oaire, m. .Bigotte déclara meme. te-Cecile,-façon originale de Jumelage, ce
traiteur, MGJean Sez P HSSSL est a capitale marnaise de la qui fut fait une fota de plus dimanche 26

... __ , , ,, , , musique populaire. janvier 1964. Comme chaque année les
eutunemeïïée1émueuour i^’rpSSfS’îS’ Dàns l'aUdcuti.on qu’il prononça M. Ro- membres de la Confrérie de Sâint-Vincènt 
manrfp Bp^ÆhP^rinf0^ ®er Menu souligna le dévouement des mu- s’étaient réunis devant la Cure dc la pa-
ZSLÂ piclens de l’Harmonie municipale, et le roisse Saint-Pierre et Saint-Paul. La
de leu/nréSnce travail obscur des membres du comité. Il Châsse renfermant les reliques de Sainte

déjà cites, vanta la cohésion de cette phalange, la Vincent était portée en tête, suivie du
au coïra dp i-nnÏÏit prn?,iLA1M i l Q'^Iité des jeunes et des moins jeunes, clergé, du bâton de Saint-Vincent, du

- airA^?]vrfnrfCr>iîriin \ , ... et leur amour Identique pour la musique. plateau de brioches et du tonnelev de
tour Phïdmu<£ïçBeSf pS™'nî Il remercia enfin M. Bigotte de sa pré- vin nouveau, les confrères, et enfla' fer-
vrp»’- r)pS Gn exprimant les sence encourageante, et eii terminant sou- mant le cortège les musiciens de là Fan-

. ae ia société. haita qu’Epernay continue d’avoir droit fare des Tonneliers qui devait apporte*
M. Hanauer, adjoint au maire, clôtura au titre enviable que venait dè lui donner son concours apprécié à la messe, en exé-

les discours, en s’associant aux félicita- le président de la Fédération. cutant sous la direction- de- son chef, M.
tions méritées, et assura la musique l’A- Ta fMo fûrTri,no 1n René ^Fournier, deux Chorals de Bach et
venir de la sollicitude de la murfeipa- un adagio d'Edouard Lalo. H faut soull-
lité, à laquelle il ne manquera pas de ^ S^er la remarquable interprétation d’« Or-
transmettre les vœux exprimés, puis leva morable de la Sainte-Cécile 19^. pbée », par le flûtiste soliste, M. Jean
son verre à la prospérité de la Musique T Harmoiue municipale de Magenta. Michel, accompagné d’une façon discrèté 
l’Avenir C’est sous le double signe de la jeunesse par le quatuor de saxophones. D'ailleurs

' V et de la bonne humeur qu'était placée, le la Fanfare des Tonneliers lu* ununiment
Le Club des Accordéonistes et Guita- lor décembre,, la Sainte-Cécile de la Musi* félicitée. La messe terminée la fanfare

r,stf3-. ~ .Dans lo moment que l’A- que de Magenta ; à 11 h., en l'église Sain- nrécédée do la Confrérie de Saint-Vincent
vemr-Musique célébrait la patronne des tc-Marie de Magenta, premier hommage so rendit en cortège à la salle des fêtes
musiciens à Epernay, le Club des Accor- • rendu à la patronne des musiciens. Sous municipale où devait avoir lieu le vin
déonistes, de son côté, faisait de même la direction de M. Roger Sébille, l’harmo- d'honneur, en présence de MM. -Menu sé-
a Ay, ou en l’eglise paroissiale, il exécu- nie interpréta «Sur ces Cimes» et «An- nateur-maire ; René Charnentier* déuutd *
tait sous la direction de son chef M. Ml- dante », de Roger Hubert ; « Pentecôte », Le GalUc, représentant le sous-préfet • les
chel Magnien: «LAve Maria », de Gou- de Bach, par le quatuor de saxos ;«Mar- adjoints au maire. Dricot. Phllinüonnat
nod, puis la « Sérénade », de Schubert ; che d'Athalie », de Mendelssohn. A la sor- Hanauer. et une très grande assistance dé
après l'office, le Club tint à donner, 6ur. tie de la messe, la société déposa une b °
le parvis un véritable concert fort ap- gerbe au pied du monument aux morts,
plaudi, comportant la «Marche joviale» . ,
et la «Marche des Accordéonistes». A 13 h., musiciens et convives se réunir

. .... , . . , ... rent en la salle des fêtes, où le repas eutSuivit le traditionnel banquet, préside ijeu sous la présidence de M. Forêt, maire
M- René PhüipiDonnat, adjoint aü de Magenta, entouré de M. l’abbé Lasne,

maire d Epernay. entouré de MM. Collwy, curé & Magenta ; Félicien Forêts direc-
** teur de là philharmonique ; Fernand Bou-

^ î du Club; Fernand. Bou- ché.. vice-présidènt de la Fédération, et
ché, représentant 4a Fédération musicale ; de tous les représentants des Sociétés mu-
Havrez, président-fondateur ; Michel Ma- slcalcs d‘Epernay. MM. Rapeneau. père et
pien. directeur ; Jean Bouché sous-tUrec- flls> Magnien, Février, Martin, Filaine,
g j dos Tonneîiers ; René Bernard Rapeneau, Bernard Leblanc. Nol-Sergent, Marcel Polrot, Edouard Thil, re- iGau- conseillers
présentant l’Harmonie des Chemins de A ' oonseiliers-
Fer; l'Harmonie de Magenta, la Cham- WA“ dessert, en 1 absence du président, 
penoise otc M. P. Guillemin, M. Raoul Marin, adim

L’ambiance était jeune, toute à la joie. nlstrateur général, souhaita- la bienvenue 
Au dessert, M. Morange et Magnien féli- J t01f les tés,, remercia les généreux 
citèrent Qes musiciens, remercièrent les donateurs, fit le bilan de 1 activité de la
personnalités présentes, et les membres société, félicita particulièrement les mo-
du comité. Des félicitations et des encou- niteurs, MM. Diébold, Marin, Damery,
ragements devaient d'ailleurs être ndres- Laurent, Vjllers, Luc et Serge Faroux,
sées à l'ensemble du Club par MM. Colleiy a "si T’^fatlgable directeur Roger Sé-
et Phllipponnat. bllle- 11 tertnina en exprimant la gratt-

y tude de l'harmonie envers la municipalité.
M. l'abbé Lasne mit l'accent sur la va­

leur de l'audition donnée à la messe.
Avec M. Foret c’est toute la beauté de 

l’art musical exprimé en termes très éle­
vés. •

.
en xe-

î

•5-

que les effectifs de notre Lyre sont en­
core trop faibles pour mener à bien les 
réalisations d’un tel programme. C’est 
pourquoi mes remerciements vont égale­
ment à nos amis de Nevers, qui sont 
spontanément et de tout cœur, venus 
nous apporter leur précieux concours, à 
commencer par M. Raymond Mornay.

Enfin un autre sujet de satisfaction : 
il m'est arrivé bien souvent de me plain­
dre d’une certaine lenteur de la jeunesse 
moulinoise ; or, je crois apercevoir, de­
puis quelque temps, des signes qui me 
font croire que cette jeunesse s'éveille 
et c’est pour moi, directeur de la Lyre, 
le plus précieux des réconforte ; car ils 
comportent de grandes espérances. Et puis
enfin, un sujet de satisfaction qui m'é- Première année de solfèee

SUeJVe «5f“ i*Æ? : TrotalEîaSÆP - lîSX men-
la presence ici de Maître lemand Lamy. tiori : Beaime Jean-Yves, Boyle Lydie, Fau-

II y a 40 ans, mon cher Maître, j’ai cheron Dominique, Kramarz Patrick, Meu-
été élève de votre classe au Conserva- nier Danielle, Ropero José, Szwaika Serge, 
toire de Valenciennes, l'un des premiers Deuxième mention: Bezon Raymond, 
de France, Paris, mis à part. De cette Grand Mireille, Magnier Pascale, Perrin
classe d'écriture, plusieurs grands prix Danielle.
de Rome de musique et une dizaine de Première mention: Boulet Jean-Charles, 
directeurs de conservatoire sont sortis. Boyle Philippe, Conchon Michèle. Daffix 
Je suis sûr, conclut M. Fosse, d’être l'in- Jean-Paul, Dubost Eliane, Nohy Mireille, 
lcrprètè de mes collaborateurs et amis Sénétaire Paul, 
pour vous témoigner l’honneur que nous Deuxième année dc solfège
ressentons tous aujourd'hui d'avoir votre Deuxième division. — Troisième men- 
présence. tion : Bougerai Guy, Ducher Denise.

Que vive donc la musique, Vive la Lyre Deuxième mention : Civade Françoise, 
Moulinoise, Vive Moulins. Dumas Hélène, Grzeskowiak Nicole, Hu-

Après cette allocution très applaudie, prhîiaSétrajoCeîineay Serge' Pradel Danle1, 
la parole revint à M. Pligot qui en sa TriS. ;„nÂ0 j„ ...
double qualité de maire et de président, » DeuxiSne division d ïwSiw mon 
salua et remercia M. le chef de cabinet, «nrf- îLriw» D2SSî ?

: représentant M; le préfet, empêché. Luc, ' Szwajka ^atrlk^ ' Blchard Jean‘
« C'est un honneur et un plaisir, d'au- Première division. — 

tre part, d'accueillir M. Fernand Lamy, tion : Sauvannet Chantal, 
déclare le premier magistrat de Ja Ville. Deuxième mention : Grelewiez Jean.
M. Lamy n'avait pu être des nôtres pour Première mention : Conchon Michèle,
le centenaire, aujourd'hui il est parmi Grelewiez Edouard, 
nous. Première mention avec félicitations :

Muller Daniel.

;

!

:

i.
!

:
:

Editions PHiLiFPfl'
î

Toujours en qu4tO’ de nouveautés 
les Editions Philippe publient les der­
nières compositions de Jacques Devo 
qui figurent déjà au répertoire de 
la Batterie-fanfare de ’a Musique de 
l'Air

Troisième men-

Vous qui avez apprécié « Dolly 
Mazurka - Cuba- • Badinage et Nou­
velle vague », vous serez attiré une 
fois de plus par l'éclat et l'originalité 
de Troïka (clairons et trompettes)’, 
de la Boiteuse (clairons et trompet­
tes) et de Mister Boum (clairons).

« J'ai apprécié cette audition ce matin 
à la cathédrale. Je dois adresser des re­
merciements et des compliments, au nom Troisième division : Boudot Alain, cla- 
de la Ville de Moulins, à M. Fosse d’a- rinette (troisième mention solfège, pre-
bord et à ses musiciens ensuite, leur mière mention avec félicitations); Chanu-
équipe a été magnifique. » det Jean-Claude, saxo (première mention

kSS'der le }ury qui devait déclarer M. Fosse (dixième mention.^U^ première meü- 
comnétent nour diriger notre école ticm) Arnaud Roland, saxo (première

Aprt-r avo^xSÎ^M CtiS quI p’o s0’'è|!e’ {>r<!mièr» ;
ou rester l’aorès-midi MM Weel Paul Beaulaton Roger, trompette (première
Troubat, directeur de. l'Harmonie de'Mont- Sficitatiomî^^Porehïre^ Gérard0” rfUri 
luçon, André Belin, directeur de l’Hanmo- nPtte/nÏÏSihra 5JS5ÎSS'iiSâ? 
nie de Vichy. M. Bouet, gravement ma- S?lfè^’ p,re^Ièr,e
Jade, M. Pligot félicite M. Mornay pour 1

.'sa collaboration, il tient à redire uno ^lpSttî!,««S?nîî^î.nîS?Si?l*f2*v!e#'vp,î*
Sifto'S™ SU S“llS,aC,l0n 4 I'°ccas!°n “U bay JcarPaÜl ^o^Srê mênîiin1^:

« Je lève mon verre au succès toujours Prem^ro mention avec félicitations),
grandissant de la Lyre, à lu musique po­
pulaire de France, et à la bonne ville de 
Moulins. »

M. Pligot est très applaudi. Puis M.
Fernand Lamy apporte son très cordial 
salut et dit sa Joie de se trouver à Mou­
lins. Il rappelle le triomphe de la Lyre 
â Lorient, en 19C2 et dit combien il a 
apprécié l’audition du matin, les solides 
qualités de rythme, de sonorité et, ce qui 
est rare, de justesse de votre bel ensem­
ble.

Instruments

Cés'œuvres qui complètent £ vanta- 
gousement le répertoire moderne des 
Batteries-Fanfares sont enregistrées

La partie officielle terminée, une sau­
terie mit fin à cette belle journée, dans 
la gaieté et la plus franche camaraderie.

L'Harmonie municipale d’Epernay. — A 
son tour, la doyenné des Sociétés musi­
cales d’Epernay, l’Harmonie municipale 
célébrait la fête traditionnelle le 24 no­
vembre, par une messe en l’église Notre- 
Dame, au cours de laquelle, sous l’habile 
direction de M. Robert Lamarle, les mu­
siciens interprétèrent : « Méditation », de 
Gabriel Parés ; « Messidor », de A. Bru- 
neau ; un « Adagio », dc Gounod, puis ils 
accompagnèrent les Petits Chanteurs de 
Notre-Dame, dans « Loviez le Seigneur », 
et u Joie au Ciel ».

Le repas fut servi au Restaurant de 
l'Europe, dans une ambiance joyeuse et Et selon la tradition, la parole fut don-' 
sympathique. Aux places d’honneur : MM. née aux chanteurs et musiciens chargés
Roger Menu, sénateur-maire ; Dricot et de clôturer cette belle Journée.
Hanauer. adjointe au maire ; R. Bigotte et L'Harmonie des Chemins de Fer. • - Les 
F. Bouché, président et vice-président de musiciens de l’Harmonie dès Chemins de
ln Fédération ; J. Fréby, B. Moineau. - Fer ont fêté dimanche 19 janvier, la pà- 
Krcbs, Guillaume, M. Géraudel, et- les tronno de la musique. Le" matin, l'har-
représentant-s des sociétés locales, MM. monie donnait une audition au cours do
Juing, Gobillard, Aubert, Mlle Lnssagne. la messe solennelle en l’église Saint-Pierre
Aux côtés de M. R. Lamarle, on notait et Saint-Paul ; les fidèles ont vivement
MM. Husson, Turgy, sous-chefs ; Lherml- apprécié les œuvres qu’interprétèrent les

sur Disques Unidisc.
Du même auteur, rappelons « la 

Marche du Chapiteau » pour h'armo-M. Collery, maire d’Ay, conseiller géné­
ral, s'excusa d’arriver aussi tard mais 
dil-til, j’avais tenu à venir exprimer ma 
gratitude aux musiciens;

nie
Robert Goûte, tambour-major do la 

Musique de l'Air, auteur des célè­
bres méthodes « Le tambour d'or­
donnance n en ‘l volumes, et du

M. Forêt, maire dc Magenta, enfin, sa­
lua les dames, félicita président, direc­
teur et musiciens et les assura dc la solli­
citude du Conseil municipal.

Puis après une causerie do M. Scbille, 
eut Heu la remise d’instruments aux élè* 
ves.

Deuxième division : Stellemachcr Mi­
chel, trompette (deuxième mention sol­
fège, première mention) ; Dumont Geor­
ges. clarinette (première mention solfège, 
première mention).

Première division ; Berthon Jean-Paul, 
trompette (troisième mention solfège, 
première mention) ; Lagrange Roger, cla­
rinette (deuxième mention solfège, pre­
mière mention); Gnmelon Robert, flûte 
(première mention solfège, première men­
tion).

A l'issue de Ja remise des médailles et 
diplômes, l'Harmonie des Mineurs, diri­
gée par M. Monssauret, se rendait à l'é­
glise Salnte-Jcanne-d’Arc où devait être

« Manuel du Tambour-Maj or » a com­
posé 3 marches plus classiques
« Tambour ittant » ( clairons u
cors). «Les Essarts » (clairons il
trompattes ) et « Clanda.mt » (clo­
rons).

Toutes ces œuvres, ainsi qu. 'es 
disques sont en vente - • Consortium 
Musical, 24, boulevard Poissonnière,

« Vous avez un bon président (M. le 
maire) et un bon chef, choses rares et 
difficiles de posséder en même temps », 
continua-t-il en faisant l’éloge do l'Ecole 

■ de musique et de son directeur.
Paris-9
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la société l'Union Musicale se rendait do 
la mairie à la salle des fêtes où avait lieu 
le concert offert au public. Ce dcmior avait 
répondu nombreux à l'tnvitation de Ta so­
ciété, ne ménageant pas ses applaudisse - 
monts au cours de l'audition.

Après la marche « Vieux Camarades » 
succédait l’ouverture de « La Mascotte », 
puis une brillante fantaisie sur « Faust » 
qui nous a permis d'apprécier les solistes 
Georges Ponard au trombone et son fils 
Jean, à la trompette. La « Valse des Of­
ficiers » terminait ce concert magistrale - 
ment dirigé par le jeune chef Pierre Pvost- 
Romand, digne successeur du toujours re­
gretté Raoul Prost.

A l’issue du concert, M. Claudius La - 
croix, vice-président de la Fédération re­
mettait les médailles à 14 musiciens ayant 
chacun plus de 42 ans de service actif, 
toujours sur la brèche et à Léon Baudu - 
ret, avec 63 ans de service.

A tous nos sincères félicitations, bel 
exemple pour les jeunes, de dévouement 
h la cause musicale.

Puis un banquet amical réunissait per­
sonnalités, musiciens et leurs épouses. Au 
dessert, des allocutions furent prononcées 
par Georges Ponard, président, Prost-Ro- 
mand, chef ; Claudius Lacroix, M. le dé - 
puté-maire de Saint-Claude et M. le maire 
de Longchaumois.

Dans son allocution, Georges Ponard 
avait tracé à grands traits l'historique do 
la société, énuméré quelques concerts, re­
grettant l'époque où réunie à l'Union 
Sanclaudienne, alors dirigée par Claudius 
Lacroix, les grandes œuvres des auteurs 
classiques étaient exécutées par un ensem­
ble de 130 musiciens. Heureux temps !

Mais tournons-nous vers l’avenir et . 
soyons confiants dans les destinées de l'U­
nion Musicale, le concert de ce jour est 
la meilleure preuve de sa vitalité.

personnalités éminentes du Champagne.
Au cours du vin d'honneur, M. Emile 

Moreau, président de la Confrérie de St- 
Vinccnt, cita les nombreuses observations

M. Médard après les remerciements d’u- Jean Frachebols, président sortant, fut re­
nouvelé à l'unanimité. Celui-ci prit alors 
la parole et remercia tous les membres 
musiciens pour le travail fourni et de - 
manda à chacun de tendre la main K tous 
les Jeunes désireux de faire partie de la 
société.

L’élection du comité administratif fut 
ensuite organisé ; l'assemblée renouvela 
alors simplement 1rs mandats des sor - 
tants.

Après avoir pris plusieurs décisions con­
cernant la vie intérieure de la société, 
l’assemblée générale se clôtura dans une 
ambiance sereine et amicale.

Le 17 novembre, après un concert très 
apprécié au Centre Hospitalier de Besan­
çon, la Sainte-Cécile fut fêtée dans une at­
mosphère très détendue et sympathique. 
Les sociétés musicales de la ville furent 
représentées h ce banquet et leurs repré­
sentants apportèrent leurs sympathies bien 
sincères à ious les membres de la société. 
M. Jean Minjoz, ancien ministre, maire 
de la ville de Besançon et président de 
droit de l'Harmonie Municipale, procéda 
à la décoration de plusieurs musiciens :

M. Lorimier Guy : diplôme d’honneur de 
la Fédération Musicale de Franche-Comté 
et du Territoire de Belfort. M. Toffel 
René : Médaille Confédérale avec diplôme. 
M. Dennrlaz Arnold : Agrafe argentée. M. 
Toffel Auguste : agrafe argentée.

Enfin, comme il se doit en pareille cir­
constance, la fête de Ste-Cécile se termina 
dans la joie et la bonne humeur.

LONGCHAUMOIS
La fête de Sainte-Cécile, célébrée cette 

année le 24 novembre, revêtait un éclat 
exceptionnel, en raison de la remise de 
décorations.

Au son d'un pas redoublé entraînant,

« Judex ot ego sum » de Ch. Gounod ; 
« Adagietto de TArlcsienne». de G. Bizet;sage offrit ses vœux et présenta les ex­

cuses de personnalités empêchées. Il dit « Sortie solennelle » de Stelllan.
à la Maison Perrier-Jouet sa gratitude 
pour l’accueil réservé aux convives trop 
nombreux cette année pour se réunir dans

Au cours de la messe, M. E. Mayousse,faites par lui au cours de la saison, puis 
prirent la parole successivement, M. Pierre 
Geoffroy, ingénieur-chef du service tech­
nique du comité interprofessionnel du vin 
de Champagne, et M. Michel Budin, prési­
dent de la Corporation des Vignerons. De 
nombreux diplômes furent alors décornés, 
remise entrecoupée de pas-redoublés bril­
lants de la Fanfare, et personnalités et 
musiciens se rendirent dans les celliers

hautbois solo de la Garde Républicaine
et des Concerts Lamoureux, interpréta : 

a Sicilienne et Andante » de Telemann.la salle habituelle, puis il eut un mot
aimable pour chacuno des personnalités 
présentes, remercia les présidents et re- Mlle Rochais tenait l’orgue.

Un défilé eut lieu ensuite jusqu’il l'Hô-presentunts des sociétés musicales de la tel de Ville où fut servi un vin d'honneurville, adressa ses compliments aux arti- en présence de la municipalité et de di­
verses personnalités.sans de cette fête, notamment à MM. Jean

Jung et Fernand Bouché, puis rappela
les activités de l’année. Se tournant vers L’après-midi, à 16 h. 45. une foule com­

pacte applaudit au Théâtre municipal, le 
concert suivant donné sous la direction de

de la Maison Pcrrler-Jouét, où. allait se l’Avenir il parla de la Saint-Jean qui.
dérouler un joyeux banquet. A la table 
d’honneur, M. Abel Médard, président de 
la Fanfare, avait accueilli de nombreuses 
personnalités, outre celles déjà citées : 
MM. do Billy, vice-président d’honneur ; 
Michel Budin, président de la Corporation 
des Vignerons ; F, Foret, directeur de la 
philharmonique; F. Bouché, vice-président 
de la Fédération et administrateurs de la 
fanfare ; Henri Viet de la Maison Moct et

cette année, revêtira un éclat particulier, 
et souhaita que la réussite de l’audition 
de ce matin, soit le prélude à une année 
musicale riche de nouveaux succès. Le

M. Raymond Bascle :
« La victoire ou la mort » pas redoublé, 

de Chomel ; « Ouerturo du Barbier de Sé- 
villo » de Rossini ; «Fantaisie sur Lakmé » 
de Léon Delibes ; Baryton solo : G. Mo- 

cornet : R. Patient ; bugle 
dron. Accompagné par 1,'Harmonie, M. 
Emile Mayousse, interprète «Sur la Mon-

président eut une pensée émue envers les 
sociétaires ravis à l'amitié de tous, MM. 
René Welche, Raymond Lamarle, Gaston : Moin-reau ;Hermant. Des événements heureux avaient 
émaillé la vie de la fanfare.' M. Médard les
rappela. Il félicita enfin le chef René tagne » de A. Bruniau, pour hautbois solo. 

Puis il exécuta seul : « Andante et allegro»Chandon, les membres du comité de la 
Confrérie. MM, Janison, père et fils, Mar­
tin, Ponton, R. Fournier, chef, J. Bou­
ché, sous-chef, R. Bourboin, trésorier, 
Heurtaux, trésorier-adjoint, etc.

Au dessert, M. Moreau remercia la fan­
fare de son précieux concours, M. Foret 
dit toute sa joie d’artiste d’avoir entendu 
la fanfare, en exprimant son admiration 
pour des amateurs qui servent si bien la 
musique.

Fournier, et M. Jean Michol, soliste flû­
tiste, qui avait dirigé la formation lors 
du séjour à Ettlingen. Il termina en inci­
tant les musiciens à continuer leur effort.

de Paladilhe, et la difficile « Fantaisie pas­
torale » de E. Bozza. Au piano d’accompa­
gnement : Mlle Rochais.M. Menu félicita M. Moreau pour la 

réussite de la fête de Saint-Vincent, puis 
il adressa ses compliments au président, 
au comité et aux musiciens de la Fanfare

Il est inutile de préciser que le brillant 
soliste fut très longuement applaudi. Son 
beau talent fut apprécié par tous.

Le « braüle-bas cognaçais» prêtait sondes Tonneliers qui, à Epernay et ailleurs, 
même h l’étranger, sénat la musique avec 
un talent et une fidélité qui les honorent.

concours à cette manifestation.
Sous la direction de M. Henri Labatut, 

ex-champlon de France clairon de la C.
M.F. et membre du comité technique, an­
cien élève de M. Langlois, ex-chef tam - 
bour de la Garde Républicaine, dix mem - 
bres du groupe, simples artisans, sont ar­
rivés à mettre au point, après un travail 
soutenu pendant de longues semaines, un 
numéro vraiment • xceptionnel.

CHARENTES
Cette année encore, nos sociétés ont fêté 

Sainte-Cécile avec la ferveur et l’éclat ha-
ceaux de piano, de Chopin, Brahms et De­
bussy, et M. Maridat, ténor, se fît applau­
dir dans plusieurs mélodies et aifs d’opé- Revêtus de prestigieux uniformes des 

Grenadiers do la Garde impériale, ils ontbituels.

HAUTES-PYRÉNÉESms.Mais im petit nombre seulement d’entre 
elles nous ont fait parvenir le compte 
rendu de leurs manifestations.

exécuté avec un brio remarquable et sous
Excellente soirée. les applaudissements nourris des auditeurs 

les batteries napoléoniennes :A Cbasseneuil, le 8 décembre, l’Harmo­
nie rajeunie et revigorée, exécuta sous 
la direction do son chef, M. Bertrand, en 
l’église de Chasseneuil, à la messe de 
10 h. 30, un concert dont voici le pro -

A Angoulême. la Lyre municipale don­
nait, en la cathédrale Saint-Pierre, le 1er 
décembre, un très beau concert au cours 
de la messe de 11 h. 15. M. Thébault, 
maire ; M. Baudrin, premier adjoint et 
Conseiller général ; M. Fauconnet, prési - 
dent de la société et plusieurs conseillers 
municipaux y assistaient.

Réveil au bivouac ; Le champ d’hon - 
neur ; Batterie d’Austerlitz; Marche des 
Eclopés ; Retraite française ; Pas accéléré ; 
Salut de; Aigles ; La Grenadière ; Pas ca­
dencé des Sans-Culottes ; Marche impé - 
riale.

examens fédéraux, le compte rendu de M. 
Souptes sur le congrès confédéral d’octo­
bre.

Le 17 mai 1964, à Tarbes 
aura lieu l'annuel Festival fédéral 

de musique
Récemment s’est tenu salle des fêtes 

de la mairie de Tarbes l’assemblée géné­
rale annuelle de la Fédération départemen­
tale des sociétés musicales des Hautes-Py­
rénées.

M. Guilhalmenc présidait, entouré de 
MM. Gachassin, Souptes, Toujas, Sa - 
gnard, Duclos et Dubemet, et on notait 
dans la salle la présence des représentants 
de 26 sociétés.

Des différents rapports présentés et sur 
lesquels nous reviendrons ultérieurement 
retenons le rapport moral do M. Guilhal­
menc, le rapport financier de M. Toujas, 
l'intervention de M. Lamy, directeur de 
l’Ecole nationale de musique, et celle de 
M. Luolen Attard, président de l'Amicale 
artistique et musicale de Tarbes, ex-Bab 

el Oued.
Le rapport de M. Gachassin sur les

gramme :
Une motion fut adoptée, protestant 

contre la diminution des crédits affectés 
au budget du ministère des Affaires Cultu­
relles.

La date du prochain festival fédéral 
qu’organiseront à Tarbes les sociétés d’Au- 
rellhan, fut fixée au 17 mai 1964 et celle 
des examens fédéraux au 31 mai .

Enfin, l’assemblée procéda au renouvel­
lement du tiers sortant de son bureau 
directeur qui est désormais porté h qua­
torze membres, en vue de la création 
d’un secrétariat

Furent ainsi

« Chant religieux » de J.-S. Bach ; « An- 
dantino » de Mozart ; « Prière du matin » 
de Bonnisseau ; « Les clairons de la Paix » 
de Charbonnier.

La « Marche des Bonnets à poil » avec 
le B.B.C. et la batterie de Segonzac, ter­
minait le programme.Au programme, figuraient

« Hymne à la nature » de Beethoven ; 
u Panis Angelicus »4 de C. Franck (trom­
bone solo, M. Grandsart ; « Lied ». de Bee­
thoven ; « Judex et ego sum », ‘ de Ch. 
Gounod.

A 13 h. 30, eut lieu une cérémonie au- Le soir, à 21 h., à l’Alhambra, un ban- 
monument aux Morts et au Mémorial do quet fort bien servi, réunissait les musi- 
la Résistance ; la société se rendit ensuite ciens et leurs amis, 
en défilant à travers les rues de la ville, 
jusqu'au restaurant Lascaux, pour le repas 
traditionnel.

;

Après le repas, M. Bosslre, président de 
l'Harmonie ; M. Painturaud, président de 
l'Harmonie de Segonzac ; M. Lacroux, pré­
sident de la société philharmonique de 
Jamac ; M. Dubois, président fédéral et 
M. le premier adjoint, remplaçant M. le 
maire, empêché, prirent successivement la 
parole.

La société, en progrès, sous la baguette 
avertie de M. Roger Coiteux, interpréta 
ces divers morceaux avec un réel souci des

M. Fascaud, sénateur-maire président du 
tnsell général, président de l’Harmonie, 

assistait à ces différentes manifestations. 
M. Dubois, président fédéral, retenu ail­
leurs, s’était excusé.

; permanent.
réélus ou élus à la quasi- 

unanimité des 25 votants : MM. Guilhal­
menc, Le Bourgeois, Toujas, Gaillard, Ba- 
Ja (proposé par l’Harmonie municipale 
tarbaise), Gray (proposé par la Chorale 
d’Aurellhan), Cambra (proposé par les 

Chanteurs du plateau de Lannemezan).
Un vin d'honneur et un banquet amical 

groupèrent ensuite les congressistes.

nuances que la vaste nef de notre belle 
cathédrale romane, permettait de mettre 
en valeur.

„J\F0Enac• à 11 30* le 8 décembre, enl’église Saint-Léger, l’Harmonie munici­
pale cognacaise, sous la direction de son 
chef, M. Raymond Bascle, fit entendre le 
programme suivant :

Après, la messe, l’Harmonie, précédée 
oe sa batterie, défila sous les applaudisse­
ments de la foule, massée sur son passage 
à travers les rues de la ville, jusqu'à 
la place de l’Eperon. Là, en effet, à l’Hô­
tel de la Bourse, avait lieu le banquet 
traditionnel.

La médaille fédérale fut remise à MM. 
Moindron et Pinaud et la médaille argen­
tée à M. Moreau Gabriel. Les lauréats fu­
rent, comme il convient, très vivement ap­plaudis. m

FRANCHE-COMTÉAu dessert, M. Dubois, secrétaire-tréso- • 
lier ; M. Coiteux, directeur ; M. Faucon­
net, président et M. Thébault, maire, pri­
rent successivement la parole pour retra­
cer les activités de la société et former 
des projets d'avenir.

M. Dubois, président fédéral, remit en­
suite la médaille de la Fédération à MM. 
Roger Coiteux et Raymond Mironneau, 
aux applaudissements chaleureux des très 
nombreux convives.

,NLOIRE ET HAUTE-LOIRE
ET BELFORT lieu à l'Eden-Théâtre de Saint-Etienne, un 

grand gala artistique, avec la participation 
exceptionnelle du célèbre ténor de l’O - 
péra : Alain Vanzo. Ce 'programme com - 
prendra également la production de toute 
la Gerbe (70 exécutants).

En solistes : Mlles Jacqueline Chauvet, 
Josette Odin et Maryse Berne ; MM. Jean 
Megemont et Jean Boutte.

Les juniors dans « Rêverie chez les pou- 
oées » féérie musicale, réalisation de Mme 
Baury.

.VfSAINT-ETIENNE i
30* anniversaire 

de la Gerbe Artistique Musicale 
Forézienne

Les festivités du trentième anniversaire 
de la Gerbe Artistique Forézienne se dé­
roulent en plusieurs manifestations.

1. — Le dimanche 1er décembre, à 15 h., 
un grand concert spirituel fût donné en 
l'église de Montaiid où fut baptisé le 
grand compositeur Jules Massenet.

.,
ORNANS cours de ce programme à la remise solen­

nelle par M. Loriod, maire, conseiller gé­
néral et président d'honneur de la société, 
des diplômes et récompenses obtenus par 
14 élèves aux examens annuels organisés 

ne passe pas inaperçue à Omans et l'Har- ?é?ératlon Musicale de Franche-
monie municipale n’a pas manqué de la bonite et du Territoire de Belfort et à la
célébrer de magnifique façon. Les festivi- remise de décorations à plusieurs vétérans,
tés débutèrent le samedi 16 novembre 1963 Un? sauterie entraînée par un dynamique 
par la soirée traditionnelle offerte à ses • 1 Harmonie Municipale, proion-
membres honoraires et, c’est devant un gea cfct® soirée jusqu’à une heure très
public enthousiaste que furent interpré- avancée de la nuit, 
tés les morceaux composant la première 
partie du programme :

Le 6 décembre, en soirée, la société se 
produisait à la salle philharmonique où, 
sous la direction de M. Coiteux, elle 
nait le programme suivant :

« Marche triomphale d'Aïda » de Verdi ; 
« Ouverture du Pré aux Clercs », d’Hérold; 
« Dans le jardin d’un monastère » de Ke- 
teîbey.

L'Harmonie Municipale
don- a bien fêté Sainte-Cécile

' Chaque année, -la fête de Sainte-Cécile

A ce même concert, participait le Club 
des Mandolinistes, sous la direction de M. 
Dubois, avec au programme :

« Grüss an Bem » marche de Cari Frie-
SAINT-GALMIERParmi la nombreuse assistance, nous 

avons remarqué : MM. Cl. Mounler, ad­
joint aux Beaux-Arts ; Jalabert, conseiller 
municipal ; Ollier, directeur de l'Harmo - 
nie des Houillères ; Tollet, directeur de 
l’Harmonie de Côte-Chaude ; Colombet, 
président de l'Union Artistique de lia 
Fouillouse, etc..

Un programme de choix fut exécuté, 
sous la direction de Jean Baury. En so­
listes, se firent entendre : Jacqueline Chau­
vet, prix des Maîtres du Chant Français;
Maryse Berne et Jean Boutte, prix d'excel- .
lence de la Confédération. Musicale de brillamment exécuté sous la baguette de
France ; Jean Megemont, Josette Odin, son- directeur, M. Antoine Descos. Mme
Robert Mayot, André Saint-Cyr, Gérard Martin, organiste et professeur à l'Ecole
Breysse, etc... de musique, était à l'orgue d'accompagne-

o ___ u ___ ment. Avec beaucoup de nuances et de
5“”®^ 11 .-lariv*e3; a ®u M.ne sensisbilité, oh entendit : « Cortège anti­cérémonie du souvenir sur les tombes des Que de Raziffade • «Les Erlnnves » (ex-3“^éœ(: «“AtoSS&t îVSÆÆSàSto

Geyssant* Russe», de Lalo, transcription Marcel
Brousse et Fayard. Mule, exécuté par M. A. Descos, premier

prix de Conservatoire de saxophone ; « La 
Prière de Sémiramide », de Rossini ; 
« L’Ave Verum ». de Mozart. M. André 
Descos, fils, prix d’excellence du Conser­
vatoire de Saint-Etienne, actuellement 
dans la classe de flûte au Conservatoire 
de Paris, complétait ce magnifique pro­
gramme par l’exécution d’une œuvre 
d’une haute tenue musicale, avec une in­
terprétation digne d’un musicien de gran­
de classe.•

Société Philharmonique 
Fête de Sainte-Cécile 

et 90* anniversaire de sa fondation

Le dimanche 24 novembre a débuté par 
la participation de l’Harmonie Municipale 
à une messe solennelle en l’honneur de 
Sainte-Cécile au cours de laquelle elle in- (terpréta :

ûemann ; « Causette printanière » de H. 
Bresies ; «Suite espagnole» de Goldberg; 
« Marche meusienne » de Menicbetti. Le routier de Kemblensky ; Esquisses 

médiévales de Faillenot ; Sur un marché 
persan de Ketelbey ; Chanson hindoue, 
Rimsky-Korsakow ; Les Clochettes, 
Planquette ; Rythm-parade, de Darling.

Une place de choix fut consacrée au

Tous ces morceaux, parfaitement au 
point, furent très applaudis.

En intermède, Francis Coiteux, le ta-
de Le dimanche 17 novembre, cette société 

fêtait en même temps sa-patronne Ste- 
Cécile et le 90e anniversaire de sa fonda­
tion. Pour la circonstance, elle se fit en­
tendre à la cérémonie religieuse de 
10 h- 30, dans un programme de choix.

Hymne à la nature, de Beethoven ; In­
termezzo de l’Arléslenne, de Bizet ; Pavane 
pour une infante défunte, de Ravel ; Cor­
tège étincelant, de Popy.

de
ïentueux fils du directeur de la Lyre, in­
terpréta avec brio trois difficiles mor-

A l’issue de la messe, un défilé condui­
sit musiciens et amis à un vin d’honneur 
puis, tous se retrouvèrent à un banquet 
servi par le restaurant « Les Lauriers » à 
Montgesoye, dont le propriétaire qui est 
un membre parmi les plus actifs de la so­
ciété, se montra une fois de plus digne 
de la renommée de son établissement.

Au discours, M. Vermot, président ne 
cacha pas sa satisfaction de constater les 
grands progrès réalisés, félicita le direc­
teur, M. Cuenot, pour les résultats obte­
nus grâce au dévouement et à la camara­
derie qui unit tous les membres et an - 
nonça officiellement la sélection de l’Har­
monie Municipale pour la finale du con­
cours «Bonjour Monsieur le maire» orga­
nisé par « Europe N° 1 » et « Butagaz ».

En résumé, agréables journées dans la 
bonne humeur et la camaraderie qui sont 
de rigueur à l’Harmonie Municipale nans.

■

:
3. — Le dimanche 12 janvier, à 10 h., un 

concert vocal fut donné à l’Hospice de la 
Charité.

A 13 h., un banquet avait lieu. Autour 
des directeurs-fondateurs, Mme et M.
Baury, avaient pris place M. De Fraissi - 
nette, député-maire ; Mme Vergeat, prési­
dente d’honneur ; MM. Michel Soulle, an­
cien ministre ; Michel Durafour, premier 
adjoint ; Cl. Mounler, ancien député, ad­
joint aux Beaux-Arts ; Eug. Saby, secré­
taire de la Fédération Musicale de la 
Loire et de la Haute-Loire ; Colombet et 
Mme, président de l’Union Artistique de 
La Fouillouse ; Robert Mayot, président 
adjoint ; Jacqueline Chauvet, secrétaire ;
Juliette Geyssant, trésorière ; Pierre Si - pour l’apéritif offert par la municipalité 
gour. sous-directeur ; Antoine Moulin, etc. de Saint - Galmier. Après le repas, M.

Beal, président de la société, remercia 
toutes les personnalités, le directeur et 
les musiciens, brossa, à grands traits, le 
tableau de l’activité de la société au 
cours de ses 90 années d’existence et 
rappela les noms des chefs, des présidents, 
des bienfaiteurs et musiciens qui œuvrè­
rent pour que vive et prospère la musique, 
il termina par un vibrant appel aux jeu­
nes musiciens pour qu’ils continuent l’œu­
vre entreprise par les anciens.

d'Or-

R-S. — Une quête faite au cours du 
banquet, au profit de la caisse de secours 
des vieux musiciens de la Fédération Mu­
sicale de Franche-Comté et du Territoire 
de Belfort a rapporté la somme de 102 F.

Après la cérémonie au monument aux 
morts, le dépôt d’une gerbe de fleurs, 
les sonneries par la section « Batterie- 
fanfare » et le traditionnel défilé, les mu­
siciens et leurs invités se retrouvèrent

BESANÇON
Compte rendu des activités M .Baury présenta les excuses de MM. 

Ehrmann, président de la Confédération 
Musicale de France ; Robert Bréard, Jean 
Rouchon et Emile Blanc, présidents d’hon­
neur ; Granger, Vital Descos, Garin, etc.

Plusieurs allocutions furent prononcées 
par M. le député-maire, Saby, Baury, 
Preher, puis ce fut la remise de médailles 
de diplômes, de fleurs, de cadeaux, de sou­
venirs.

Mme et M. Chosson (30 ans - fonda - 
teurs) ; MM. André Saint-Cyr et Pierre 
Sigour (20 ans) ; Mmes Jeanine Saint-Cyr 
(15 ans) ; Juliette Geyssant et M. Fran­
cisque Sibilin (extra-musicales) ; M. Ro­
bert Mayot (médaille de dévouement) ; M. 
Jean Baury (croix de Chevalier du Mérite 
National Français).

de l'Harmonie Municipale
L’assemblée générale de l'Harmonie Mu­

nicipale de Besançon, s’est tenue le 22 oc­
tobre dernier, sous la présidence de M. 
J. Frachebols, président administratif de 
la société.

Au cours de cette assemblée, le trésorier 
procéda au rapport financier de l’année 
1963 ; celui-ci s’avéra très satisfaisant.

Le secrétaire fit ensuite le rapport mo­
ral, 11 tint à souligner notamment l'effort 
qui fut fait à l’occasion du concours 
d'Aix-les-Bains où l'Harmonie municipale 
obtint, en division supérieure A, le premier 
prix d'exécution à l'unanimité en choix et 
en imposé, ce résultat attribuable tout 
spécialement à la compétence do M. Vas­
seur, directeur de la société. Après récapi­
tulatif des activités de l’année, le secré ­
taire souhaita que les musiciens continuent 
et persévèrent dans la voix qui fut tracée 
par l'amour dè la musique.

M. Descos, directeur, exprima sa satis­
faction pour la bonne marche de la société 
et prodigua à tous, remerciements et en­
couragements.

M. Rouchon, vice-président de la Fé­
dération de_ la Loire et Haute-Loire, dit 
toute sa joie de se retrouver au milieu 
de cette ambiance de musiciens dont 
l’élément jeune est encourageant pour l'a­
venir, il adressa plus spécialement des 
félicitations à M. Descos pour le relè­
vement du niveau musical de la société.

, , , „„ t Après quelques mots, pleins d’humour, sur
4. -~ Le lundi 17 février, à 21 h., aura la modicité dos. subventions accordées à . .

Jacqueline Chauvet, Maryse Bcrno et 
Jean Boutte furent, récompensés de leurs 
brillants concours.

Une sauterie endiablée termina cette 
journée mémorable.Les membres de l'assemblée élurent 

alors leur président. Le mandat de M.
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que Municipale d'Evreux, est élu vice-pre­
sident pour le département de l’Eure, en 
remplacement du non moins regretté M,

Estudiantina Biterroise 
ORCHESTRE A PLECTRE

musiques populaires, 11 remit les ré- 
Compenses obtenues : premier prix h. M.

‘ Marcoux, saxo-ténor ; deuxième prix 
®î* Co5fours de Confédération en dlvi- 
Bion d excellence à Paris : à M. Michel 
c>aoam, saxo-basse, premier prix en divi- 
*t2n fuPc‘r.ieure à l’examen de la Fédéra- 
tion a Saint-Etienne et félicita les nom- 
•rîSux Jeunes Qui obtinrent des récompen­
ses en cours élémentaire et moyen dans 
IL2T**1 <!e l*aunée 1903. Puis, au mi* 

applaudissements nourris de l’as- 
SÎT ♦ x’ x1 remi* la médaille de dévoue- 

a *î- Jean Bonis, musicien en ac- 
Tivite pour 38 années consécutives de bons 
SÜiioynu? ««rvices. A MM. Claudius Pey- 

vice-président d'honneur et Louis 
Montmein, ce dernier toujours en activité, 
la médaille des vétérans. Deux autres 
Vieux musiciens invalides, MM. Marins Bé- 
*“rdrtet Paul Sabaut, respectivement 40 
©t 50 années de présence et. dévouement 
a la musique, reçurent cette récompense
^ domicile entourés do leur famille. 

M. Rouchon était accompagné par une dé­
légation d’amis des décorés et de musi­
ciens.

Après discours et récompenses, un ani­
mateur de la R.T.F. et ïe jeune orchestre 
ûes « 7 sans nom » de Ja philharmonique 
animèrent cette soirée. Les chants des 
Convives, complétèrent agréablement cette 
ambiance très amicale jusqu'à une heure 
avancée.

Autour des personnalités déjà citées, 
nous avons remarqué la présence de M. 
Antoine Ravel, ancien député, ancien 
conseiller général, ancien maire de Saint- 
Galmier ; M. Melller, directeur de l’Ecole 
de musique ; Michel, chef de brigade ; 
Viallèle, correspondant de presse, les 
membres du Conseil d’administration de 
îa. Société : MM. Bonis, Cherbouquet, 
Jerzaguet, Moulin, Thevenon, Tillon, etc., 
les épouses des sociétaires et leurs famil­
les, quelques musiciens de l’extérieur, 
amis fidèles de la Philharmonique.

En résumé, belle et bonne journée ou 
Sainte-Cécile fût magnifiquement fêtée.

NORMANDIE Berlioz.A l’image de scs précédents le concert 
spirituel donné le 24 novembre 1963 à 
l‘Eglise Saint • Jacques, fut suivant une 
vieille tradition, voué à Sainte-Cécile.

Questions diverses. — Le président In­
forme que des demandes de subvention 
peuvent être adressées au secrétariat de la 
Jeunesse et aux Sports, qu’une « carte de 
membre » a été décidée par le dernier

vous... Répondez à nos questionnaires, 
sez vos cotisations dès l'invitation reçue, 
évitez les rappels onéreux et fastidieux 
pour nos camarades Langlois et Petit, évi-

ver-BAYEUX
Congrès annuel 1963 

à Baycux le 22 septembre 
Dès le samedi soir 21, sous la prési­

dence de M. Arme, les membres du bu­
reau se sont réunis et ont passé en revue 
toutes les questions à l’ordre du jour du 
congrès. Afin d'éviter d’allonger les dé­
bats à l’assemblée générale, après échange 
de vue, il a été décidé que le président 
présenterait on détail aux congressistes, 
les diverses propositions étudiées en com­
mun.

Ce fut à la messe de 11 h., que cette 
société exécuta sous la direction de 
chef. M. H. Déjcan, le programme sui­
vant : « Largo », Haendel ; « Aria », Bach, 
arrangement M. Déjean; «O Salutaris », 
Lefebvre Wely, chanté par M. Santonya, 
baryton ; «< La Corne d’Or », Beethoven.

L'audition de ces œuvres classiques a 
laissé une impression profonde sur un 
nombreux public.
ECOLE de GUITARE et de MANDOLINE

Les cours organisés par la société, au 
siège, sont suivis par une cinquantaine 
d’élèves répartis dans les diverses classes 
de solfège théorie, mandoline et guitare.

Chaque année, les meilleurs élèves de 
guitare, à l’exception de la mandoline non 
admise, sont présentés au tournoi du 
royaume de la musique et y sont récom­
pensés.

Un élève de guitare a été présenté cha­
que année au tournoi de la Coupe inter­
nationale organisé par la R.T.F.

Les élèves sont réunis tous les mercredis 
soir dans une véritable ambiance de club 
et œuvrent ainsi pour la bonne renommée 
de la société poursuivant cette tradition 
ininterrompue depuis sa fondation remon­
tant au l«r avril 1892.

son ... . . . . congrès à Paris Cl F) et donne quelques
tez nous d'intervenir près des maires pour avantages a ceux qui la désireront, qu'il
connaître de l'existence do groupements existe des pcaux de tambour en matière
ayant fait la sourde oreille à plusieurs plastique, inaltérables à la pluie, que les
rappels successifs espacés de plusieurs Editions Billaudot et Andrieu sont reprl-
mois (circulaire du 2 septembre, lettre 
écrite en février do l'année suivante !)

r;

ses par la Maison Martin de Mâcon, que 
les Editions Margueritat, Schœnaers-Mil* 
loreau sont reprises par la Maison Chom- 
pel à Neuville-sur-Ain, que la « Pétition 
Nationale» est en sommeil quclquo part, 
que quelques musiques militaires sont ré­
tablies (détail dans Journal de la C.M.F.),

Tous ces événements sont énervants et: compliquent nos relations avec la C.M.F. 
Puisse l’exposé de ces incartades Inciter 
leurs auteurs à ne plus les renouveler : 
nous les en remercions par avance de 
même qu’il serait malséant de ne pas fé­
liciter les «ponctuels » (ils sont environ

LE CONGRES
Au Conseil d'administration étalent pré­

sents : Anne, président ; Angot, vice-prési­
dent général ; Boitard,-Ponty, vice-prési­
dents ; Lauglois, trésorier; Petit, trésorier- 
adjoint ; Bellis, Bon, Blin, Baudot, Caens, 
Lion, Malrait, Pouyer, Kemblinsky, Vil* 
lion, membres. Excusés : Dousse, Mnyeur.

Sociétés ayant envoyé un délégué
Calvados : Mondevillo, Saint-Pierre-sur- 

Dives, Pont-des-Vers, Falaise, Vassy, 
Caen (Fraternelle), Oulstreham, Caen 
(Alerte S.N.C.F.3, Littry, Caumont l’E- 
venté, Houlgate, Bayeux (orchestre, Har­
monie, Orphéon, Sapeurs-pompiers), Li­

sieux (Harmonie, Ecole de Musique, Or­
chestre, Chorale, Avant-Garde), Livarot.

Eure : Louviers, Evreux, Etrepagny, Ber- 
nay, Rugles, Vemon.

Eure-et-Loir ; Nogent-le-Rotrou, Car- 
tres, Châteaudun, Bonneval.

Orne : Fiers, L'Aigle (orchestre, harmo­
nie), Randonnai.

Manche : Avrunches (orches’tre, harmo­
nie), Cherbourg, Saint-Fromont, La Haye* 
du-Puits. .

Seine-Maritime : Yvetot. Saint-Plerrc- 
les-Elbeuf, Dieppe (orchestre, harmonie), 
Caudebec, Sotteville. La Mallleraye, Saint- 
Sevcr, Rouen.

que le Guide Annuaire est en voie de pré­
paration, que les subventions de l’Etat 
sont diminuées pour 1963 et auront uno 
répercussion sensible et désagréable sur 
les attributions aux sociétés présentant 
des élèves aux épreuves fédérales, que la 
sécurité sociale est applicable aux musi­
ciens faisant des bals et que les sociétés 
qui les emploient sont responsables du 
versement des cotisations (se renseigner 
aux services de la Sécurité Sociale), qu'en 
raison de l’éloignement du lieu du congrès, 
des réunions départementales d’informa­
tion seront envisagées. Avant d’en termi­
ner avec l'ordre du jour, M. Lepoire, 
d'Houlgate, Insiste sur la graduation des 
difficultés des examens fédéraux, cepen­
dant cheville ouvrière de nos sociétés

200).Il nous serait agréable do compter
sur vous comme vous pouvez compter
sur nous ! Voilà mes amis, un petit tour 
d'horizon, rapport moral, servant de 
préambule à l'ordre du Jour proprement

î:
l dit.
: Droits d’auteurs. — M. Anne fait savoir

qu’une nouvelle convention, à la rédaction 
de laquelle il a participé, vient d'être si­
gnée avec la S.A.C.E.M. : elle est dans 
l'ensemble très avantageuse. Un exem - 
plaire vous parviendra ultérieurement. 
Recommandation renouvelée de se mettre
en rapport avec le représentant de la S.A. 
C.E.M. avant toute manifestation.

a

Récompenses. — M. Angot, chargé par­
ticulièrement de ce service, se déclare sa-

« qui ne veulent pas mourir mais ne peu­
vent pas vivre sans les jeunes ». Enfin, M. 
Lbotelier, de Falaise se faisant l’écho des 
difficultés financières pour l'organisation 
du congrès annuel, lequel ne peut être pris 
en charge en totalité par la Fédération, 
propose qu’une somme de 10 F soit ajou­
tée à la cotisation fédérale pour le pro­
duit total (environ 3.000 F) être excluslvo-

PEYRIAC-MINERVOISsa­ tisfait dans l’ensemble. Il insite pour que 
les demandes soient faites dans les délaisLyre Minervolse

■

impartis (1er mars - lw septembre). Il 
faut comprendre la discipline qui s’impose, 
ne pouvant être sans cesse occupé à re - 
pondre aux nombreux désidérata. Pour 
répondre à certains désirs exprimés, l’at­
tribution des récompenses pour la Fédéra­
tion se fera à partir du 1er janvier pro­
chain (1964) de la façon suivante :

Le vendredi 10 Janvier et le dimanche 
12 janvier, la Lyre Minervois a fêté di­
gnement la Sainte-Cécile à l'occasion de 
la fête du village. Un agréable concert 
fut offert à la population dans le coquet 
Foyer municipal, son programme de choix 
fut exécuté magistralement par nos va­
leureux musiciens dirigés par notre ex­
cellent ami et distingué chef, M. André 
Lignères. Voici les œuvres qui furent exé­
cutés durant ce concert : « Marche solen­
nelle », Buot ; « Les Joyeuses Commères », 
de Windsor-Nicolaï ; « Choral no 147 ». de 
J.-S. Bach; «La Vallée d’Ossau», valse, 
Benoist ; « Colorado Fantaisio », H. Rhys.

Le dimanche 12 Janvier, la Lyre du Mi­
nervois offrit une deuxième audition à l'é­
glise, durant ce concert furent exécutées 
les œuvres ci-après: « Marche Solennelle », 
Bunot ; « Choral no 147 », de J.-S. Bach ; 
« Ave Vérum », Mozart ; « Hymne à la na­
ture », Beethoven.

I
ment réservé à la tenue du dit congrès»
Cette idée sera étudiée et mise à approba­
tion au congrès 1964. Si adoptée, possibi­
lité d'une fête fédérale occasionnelle, 
même dans une cité de minime impor-Diplôme et médaille de bronze à partir 

do 15 ans de présence et 27 ans d'ûge.
CHEFS DE MUSIQUE

pour vos FANIONS 
ECUSSONS - BRASSARDS 

BRASSARDS
Attributs brodés mains 

métier suisse

tance. Sur la demande du président de la 
Diplôme et médaille argentée à 20 ans Musique Municipale d’Etrepagny (Eure), 

de présence et 32 ans d'âge. le congrès 1964 se tiendra dans cette loca­
lité. L’ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée... Emmenés allègrement 
par la Batterie des Sapeurs-Pompiers et 
la Musique Municipale de Bayeux, les 
congressistes se rendent au monument aux 
Morts où (avec 1 ou 2 minutes de re­
tard!...) MM. Anne et Roudil déposent 
là traditionnelle gerbe du souvenir. En­
suite, vin d'honneur offert par la muni­
cipalité ; échange de congratulations en­
tre autorités municipales ét président fé­
déral... Déjeuner amical et discours de 
circonstance prononcés par M. Rondil, ML 
Anne et M. le Sous-Préfet.

Sociétés excusée 
ayant envoyé « Pouvoir :>

Calvados : Lyre trouvillaise, St-Pierre- 
sur-Dives (orchestre), Mézidon (T. et C.),
Trouville (Ec. de Mus.), Honfleur (Orches­
tre et Philharmonique), Bretteville-sur- 
Laize, Cabourg, Bonneville-la-Louvet, Con- 
dé-sur-Nolreau, Ussy, Deauville, Courseul- 
les, Dives-sur-Mer, Vire.

Eure: La Couture-Boussey, Le Neubourg,
Romilly-sur-Andelle, Bourth, Vemon (sym­
phonie), Perriers-sur-Andelle, Beuzeville,
La Barre-en-Ouche.

Eure-et-Loir : Aunay-sous-Auneau. La 
Loupe, Houvllle-la-Branche, Toury, Eper- 
run, Voves, Saint-Remy-su-Avre, Reveil- 
Dunois, Estudiantina Dunoise, Château-
Neuf-en-Thymerais, Accordéon-Club-Char- . AssurtvacèSm _ M. Anne rappelle les avan- 
tres‘ J _ . .. _ ... tages du contrat qui nous régit et insiste

Manche Quatuor du Cotentin, Remilly- pour que toute société soit assurée — à
sur-Lozon, Montebourg, Saint-Sauveur- n’importe quelle compagnie. H souligne
le-Vicomte, Octeville, Saint-LÔ. toutefois, en rappelant des cas douloureux

Orne: Essai, Sées, Glos-la-Fenlère, Bois- exposés dans le Journal de la C.M.F., la
thorel, Saint-Germain-de-la-Coudre. bienveillance et la compréhension de la

Seine-Maritime : Lyre Havraise, La Gam- Compagnie l'Europe qui couvre les divers
risques. En ce qui concerne le rembourse­
ment des soins médicaux, soulevé par un 
congressiste, contact va être pris avec la 
Compagnie afin que les non-assurés so­
ciaux ne soient pas désavantagés.

?

Diplôme et médaille dorée à 25 ans de 
présence et 37 ans d’âge.

. ■

Il est également rappelé la substitution 
des nouvelles médailles de la C.M.F. aux 
anciennes barrettes. Une notice spéciale 
sera adressée condensant le mécanisme 
d’obtention. Il est enfin rappelé que la 
Fédération ne peut intervenir dans les de­
mandes d’obtention de la médaille gouver­
nementale (dont la hiérarchisation solli - 
citée depuis de nombreuses années serait 
en voie d’agrément) ou d'autres décora­
tions officielles (Arts et Lettres, Palmes 
Académiques, Légion d'Honneur).

m-
US MEURS MIS
84, rue des Archives, PARIS-3® 
C.C.P. 76132 - Tél, ARC. 62.50 
se recommander du Journal

mt.,
i Notons en passant que la Lyre Miner- 

voise est composée d’éléments de Peyriac, 
de Badens, de Capendu, et de Ferrals- 
les-Corbières et que de ce fait le même 
concert fut exécuté à Capendu et à Fer­
rais. les 14 et 17 janvier ainsi qu’à Ba­
dens le 22 janvier et qu’en plus des mor­
ceaux déjè exécutés eut lieu un inter­
mède de MM. Paul Vidal, hautboïste et 
Aimé Balut, clarinettiste, dans un duo 
de Pleyel, sans oublier la belle voix de 
M. Pueyo qui de son bel organe de ténor 
interpréta des extraits d'opéra et d'opé­
rettes.

La musique n'est pas un vain mot dans 
i. Mîj; la capitale du bon vin du Minervois et
La Fédération musicale du Midi des Corbières, nous souhaitons que la

est en deuil vaillante Lyre Minervolse, sans oublier le
Le mardi 21 Janvier, M. Charles Pastre, fameux Réveil du Minervois, excellente 

président-adjoint de la Fédération musl- société de trompettes, cors et trompettes- 
cale du Midi, est décédé subitement. basses, nous donnent la joie d assister

assez souvent a ces belles auditions de 
musique populaire.

REVEIL DU MINERVOIS. — Nous ap­
prenons avec plaisir que le Réveil du 
Minervois, qui est souvent appelé dans les 
fêtes du département de l’Aude, cher à 
son président, Charles Sarrato et à ses 
dirigeants infatigables, prépare avec soin 
sa participation au grand concours mu­
sical de Cognac qui aura lieu le 14 juil­
let prochain. Gageons que cette vaillante 
société de trompettes et cors, qui vient 
d’être reclassée en première division, pre­
mière section, laissera un grandiose sou­
venir dans les Charentes.

'

l ** *
publicL'après-midi, devant 

breux et enthousiaste, remarquable audi­
tion artistique par les trois harmonies 
réunies : La Fraternelle de Caen (division 
d'honneur) directeur : M. Bellis ; l’Union 
Lyrique Municipale de Cherbourg (division 
supérieure) directeur : M. Caens ; la Mu - 
sique Municipale de Bayeux (première di­
vision) directeur : M. Baudot ot la Batte-

nomunMIDI%
■

C
MIDI me, La Havraise, Lyre de Fécamp, Gran­

des-Ventes, Saint - Etienne - du - Rouvray.
Gruchet-le-Valasse, Oissel, Déville, Londi- 
nières, Caudebec, Gueures, Bourg-Dun,
Richemont, Elbeuf (Harmonie), Eu, Criel,
Doudeville, Rouen (Municipale), Neufçhâ- eitliatîon financière 
tel-en-Bray, Sotteville, Arques-la-Batallle. „sijSj^g,■■.T'SSStr.,. laçon, elle se

Après l’appel des délégués, M. Amie re- révèle excellente, surtout grâce aux Inter-
mercla les présents et en particulier M. yentions du ^résident près des conseils
Roudil, président des Sociétés Musicales généraux et du secrétariat à la Jeunesse et
Instrumentales de Bayeux, qui a obtenu aux sports Ajoutons qu’en comparaison
de la municipalité une subvention ayant avec d'autres fédérations, pour égaler
permis la tenue du congrès et d'entourer leurs avantages, un gros effort pourrait
ce dernier d’une manifestation artistique ^tre fajt du côté des assemblées départe-
qui allait se dérouler l’après-midi. Puis, mentales, nous y reviendrons. Après ex­
avant d’aborder l’ordre du jour, ayons, pirations détaillées sur les comptes pré­
dit-il, une pensée émue pour tous nos sentés, ces derniers sont approuvés à l’una-
amis décédés depuis notre dernier congrès nimité et de chaleureuses félicitations sont
de Falaise, entre autres, M. Berlioz, d'E- adressées au trésorier Langlois et à son
vreux, vice-présioent pour le département 
de l’Eure, que la santé chancelante avait 
écarté de nos travaux depuis un certain
temps, (minute de silence). Il poursuivit térêt du Journal avec des articles de fond 
ainsi : « On peut appliquer à notre Fédé- très Intéressants que publient même des
ration la phrase bien connue « La vie est journaux étrangers. Aidez-nous à sa rédac-
un perpétuel recommencement ». En effet, tion en envoyant les comptes rendus de
depuis l'an dernier, nous avons tous œu- VOs concerts (morceaux exécutés) ou de
vré, chacun dans son domaine, pour assu 
rer la vie de nos sociétés et briser l’atta 
que contre leur mort... Efforts soutenus 
soyez assurés, pour forcer un élan de tra
vail. Malheureusement nous prêchons un . à des abonnements : devant la modicité du
peu dans le désert et le silence de près c'0ût du service des 10 numéros annuels au nom de la Musique de Falaise
de 200 groupements qui n'ont même pas (4 P) il ne devrait pas y avoir un seul ^ ler juillet 1962, nous avons reçu des
daigné s'excuser, n’est pas réconfortant. • musicien qui n’ait à cœur d’être abonné... mains du président de l’Harmonie de
KK.'Stoé1® Stlplïï"? ""Épreuves fédérales. - Elles doivent être NeufeMtel-en-Bray. le fanion de la Fédê-
?oSB qSe nous-mêines “i/VSS SÏÏ&TpS® C'est ainsi que la très modeste .Musique

SMisSifevS se 5fS"r?eî»$eS:
i«nSL FnVomttienie ment et de suivre nos conseils d’exécution. symbole de l’Union dans la musique, de

ïe moTgr^f ami M Èhrmam qTa^e Quelques «ltlquea fondées sont apports toutes les sociétés musicales de Nonnanr
gretté, en s'excusant, de ne pouvoir être ^5 * ^î h C M £ ”11 îeraà nos côtés auiourd’hui. nos interventions ceaux imposes par la C-M.r . Il en sera
au1 con^n national au ’MiSstère des AT- tenu compte lors de la reunion de la com-
faires Culturelles nous laissaient espérer mission spéciale qui, h Paris, décidera des
des réalisations tangibles en votre faveur : morceaux pour 1964., M. Annei insiste à
si nous travaillons da^ l'ombre ditœ-vous d’tetonaUon et dictée mJsi- La question a été fort heureusement rô-
bien que c est une lutte inlassable que l’étude du solfège propre - solue, grâce à votre ténacité. Monsieur la
nous menons sans désemparer. Aussi je ca*e . case ae lereoe^u s^xege P F Président et aussi grâce à la Musique Mu-
vous demande à nouveau de nous aider dit. pF0%r® ^jre dfanter dès le nicipale de Bayeux qui a bien voulu pren-
LVct ISea£î’ v'STcn^ tSd™ iccueUUr &but. Au stase d'Houlgate on montre dre la responsabilité d'organiser le congrès
les avantages matériels de votre adhésion comment, en unfT|5u£e’iL/nit! 
à notre famille musicale. Préparez donc reconnaître les sons à de jeunes enfants 
surtout nos épreuves fédérales, quelque 
imparfaites soit - elles ; n’opérez pas 
seuls en « Francs-tireurs ». Faites un ef­
fort dans ce sens c'est dans votre Intérêt 
et, de plus, en nous faisant plaisir vous 
nous apporterez la suprême récompense 
de ce que nous faisons pour vous ! Cette 
année (1963) 46 sociétés contre 53 l’an der­
nier, ont affronté les examens 
ci j’adresse un chaleureux merci.

Nous avons enregistré, avec fierté, les 
brillants succès remportés à Paris par nos 
candidats aux difficiles épreuves de la di­
vision d’excellence, précédés, une semaine 
avant, de ceux revenant aux candidats 
pour l’obtention des Prix Marcel Petit et 
Challenge Emile Clérisse. Tout le mérite de 
ces beaux résultats revient, bien entendu, 
aux élèves travaillant ferme conjointe - 
ment, pour la plupart, avec leurs études 
scolaires, mais aussi h leurs professeurs

: à nous

BÉZIERS
rie des Sapeurs-Pompiers de Bayeux, direc­
teur : M. Oudenard. Au total : 225 exécu­
tants.

Présentée parr- Premicre partie : « Cherbourg », de P. 
André (dir. MM. Baudot et Oudenard); 
« Sylvia », cortège de Bacchus (dir. M. 
Caens) ; « Messidor », entr’acte symphoni­
que (dir. M. Bellis) ; « Déjanire » marche 
de cortège (dir. M. Anne) ;

Js
Ses obsèques ont eu lieu le mercredi 

22 janvier, à Béziers et à Coursan (Aude) 
lieu l’inhumation.¥ >';■]où a eu

Une très nombreuse assistance était ve­
nue rendre un dernier hommage au re­
gretté président-adjoint. De nombreuses 
délégations de sociétés musicales de Bé­
ziers et de la région étaient présentes 
ainsi que les professeurs de l'Ecole mu­
nicipale de musique de Béziers, dont M.
Pastre faisait partie.

De magnifiques gerbes et couronnes en­
touraient le cercueil. Le président, M. Sé- 
négas, avait tenu à accompagner, lui- 
même, son collaborateur et ami à sa der- T

- «dire demeure REVEIL LEZIGNANAIS.mere oemeure. ...... lante société des tambours et clairons de
Très ému, au moment del inhumation, ^ capitaie des Corbières qui est aussi

en présence^ de_ la fqule recueillie, il a des meilleures sociétés du départe-
Xalt 1 éloge du défunt *$.££* **$”** JJ- ment de l’Aude, prépare une belle sortie
nom de la F.M.M.. un dernier adieu, en en jumefc en terre espagnole. Les cll-
termes émouvants . quards infatigables, chers à MM. Tour-

C’est le cœur empli d’une infinie tris- nier, Duffey et Bertrand, feront de leur
tesse que j’ai le douloureux privilège d’a- mieux pour que leurs défilés soient im-

. dresser, an nom de la Fédération musicale peccables dans les- rues de Barcelone, nous
da Midi, un dernier adieu à notre cama- le souhaitons de tout cœur.
Tûde et ami Charles Pastre.

Devant cette tombe ouverte, une pro- 
fonde émotion m’étreint. Charles Pastre ,

- était, pour moi, non seulement un dé- 
voué collaborateur mais aussi un ami sin- 
Cère.

Professeur de piano à l’Ecole munici­
pale de musique de Béziers, excellent mu­
sicien, pianiste de talent, lauréat du Con­
servatoire national de musique de Tou- 

- louse, Charles Pastre appartenait à la Fd- 
•- dération du Midi depuis plus de 40 ans ; 

d'abord comme trésorier-général, ensuite.
Comme jnoA adjoint à la présidence. Il 
rendu d’éminents services à notre cause 
car il était un ardent défenseur de la 
musique populaire.

Grand invalide de guerre, croix de 
guerre, médaille militaire, il était aussi 
Officier de l’Instruction publique au titre 
musical.

D’une humeur toujours égale, d’un ca­
ractère affable, toujours prêt à rendre 

’■ service, il avait su s’attirer l’estime et 
la sympathie de tous ceux qui l’appro­
chaient. A la Fédération du Midi, il n’a­
vait que des amis. # . ■■■

Depuis quelques années, sa santé défi­
ciente l’avait obligé à se ménager, sans 
toutefois abandonner ses fonctions.

Hélas! le mal implacable l’a terrassé.
Le destin inexorable l’enlève â notre 

affection et va nous priver de sa pré­
sence dans nos rangs ; mais, nous conser­
verons le souvenir de celui que nous es­
timions tous, du camarade dévoué, de 
l’ami sincère.

A son épouse, à sa famille éploree, 
nous adressons nos condoléances attristées 

• et nous nous associons à leur peine.
Puissent les nombreuses marques de 

' sympathie qu’elles vont recevoir, à l’oc- 
easion de ce deuil cruel, atténuer un peu 

. leur grand chagrin. Charles Pastre, dor­
mez en paix, au nom de tous vos amis, 
qui ne vous oublieront pas, je vous 
adresse un dernier adieu.

La disparition de M. Pastre, qui était 
un ardent défenseur de la musique popu- 

est une grande perte pour la F.M.M. 
épouse, à sa famille, nous réité­

rons nos condoléances sincères.

Deuxième partie : « Bayeux », défilé
harmonie et batterie sous la direction de

.
l’auteur M. Baudot ; « Tannhauser ». séleo 
tion (dirJd. Baudot) ; « Scènes pittores - 
qués » Angélus (dir. M. Bellis) ; « L*Arté­
sienne » farandole (dir. M. Caens) ; « La
Marseillaise» dir. M. Anne.

Entre les deux parties : historique de la 
Fédération de Normandie par M. Anne ;adjoint Petit.

Journal C.M.F. — M. Anne rappelle l’in­ transmission du fanion fédéral par la mu­
sique de Falaise à la Musique Municipale 
de Bayeux et remise de récompenses fédé­
rales et confédérales à de « vieux musl - 
ciens » de la Musique Municipale et à

La vail-

l'Union Symphonique de Bayeux.manifestations musicales régionales. Il va 
sans dire que les banquets ne touchent que 
ceux qui en bénéficient. Lisez le Journal, 
faites-le lire à vos amis et faites souscrire Allocution de M. Llioteuier (78 ans)

Poür vos salles de 
Répétition et de Concert

Plaques de Correction 
Acoustique

« GLASAL - PERFORE »

die.
L’année est maintenant écoulée assea

largement dépassée même et bien des fois 
nous nous sommes demandés s’il y aurait 
un congrès en 1963.

PHON ELOa

Salles d’exposition :

de 1963.b
A l’issue de ce congrès, en qualité do 

doyen de la Musique Municipale de Falaise 
il m’est agréable. Monsieur le Président, 
de confier à votre garde notre fanion fédé-

n’ayant pas la moindre connaissance mu­
sicale. Une invitation nouvelle est faite 
pour participer à ce travail éducatif dans 
une atmosphère cordiale où les stagiaires 
n’ont pas à craindre la moindre vexation 
sur leur éventuelle inexpérience : aucun 
examen n’est subi ni à l’arrivée, ni à la 
sortie du stage... qu’on se le dise et que 
beaucoup prennent la résolution d’y assis­
ter... pour ceux-là les épreuves seront un

IV ral.î?
Je suis d’autant plus heureux de rem­

plir cette mission qu’elle me permet do 
faire un retour très en arrière car, alorsSIS que jeune instituteur, j’ai, il y a quclquo 
55 ans, fait partie de votre Union Sympho­
nique, aussi, en ce jour, suis-je pénétré 
de souvenirs très émus. Je suis certain quo

: à celles-

H jeu.
Elections. — Le nombre do candidatures 

régulièrement présentées corespondant 
exactement aux vacances à combler, il est

notre emblème ne peut être placé en meil­
leures mains, M. le Président, que dans 
cette belle et- très musicienne ville do

décidé de procéder à mains lovées. M. Mar­
cel Jean, directeur de la société philhar­
monique de Vemon est élu en remplace - 

Berlioz, décédé ; MM. Mau- 
grain, secrétaire de l’Harmonie Municipale 
de Chartres et Péret, directeur de l’Harmo 
nie de Châteaudun, sont élus en rempla - 
cernent de M. Bcaupèrc décédé et de M. 
Huard, démissionnaire : à ce dernier est 
conféré l’honorariat ; M. Pollin, directeur

Bayeux.

Réponse de M. Roudil
ment de M. La Musique Municipale de Bayeux est 

particulièrement- itère et honorée de rece­
voir en garde le fanion de notre Fédéra­
tion. Par ma voix elle remercie chaleurcii-

FIBROCIMENT* POISSIT
1

17, rue Oàunou. 2» • Télé­
phone : OPEra 65.74.

RENNES-: 41, avenue Janvier 
phone: 40.28 35 

STRASBOURG • 13, rue du Vieux- 
Téléphone :

PARIS a qui savent les faire travailler » 
le seul mérite de faire fonctionner l’ai- 
guillage et l’accélérateur... Belle satisfac­
tion et affirmation du prestige de notre 
Fédération dans la pleine réussite du Con­
cours do Livarot, organisé par nos soins 
qui a réuni 26 sociétés dont 4 de juniors 
(3 de « Chez nous »). Tout cela remet je 
baume dans le cœur quand quelque abat­
tement • surgit devant l'indifférence, inex- 
pliquable dè' ' beaucoup trop d’entre

sement notre amie falalsienne d’avoir bien 
voulu venir en la vieille ville épiscopal©Télé- apporter ce fanion. Nous le conserverons 
religieusement et nous le transmettrons 
l’an prochain à la Musique Municipal© 
d’Etrepagny.

de la Musique Municipale de Rouen, com­
ble une vacance. D’autre part, M. Blin, 
directeur de l’Ecole do Musique de l’Har­
monie et do l'Orchestre de Nogent-le-Ro­
trou est élu vlce-présldont pour le dépar­
tement d’Euro-et-Loir, en remplacement 
du regretté M. Beaupère, et M. Lion, direo 
tour de l’Ecole do Musique et de la Musl-

Marché aux • Vin*
32.31.34.

TRIEL (Selne-et-Olse) Téléphone:- 
Polssy 830.

jr
Le fanion, c’est, un emblème. L’emblô- 

me le plus beau c’est le drapeau tricolore, 
le drapeau do la patrie, la patrie c’est la 
France : le plus beau pays du monde... daM
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sky ; une fantaisie sur la célèbre opérette « symphonie toujours Inachevée » : Foïr
américaine « Show-Boat » (trombone-solo: mons le vœu que le « finale » soit eompo-
M. Capon) ; enfin, pour terminer, la cé- sé et exécuté, au plus tôt-, pour ia grande
lèbre « Marche des Cadets de Russie ». de joie de notre ami Ponty.
Sellenick qui, après Paulus, succéda ppMILLY-SUR-LOZONcomme chef à la Musique de la Garde. REMILLY-5UR-LOZON

De nombreuses personnalités assistaient Le rcndei-vous de le Samte-Cccle

de M. Authier, député suppléant et présl- J^ci']e et rArmistice de 1918. Plusieurs
dent do la société. des héros do la grande guerre faisant par-

Comme les survivants actuels de la ye de la Fanfare municipale, il était Juste 
vieille « Fanfare Libre » (autrefois en di­
vision supérieure) doivent être heureux et 
fiers de sa résurrection après transforma­
tion, n'est-ce pas M. Ridou ! Quello admi­
ration doivent également nourrir ceux 
passés de l’autre côté du monde, du visi­
ble dans l'invisible : nos vieux amis Le­
blond, Dupin, Desprès. Tout cela est. en 
quelques mois, l'œuvre de Marcel Jean, 
l’artiste aimable aux titres éminents et 
qui a décidé de se consacrer h une société 
populaire et à lu jeunesse de la Cité.

même ce fanion nous rappelle que la mu­
sique est une chose indispensable. Peut- 
on concevoir une vie sans musique ? Certes

retrouver entre camarades, unis par unMONDEVILLE même amour de la musique.Les activités de la Société musicale Nor- La bonne humeur, donc, régnait.mamie, du 1-r septembre 1902 au 31 août 
1963, ont été les suivantes :

25 novembre 1962. — Fête de la Sainte-
non et cependant... La musique c’est-‘ le C'est toujours la première invitée dechant, c’est la danse, c’est le signe de ral­
liement des réunions familiales ou publl 
ques. Faisons tout notre possible pour 
maintenir ce penchant : nous vivons ainsi

ces agapes cordiales.
Cécile.

6 décembre 190:1. — Concert, donné en Lorsque les soixant-dix convives — 
parmi lesquels MM. Azémia, Plaisance, 
Schlffmacher et Ollivier, adjoints au mai­
re ; Fischer, conseiller municipal ; en. 
Duccllier, secrétaire général de la mairie ;

première partie. Film en seconde partie :dans la gaîté, dans la joie, dans la paix, 
pour le plus grand honneur de la musi- « La Symphonie fantastique ».

9 janvier 1903. — Participation d’unque...
groupe do musiciens à la fête de l’arbre ainsi que M. Michels, l’un des dirigeants 

de la délégation de Rüsselshelm curent 
ainsi diné et devisé joyeusement, arriva 
l'heure des discours.

Nous remercions profondément M. Anne de Noël.toujours sur la brèche, M. le Sous-Préfet 
do l’arrondissement ; M. le Maire do que son président le rappellât.

Dès 9 h. 30, le rassemblement se fit. à 
la mairie, c’est là que M. Le Hodey, pre­
sident de l'Union Vannière, remit au pre­
mier tambour Vaudin Roger, la médaluo 
de bronze de la C.M.F., pour 38 ans -do 
services ; au sous-cbef Laurent René, la 
André, là médaille de bronze, la médaille 
pour 41 ans de services ; et au chef Hue 
André, la médaille de bronze, la médaUlo 
d’argent pour 41 ans de services et la 
médaille de direction pour 30 ans de ser­
vices consécutifs. ;

Au cours de la messe qui suivit, l'U­
nion Vanniêro exécuta des morceaux de 
circonstance. Puis ce fut le dépôt »e-la 
gerbe traditionnelle au pied du monument 
du Souvenir. Après quoi, un vin d'hon- 

fut offert aux anciens combattants

13 mars 1963. — Concert avec partici­
pation de la Chorale des Ecoles primairesBayeux et son conseil municipal ; MM. 

Beïlis, Cacns, les présidents et. chefs de 
musique qui ont assisté au congrès, Bau­
dot et Oudenard, tous les musiciens de 
Caen, Cherbourg, Bayeux, l’aimable public 
et tous ceux qui ont contribué h la réus­
site de cette inoubliable journée.

et audition d’élèves. Ainsi M. Lion, l’actif directeur de la8 mai 19G3. — Participation à une soi- Musique et de son Ecole, devait-il adres­
ser ses remerciements à la municipalité, 
pour son soutien essentiel ; aux musiques 
voisines — Saint-André, Louviers, Dara-

rée de l’Amicale des Anciens combattants
de Mondeville.

12 mal 1963. — Participation à la fête
fs™!,» PiqA ville, Je Neubourg — dont des représen-

nnl'îîo “ZuSÜÏS?PtPSSi tants Paient là — pour leur amicale col-
B 1 laboration, puis à M. Lejeune — que sondes Adieux », sur la vie de Liszt. nom n>cmpéche pas d’être lo doyen de la

société — quittant, après vingt-quatre an. 
nées, son poste de professeur à l’Ecole de 
musique et à M. Bourcier, directeur-ad-

CAEN
9 juin 1963. — Excursion au Havre et 

visite du paquebot Antilles.
A l'occasion de la Sainte-Cécile « La

Fraternelle », sous la direction de son CHARTRESchef. M.- Bellis, ex-professeur au Conser- 14 juin 1963. — Participation à la cé­
rémonie de remise dos médailles du tra- joint, membre actif depuis cinquante ans,

auquel ses camarades • offraient en recon­
naissance d’un si long dévouement un ap- monie municipale et les Chorales parois- 
pareil photo siales de Ja ville se sont rassemblées, sous

* le signe de la musique, pour fêter leur
sainte patronne.

Cette Innovation n’a pas manqué d’in­
téresser vivement nos concitoyens si l'on 
en juge oar l’assistance considérable qui 
se pressait dans la cathédralo. La messe 

. merciez la Municipalité ? Bien sûr, nous en musique a donc vu la participation de
vous avons compris et aidés ; mais n’est- 1 Harmonie municipale, dirigée par M-
ce pas là après tout notre rôle naturel ? J> Raymond Noël, et des chorajesde la ca-

Et lé jumelage, dira-t-on ? Eh bien, cha- thédrale, Saint-Aignan, Saintc-Therèsc et
... , _ . cun des orateurs y fit allusion, en écho Sainte-Jeanne-d’Arc, placées sous la direc-

micale du personnel. Retraite aux flam- . à rinvitation lancée par M. Michels au tion de M. l’abbé Pierre Herfroy, direc-
beaux, bals, concert sur le stade, etc, terme de sympathiques premiers contacts ; teur diocésain de la musique sacrée.

et chacun souhaita que la musique aille Les organisateurs n'avaient pas hésité 
à Rüsselshelm. Le représentant de la ville à sortir des sentiers battus et à choisir

plusieurs morceaux d’importance: l’« Ada­
gio de la 3° Symphonie », de Saint-Saëns 
et le « Psaume 117 », d'A. Phllipp dont les 
partitions sont hérissées de difficultés.

Nous avons eu plaisir également à écou­
ter l’« Ave Maria », de Schubert, ainsi que
le « Panis Ahgélicus », de Franck, chanté ,
avec une belle’aisance par M. J.-Cl. Petit. L’Avant-Garde a tenu son assemblée gé-

A l’offertoire, le célèbre choral do Bach. nérald annuelle ^la mairie. malra
«Jésus, que ma joie demeure», a montré APrtjs.^’or remcrcié M. Louis, 
combien l’homogénéité était sans reproche de Saint-Fromond, d ayoïrbien \oulu ac 
entre voix et instruments. cepter la présidence d hoimeur de la so-

Enfin, la « Marche », de Mendelssohn — Çiété, qui compte actuellement JJ exécu
dite nuptiale — à été Jouée avec éclat tants, M. Desmeulles le de h
et un déchaînement de cuivres dont l'ef- Jolr être 1 Interprète de h ntl__
fet ne manquait pas de grandeur dans le cier le Conseil municipal de la sub
V£NotéV encore'la participation de la bat- * Ensuite rieprésident fait ^nexposé de 
terie-fanfare avant l’élévation. l'activaté de I Avant-Garde, pendant l exer

Au premier rang de la grande nef. on cice 1963 ; la musiquô a prêté son concours 
reconnaissait MM. J. Plchard, maire : Gau- à plus de 43 manifestations. A Jous

’ fiée à M. Bidgrain, membre actif de la maire, M. Georges Azémia. d’avoir pef- dcTsoHège et° uncTrépétition générale par
société au pupitre des cornets à-pistons. mis-à leur cité, la venue dans ses murs ' d U* 'sSnaüief ce qui porte l’activité de cette
Il s’est agi d’une formation accélérée de de l’Orchestre Pasdcloup... Dirigée par lere numlcipaux. etc. _ >£ne Dhalange à près de 200 services^ar
jeunes gens élèves de l'Ecole d'apprentis- Marcel Jean, qui- accorde à la Société *5? an sans Compter les cours individuels
sage. La formation des jeunes tambours Philharmonique vemonnaise les bienfaits Sï^thiSifri^iîîSïïînn5ifi!îvSÏUde’ technique instrumentale qui ont lieu 
a été réalisée grâce au concours dé M. • de son autorité et-de son goût remarqua- $£$$6* xSw tous les jlSdls deTh. à 18 h. 30.

biement sûr, la prestigieuse formation pa- en de fraternelles agapes présidées par M ^ précise que, devant cette
A la fin dii repas, quelques personna- activité croissante, la musique n’a pu sa­

ntés prirent la parole. tisfaire plusieurs demandes faites pat
Tout d'abord, M. Maugrain remercia Cherbourg, Mortain, etc. 

la municipalité pour l'aide précieuse ^ chef de musique remercie ensuite
qu’elle apporte à l'Harmonie, municipale, } professeurs et tous les musiciens pôur 
il se montra ensuite très optimiste quant leUr bon. esprit, leur volonté et leur assls- 
à l’avenir de la société: dlx-sept musi- dùlté qualités- primordiales pour la contl- 
ciens nouveaux en ont grossi les rangs “uité'^ leur marche ascendante, qui fut 
au cours de l'année écoulee. couronnée par une coupe en argent et

Il exprima au passage un sentiment do j première prix, avec-29^30 ou concours 
reconnaissance envere M. Bertrand qui a • international dè Livarot le 26 mai der- 
réorgarêsé la batterie-fanfare. ÏÏer; d'autre part, il rappelle l’importance

terminer M’ se Jolg£Lauf secré(taire S°UT des cours de musique, où chaque élèveterminer remercier personnalités et musiciens dont JgJ. faire deu3t. ^nées de solfège avant-dô
la-confiance et la sympathie stimulent son posséder ^i- instrument, et. souligne.' le
courage. Il assura qu'il fera toujours de ^ è encourageant remporté par les élè-
son mieux pour les mériter davantage aux ^amens organisés à Saint-LÔ par

nJ?st, P?? sans à-propos, que M. Ja Fédération musicale de Normandie, oùGuichard destina quelques couplets élo- . Jfs ont obtenu quin2e premières et une 
gieux aux dames, jouant, à son sens, un H ** — -
rôle indirect niais très efficace dans les 
succès de l’Harmonie. Puis il honora ce 
banquet de la Sainte-Cécile en citant Ju­
les César : « Les Gaulois aiment se réunir

vatoire à Caen, a donné, en l’église Saint- 
Etienne (ancienne Abbaye aux hommes) Pour la première fois à Chartres. l’Har-vail.
une très belle audition. Final de la « Sym­
phonie du Nouveau monde » ; L’Angélus 
des « Scènes pittoresques » et la suite 
d’o.cbestre sur « Les Perses », de Xavier 
Leroux (trop peu souvent entendue et à

20 juin 1963. — Concert à la demande
du comité des fêtes de Mondeville. M. Azémia, après avoir adressé des 

vœux de rétablissement à M. Mandle,
neur
et aux musiciens.

M. Le Hodey y prit la parole pour ex­
primer ses sentiments d’admiration aux 
trois décorés. On dit que les musiciens 
sont le peuple le plus susceptible de l’hu­
manité... C’est dire que leur chef doit 
avoir de réelles qualités de patience. Aussi 
les exécutants lui portent-ils comme une 
vénération ; car il est, pour eux, le « pa­
tron».

Et, pour concrétiser d’une façon dura­
ble cette manifestation de sympathie. les 
membres du Conseil d'adminlstratioù fu­
rent heureux d'offrir au chef, André Hus, 
un superbe pupitre nickelé et une baguette 
de direction. Et les verres se levèrent 

toujours vive l’Union Vannvere.

23 juin 1963. — Retraite aux flambeaux 
par l’ensemble harmonie, tambours et 
clairons, à la demande du comité des fê­
tes de Mondeville.

maire, souffrant, se tourna vers M. Lionregret) occupèrent la plus grande partie 
de 1,’office à la satisfaction discrète pour rendre un hommage mérité à ses 

oualités « d’homme, de musicien, d'admi­
nistrateur ». Puis il déclara : « Vous re­vu le lieu — des nombreux assistants. 30 juin 1963. — Participation de l'en- 

Sous la présidence de M. Louvel, sé- semble harmonie, tambours et clairons
natour-maire, ancien ministre, le tradi- à la fête de la Jeunesse,
tionnel banquet qui'suivit permit au pré­
sident Barthélémy d’adresser ses remer­
ciements à tous;., et toutes. M. Anne pro­
fita- de la présence « d’un parlementaire »

■ pour prononcer un véritable réquisitoire 
côntre l'indifférence du Ministère à l’é­
gard de la musique en général et des so­
ciétés populaires en particulier.

13 et 14 juillet 1963. •— Participation 
de l’harmonie à la fêto organisée par l'A-

■ V ÿ

26 juillet 1963. — Participation d’un 
groupe de musiciens à la distribution des $
prix aux élèves de l’école d'apprentissage. jumelle devait d’ailleurs, renouveler sa 

La société a en outre présenté 36 élè- chaleureuse invite, notant que, s’il n'y
a pas d'harmonie municipale à Rüs- 
sclsheim, or y trouve un orchestre à cor­
des' deux c-chestres- d’accordéons et cinq 
grandes chorales qui seront heureux d’y

•r
M. Bellis, en termes aussi colorés que 

véhéments, mena son auditoire à la ba- ■ -nves, aux épreuves fédérales le 16 juin 
1963. Voici les résultats : • pour que

. guette. Premières mentions : Solfège 15, ins- SAINT-FROMOND
« Nous sommes tous des clochards de- truments 12 ; deuxièmes mentions : Sol­

fège 12, instruments 3 ; troisièmes 
rions : Solfège 7, instruments 1 ; sans 
mention : Solfège 2, instrumenté. 0.

Les meilleurs élèves ont été récompen­
sés par des prix allant de .5 à 25 F, 
compte tenu des résultats et de l’avis 
des professeurs.

" accueillir les musiciens ébroïciens.puis vingt-deux ans, déclara en substance 
le directeur de la Fret. Nous avons ef­
fectué sept déménagements, de baraque­
ment en baraquement. La. musique est une 
dame qui demande à être bien habillée et

men- Ces vœux furent concrétisés par une 
collecte de signatures, sous le signe du 
sourire dé la charmante Brigitte Lion : et 
puis, alors que le champagne pétillait dans 
les coupes, on continua dans cette am­
biance cordiale une réunion sans nuage.'

1
Là' Fraternelle' a la prétention d’être une 
des grandes dames de la France. (Eh di* 

, vision d’honneùr !) ». * :•Les cours ont repris au début d’octobre VERNON1963 avec 50 élèves au cours de solfège et 
25 aux cours d’instruments.

Et de se plaindre des conditions pré- 
■ caircs dùns lesquelles s’effectuent les ré­

pétitions Impasse Rollon. C’est tout juste 
s’il ri’ÿ pleut pas dans les saxos.

Orchestre Pasdeloup à Vernon 1
Le fait nouveau dans la vie de la so-

ciété; au cours de la- saison 1962-63, a été 
la constitution d-un groupe de clairons 
et tambours dont la direction a été con-

Tous les mélomanes de Vernon, tous
ceux qui désirent s'initier à l’art musical 
doivent une vive reconnaissance à leurEt le sénateur-maire de conclure en 

- a enregistrant' » toutes les doléances Justi­
fiées et espérant de pouvoir faire abou­
tir leur réalisation. '.-■j

CONDÉ-SUR-NOI RE AU
Il nous est très agréable de faire sa ... _ . .. .

• &fie^àéîTteT’saZnmiM, la risienne donna le 6 novembre un concert
“ÏS-vUle!?société a été endeuillée par le décès de d’une qualité exceptionnelle, 

mü Chevalier dans .l'Ordre national de trois membres actifs : M. Samson, trom­pettiste, qui faisait partie de l'harmonie Le concert débutait avec l’oüverture du 
«Barbier de Séville»; suivaient les qua­
tre mouvements de la « Symphonie en Ut 
Majeur» (Jupiter), de Mozart; les deuxri - &-/■

Êde la « Symphonie Inache- 
se substituèrent auvée », de Schubert,

« Concerto en la » pour piano, de Grleg,
put 
poi-

ne
du

nneur des Vétérans pour 54 ans d'acti- cette remarquable audition, l'orchestre 
vité dans les sociétés musicales. interpréta la « Symphonie No 7 en la »,

de Beethoven.
moln en-1944 de la destruction quasi to­
tale de Condé et donna toute la mesure

i de son dévouement-pour l’organisation du -
centre de réfugiés dans une petite com- " VA5SY Heureux vernonnnais ! Quelle propà-

- mune voisine épargnée. La vie reprenant Au cours de la messe de Sainte-Cécile gande culturelle ! On a osé dans la Cité
- à Condé-sur-Noireau, M. Gossart fit par- nous la direction de M. Lepage, la fanfare une t?1Ie aventure i Elle a. réussi au-delà

tie dès-août 1944 de la Commission spé- a fait entendre : «Aida» (hraîne et mar- des espérances ! Bel encouragement pour
* -r. . cne); «Pensées lointaines» dé Gadenne ; 1111 DG‘ Plus Allant encore!
ton. Depuis 1945, .il a-été élu et réélu sans « Symphoniet-ta » de Thiiy ; «Etoile po- Ilèstpuérildesighalerlesapplaudisse-
cesse conseiller municipal, devenu adjoint laire » de Bajus et «Airs des petite Alpins» ments enthousiastes du public captivé à _ . , ■ . . . .
ses collègues lui confièrent l'écharpe de de Wisciano. A l'issue de l’office un défilé • l'adresse des artistes de réputation mon- Pour bien bolre- bjen manger ot faire des
maire en 1959. Parmi les membres de las- dans la localité avec «Terminus» une diale! Sans taquiner leur jalousie, disons discours...»
semblée municipale, M. Gossart est l'un salle de banquet fort -accueillante... que le chœur des ovations allait plus par-
des grands ordinateurs de la reconstruc- Allocution de M. le président Lecomte tlculièrement à l'adresse de leur cama-
Sra^es^oncitovens^ar elle esUa ’iuste qul remercia les damesP des musiciens dé ^de M. Jean, qui avait quitté sa place

L l’abnégation dont elles faisaient preuve declarinettesolopourprendreleurcom-
IffiiÆuÆSLSfcg-dS en laùsant leurs maris aller aux nombréu- m^idement !

rÆue?dÆtong° rérétltio^s sortiM de ,a eecidtd.- ' Bravo Marool Jean !

f
• <■ seconde mentions, sur seize élèves pré­

sentés^
Ensuite l'assemblée applaudit chaleureu­

sement M. Alphonse Bernard, vice-prêsi- 
dent. de la société, et comptant plus de 
43 années d’activité musicale, promu offi­
cier de l’Education sociale, MM. Georges 

M. Morlse situe notre société musicale Desdevises, François Leseigneur ^et jto- 
sous le signe de. la Jeunesse. Il constata

. ciale qui administra le chef-lieu de can-

• ■

-s— v» -------- - rius Bcsnard promus chevaliers de l’Edu-
un progrès considérable atteint depuis cation sociale, en qualité de professeurs 
l’année passée : Il en attribua le mérite à x "A
M. Noël qu’il félicita chaleureusement.

M. Gaujard avoua son inexpérience en 
matière musicale, mais se fit l’interprète 
du jugement de la mélomane éclairée 
qu’èst Mme Gaujard. toujours attentive 
et satisfaite à l'audition de nos musi­
ciens.

bénévoles à l’école de musique, aiasi que 
MM. J^les Poignavant, Raoul Manson, Ro­
ger Colas, Pierre Belloir et Marcel Àsse- 
lot, proposés pour -la médaille « Le Mé­
rite » en récompense de leur longue acti­
vité musicale.

Pour terminer, M. Desmeulles dit toute 
sa satisfaction de voir l'Avant-Garde pros­
pérer sans cesse; dans une ambiance' tbu- 

M° Pichard, enfin, avoua son extrême jours aussi familiale, et félicite M. lîué
plaisir à présider une telle assemblée. pour ia naissance de son fils Philippe,
Rapidement, il évoqua quelques souvenirs ainsi que. m. Louis Ygouf, hcurêux
pour montrer combien s’amenuisent les papa dc ia jjetite Brigitte ; 'inc ma- .
difficultés rencontrées jadis par. les socié- . gnifiqûe timbale en argent a ét«: offerte 
tés de musique de la Ville. par tous les musiciens à chacun des bébés.
re2uo?aSSt°te4e° |ro|ïïïon 'Sfe ”u ^

de jeunes. Mais M. Desmeulles est .un 
\ex-artiste de la « Musique de la Gardcjj...
U sait enseigner et veut que « la musique 
vive» dans son petit lieu de retraite T 

Merci et bravo !

Puis vinrent les chants et chansonspuisqu’il est- titulaire des Palmestemps
académiques, de la Médaille de l’Educa­
tion Physique et de là Croix du Mérite

La Sainte-Cécilecomme de coutume.
de ia Société Philharmonique< A 17 h. .30,. un concert fut donné à la 

salle des fêtes.civil.
Encore sous le charme de l’inoubliableAncien musicien militaire, M. Gossart, Au programme, les morceaux entendus 

en plus-de ses fonctions municipales et • le matin à la messe-avec en-plus--« Souve- 
.. de son commerce, trouve le temps de di­

riger. activement, une très belle société 
de tambours, clairons, trompettes ! Quel 
bol exemple en vérité! Aussi la Fédéra­
tion est-elle heureuse de compter ce grou­
pement dans son sein depuis queliques an­
nées seulement et dont elle ignorait, jus­
qu’à ces derniers mois, la personnalité 
de son directeur.

soirée avec «Pasdeloup», la foule des
^urat^mi^^^Sudlr^ cette6 fois^^’au- 

ble «Nord-Midi ». thentiques «amateure»... Le public put
apprécier un programme entièrement re­
nouvelé et varié, réhaussé d!autre part 
par la participation d’un. grand virtuose 
tromboniste, Jacques Toulon, trombonje 
solo à la Musique de la Garde Républi- 

... . calne et aux Concerts Colonne.
Titre pour le moins curieux; car si un cé concert devait révéler un pupitre de 

Que M. Gossart veuille bien trouver -ICI banquet comportait un « ordre du jour », . flûtes faisant sa première apparition au
les bien sincères et amicales félicitations ce ne pouvait être que le menu. 11 ajou- sein de la société. Il s'agissait de jeunes
de la grande famille musicale normande. t.ait les plais.ixs de la table à celui de se . élèves de l’Ecole de musique. Signalons

au passage que 12 Jeunes instrumentistes

EVREUX
Au banquet de la Musique Municipale 

Bonne humeur « Jumelage » -. .:;1
-a

AVRANCHES
A l’occasion d’un concert donné par 

l’orchestre symphonique sous la direction 
de M. Ponty, l’auditoire a applaudi cha- 

v leureusement « Le porteur d’eau » de 
Chérubin! ; « Terpsichore », de Garnie ;
« Suite de danses » : (pantomine, chanson 
de la grand’maman, valse) do G. Piemé. 
Puis deux-anciens élèves de l’école de mu­
sique, premier prix d’épreuves fédérales : 
« Thème et variations », de Wantrall (flû­
te : J. Lechartier) et « Sonate pour clari­
nette », op 167, do Saint-Saëns (clarinette: 
J. Mnephettes) accompagnés par Mme 
Ponty. Le concert se termina avec les 4 

Accompagné par la Société philharmoni- . mouvements à la « Symphonie La Reine »,
de Haydn.

Pour la traditionnelle Sainte-Cicile. Mu­
sique municipale et orchestre, l’un et l’au­
tre, sous la baguette de M, Ponty ont. 
tour à tour, fait entendre : « La Sympho­
nie Inachevée », « L’Italienne ». « Danse 
persane», de Guiraud; « Tarass-Boulba », 
d’A. Georges, etc. Récital Aznavour plutôt 
« gêné » par l’ambiance qui précède...

Au banquet, M. Ponty interpréta «Prière 
au Maire» (!) dont on devine la teneur 
des couplets, lo président Maephettes en 
accentua les nuances et parla d’un voyage: 
Korbach, d’un festival international en 
1965, d'inauguration de costumes...

En solo : MM. Jean Toulon, nu trombone, Quant au sénateur-maire Jozeau-Marignô 
et Stan Masteck, musicien vernonnnais, il conclut en disant « Ah ! sûr ! il est plus 
à la clarinette. facile d’être riche d’idées que d’argent ! »;

En seconde partie, nous entendions suc- il promit toutefois dc « rilc.ler le fond des 
cesslvemcnt : le quatuor de saxophones tiroirs » pour donner satisfaction à tous... 
de in société composé de MM. Lemieux, Et M. le sous-préfet d’ajouter qu’il faut 
Bataille, Marigot et Narcy, lesquels inter- savoir dépenser pour gagner et que les 
prêtaient deux œuvres d’Ambrosio et l’A- avantages recueillis sont- toujours supê- 
dngiotto de « l’Arlésicnno » ; la valse de la rieurs aux charges...

I sont venus renforcer les effectifs de la
société. Mais déjà, derrière eux, d’autres 
sont prêts à percer.fi

VALOGNES

Nos musiciens ont célébré suivant la tra­
dition, la fête Sainte-Cécile, fête placée 
sous la présidence de M. le sénateur-maire 
Henri Cornât, président d’honneur de' la 
Musique Municipale.

Renforcée de ses flidèles amis de Monte- 
bourg, notre Harmonie, parfaitement diri­
gée par sba dévoué chef, M. Robert 
Grandguülotre. a participé à la grand* 
messe paroissiale, au cours dc laquelle 
elle a brillamment inti ••prêté un très beau 
programme: «Chant religieux», d'après 
Jean-Sébastien Bach ; « La prière du Frels- 
chütz » de Wëber ; « l’Ave Verum ». de 
Mozart ; et l'« Ave Maria ». de Gounod, 
dans une traascription pour clarinettes'de 
Robert Grandguillotte. avec en. solistes 
MM. Guillcrit, Montreuil. Mlle Jeanne 
Monmélien, MM. Serge Henry et Jëan- 
Louls Doriéans. -

A l’issue de cette messe, les musiciens 
furent conviés à une petite réception & 
l’hôtel de ville, où dans la salle des so­
ciétés, M. Cornât les accueillit pour l'&pé* 
ritf offert par la municipalité.
M .Cornât dit tout son plaisir de recevoir 
les membres de la Musique à la mairie, 
ce qui est une façon pour la municipalité 
d« leur exprimer sa satisfaction ot de les 
remercier au nom dc toute la ville de .ya- 
lognes des services qu’ils rendent au cours 
de l’année, ainsi que leurs .amis de Monte- 
boiug qui apportent toujours un concours 
efficace et dévoué dans un esprit de truc-

im Le programme débutait par un extrait 
du ballet de « Louise », de Gustave Char­
pentier.

Puis ensuite l'ouverture de « La Dame
Blanche » ; « Dans les Steppes de l’Asie 
centrale », esquisse symphonique d’Alexan­
dre Borodine ; « Cantabile et Seherzan- 
do », d’Henri Busser, œuvre pour trom­
bone.

que, M. Jacques Toulon, en grand uni­
forme de la Garde, exécutait brillam­
ment cet ouvrage.

Nous devions du reste l’entendre à nou­
veau dans une polka très rythmée: «Le 
Trombone sentimental », de Hcmmerlé.
Le menuet de l’« Artésienne » : cette pièce 
avait été choisie pour mettre en valeur 
les jeunes flûtistes et le hautbois (pupl*TROMPETTES tre tenu par le jeune Lemieux). Emules 
de leurs ainés, ces derniers s'en tiraientCLARINETTES: avec beaucoup de brio, faisant ainsi hon­
neur à l’Ecole de musique, ainsi qu’à leur 
professeur et chef, M. Marcel Jean.

Lu première partie dit programme se 
terminait sur « Stardrest », mélodie-jazz.

Catalogué franco sur demande
Etablissements DOLNET 
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Il conclut en disant que la vie est une« Belle au Bois dormant », de Tchaïkow-
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tueuse collaboration, et de parfaite har­
monie.

Au. dessert du traditionnel déjeuner. M.
Hébert, président de la Musique, remercia 
M. le sénateur-maire, les personnalités, les 
musiciens et présenta les excuses de M.
10 député Pierre Godefroy, M. et. Mme Grâce au dévouement d'un, jeune ins-.
Georges Kcmblinsky, et les jmisidlens ti tu tour, M. Pierre Mnuger, voilà une pe-
montebourgeols, qui n'avaient pu rester ti te bourgade qui peut s’enorgueillir de
au banquet en raison de la fête de Sainte- posséder, une agréable formation « La Lyre
Barbe. Sapicnne » composée, en grande partie, de

M. Hébert évoqua la mémoire du doyen J<'une* au*q“els qu?lques vieux chevron- 
de la musique, M. Louis Haley, disparu almAent “ ?® Joindre... Ln compagnie
11 y, a quelques semaines, après 75 ans do J? .?*• f0Uf> .a ^ SŸiîSlSP*bons services, et qui, il y a un an rcco- . d aUer ^ * occasion de la Sainte-Cécile, . 
vait.au cours de ce banquet, de la Sainte- nos compliments et nos encoura-
Oécile, la médaille d'honneur des Vétérans, A ï ““se- H ®u.vres Rivantes -
décomée par la C.M.P, 11 salua spéciale- ont été exécutées : « Entrée solennelle»
ment M. Grandgulll.otte, chef de la Mu- de la messe, de R. Martin ; « Larghetto
slqup; M. Kemblinsky, directeur de l’E- de la 2e Symphonie », de Beethoven ; «Of-
oole- de Musique, les musiciens anciens fertoire » de la messe, d0 Martin; «La
©t jeunes, etc ’ Gloire de Dieu », do Beethoven ; « Sortie

A son tour, M. Grandguillottc remercia do MeSEe »• dc Stelllan. 
la municipalité, salua les personnalités Aussi le - concert qui a couronné cette 
présentes et rendit également hommage à journée a-t-il été un triomphe pour le
M. Haley, dont la vie do dévouement à la «chef » et sa « troupe ». Des applaudissé-
musïque doit être un exemple pour tous. ments. mérités d'un public enthousiaste
FLERS ont souligné l’exécution des morceaux of-
^iif1-ILd^embreJ1963,’ rHarm°nie muni- « Bacchus ». dc J.-P. Loup ; « Lu Vallée 

115ca$££££* concert annuel des Roses ». de J.-M. Chanîpel ; «Marche 
a ses membres honoraires. du sacre de Napoléon-lvr m, de Lêsuéur ;

La première partie était réservée à l’har- «Nord-Midi, de L. Delbecq ; « Bluette »,
monie, laquelle, sous la direction de son mazurka, de Morand ; «Les Cloches de
Chef, M. Bon, interpréta tour à tour : « La Corneville », sélection do l’opérette; « Ver-
Danse Persane ». soliste M. Beauchef ; sailles », de R. Bourdon.

Le3 diverses «nanlfostations étaient en 
Bon sotSe Mm?Y3nn ™ honor(îes de la.; présence de M. Her-

. . tour à tour la parole dans le sens que l’onA l issue, de cette première partie, une devine. M. Anne clôtura la série des dis- 
ceremonie bien sympathique s’est dérou- cours: 
éle sur 3a scène.

M< Rénaux, a été décoré de la Croix 
ües -Vétérans, pour 64 ans de dévouement- 
©u service de la musique, par M. Marcel 
Angot, vice-président général de là Fédé­
ration musicale de Normandie.

Parmi les personnalités qui exprimèrent 
leurs félicitations à M. Rénaux sç trou­
vaient : M. Meillon, président du Conseil 
général de l'Orne; M. Darsonval,. prési­
dent de l’Harmonie, et Mme.; M. René 
Dugltey. etc.

Les-excuses de la municipalité, retenue 
par une réunion du conseil, furent expri­
mées par >1. Darsonval, au' cours de son 
allocution.

La. seconde partie du spectacle, était 
réservée aux variétés. Au cours de celle- 
ci, nous avons pu entendre deux chanteurs 
dans des extraits d’opérettes et des airs 
de 1925, et M. Gérard Lecoq, premier prix

de piano du Conservatoire dc Paris. En 
fin do programme, un excellent prestidi­
gitateur, André Arvix.

M. Secrétain décerna la médaille d’hon- tolre pour une courte cérémonie du sou-
neur dC3 sociétés musicales de France à venir- en‘. hommage: aux morts dé la com-
M. Vincent et la médaille d’or de la Con- mune. Une appétissante galette arrosée, 
fédération ainsi que l’étoile F.M.O.B. à 
M. Carroy.

M. Cairoy rériiit ensuite à M. Miot, la 
médaille d’argent de la Confédération pour LA FERTÉrSAINT'AUBIN 
ses 40 ans de servico et à M. Plateau, des 
récompenses pour son titre de champion 
de France.

Pinson « de Goublier, puis avec six vio­
lons « Pizzicato » do Nèüry ;f une dans© '

valse»rythmée « A- la fête » ; a Rêve de 
fantaisie de Farigoul ; « Saint-Cyr », « La. 
Madelon » ont terminé ce concert: On

réunit vers 17 h., pompiers et musiciens 
pour terminer ensemble cette Journée.LE SAP

notait la présence de MM. Lavigne, sous- 
préfet et Mme; M.- Yvon, député-mairp . 
et Mme ; M. Norguet, conseiller générai 

Le dimanche 8 décembre, nos musiciens et Mme ; MM. les adjoints et leurs dames, 
ont honoré leur patronne Sainte-Cécile. etc...
La journée débuta par une messe en l’é­
glise Saint-Michel. L'Harmonie se fit en- Une nombreuse assistance a- participé • 
tendre dans « Judex » de Gounod, et la à la grand’ messe célébrée dimanche 24 

• L'Harmonie Municipale- de Pulseaux a «Berceuse de Jocelyn» dé,Benjamin Go- novembre, en l’église de la Madeleine. Eni
fêté le 24 novembre Saintc-Cécilo par un dard-. 1x3 soliste saxo-alto, Raoul Chàus - même temps, l'Harmonie Municipale fêtait *
défilé impeccable à travers les rues de la slard; sous-chef; dc l’Harmonie fit une sa patronne Sainte-Cécile, 
ville-qui permit aux muslciensde rêmer- exécution impeccable. Avec la Chorale de 
cler la population toute entière. Iis se la paroisse, furent interprétés : « La Pas-
recueillirent sur la tombe de Jours dispa- sselon Saint-Jean » _ de Bach et le
rus. Après ce souvenir, les musiciens re- « Choral » de Ph. Nicoiai.
prirent leur, défilé, félicités au passage par . A l’issûq de la messe, une. gerbe, fut
MM. Ciccoli/ conseiller général ; Rous - déposée et- quelques instants plus tard,
seaux, maire ; Bordry, président dc la l’Harmonie se faisait entendre, place de la
société. Le défilé se termina à la mairie Halle, avant de se diriger vers le banquet
pour la remise des récompenses de la traditionnel, présidé par M. Bougnoux,
F.M.O.B. et de la Cil.F. à MM. Quinot maire de La Ferté-Saint-Aubin. Après une
Georges, Dosias Fcrancl, Nourry Guy, .allocution dc son chef, lo maire dit le
Gaudet,Marcel. Et c'est par un banquet, plaisir qu'il avait; il remercia les musi-
présldé par M. le maire que se termina cicns d’avoir su prouver que grâce à l'es-
cette Ste-Cecile. M. Haunnequin termina prit d'amitié et d'entente, l’I-Iarmonie a re­
cette série des discours en remarquant que 
la réussite de notre société a été possible à 
l'effort et la gentillesse de tous.' L’am­
biance dés répétitions où se retrouvent 
commerçants, ouvriers, patrons, cultiva­
teurs, étudiants, etc... est’ toile que, grâce 
au désir de tous de défendre la môme 
cause, la.musique, c’est avec un réel plai­
sir que les musiciens, grands et petits, jeu- 
nés et anciens, sc réunissent chaque se - 
maine. Ils aiment, leur société et ils en 
sont très fiers. C’est uniquement par nos 
propres. moyens que nous faisons du bon 
travail. Certes de la musique sans pré­
tention mais qui va très bien avec la mo­
destie de . ceux qui la dirigent et qui onnianrHs 
l’exécutent. Je suis un chef comblé et je nppiaucus-
suis très sensible a l’amitié que me té- Pute la fanfare et les pompiers défilé- 
molgnent mes musiciens. rent dans lés rues de la ville et se retrou- , .. ....

vèrent au cours d’un banquet présidé par en ont la possibilit
ni I VET M. Giblet. premier : adjoint et M. Couratier rangs. C’est un réconfort et un. encoura-

président de la société.
C’est un beau.succès qu'a obtenu lo sa- Au dessert; M. Gihlet remercia pompiers 

medi 30 novembre, en soirée, et le diman- et musiciens, les félicita pour leur bonne 
che ler:décembre, le concert annuel offert tenue et souhaita que le bon accorJ qui
par l'Harmonie Salut-Joseph, qui fait hon- ( règne entre les deux sociétés dure long -
neur à cette. excellente société et à ses temps, 
dirigeant.

Sous l'habile direction de son chef, M.
Jean Vinangé, les musiciens ont présenté 
un très beau spectacle avec un très solide 
programme musical.

« Marching to Georgia » ; « Volga »
poème symphonique, de Akadle Kourguell SAINT-CLAUDE-DE-DIRAY 

. ™ cbanî de^ Bateliers de la Volga; C'est.avec un éclat tout particulier que
« Le Diamant Noir » ouverture dramatique la fanfare des vignerons a fêté sa pa -
^ î « Valse bohème » de Popy ; «Si tronn.e Sainte-Cécile. Après un défilé dans 

^ solistes Pierre Vi- les rues du bourg, nos musiciens se re-
tr?“pet^-: **?ger ^®PaEe. trouvèrent à la salle des fétos pour le

ryt0ü 5* Eaniien Thomas, trom- banquet traditionnel, présidé par MM,
terminer «Le clairon de Bussy, maire de Saint-Claude et Moreau, a. été souligné au cours du banquet présidé

aaouaros » allegro militaire de Goitre. président de. la société. Etaient présents: par MM. René Laporte, premier adjoint
Une partie théâtrale complétait ce pro- MM- pulllemeau, Racoult L., Racoult G..

de tous leurs concitoyens. Aussi c’est dans gramme musical avec un extrait du 2e directeur; Mardelle, : ancien directeur; et vice-président. Ce dernier après avoir in-
un esprit d'union qui anime dirigeants et acte de Sacha Guitry «Faisons un rêve» 'ie nombreux conseillers municipaux. sisté sur. l'effort nécessaire en vue du ré­

sous venons d'apprendre avec un très administrés que se perpétue et se déroule et une pièce en deux actes «Un médecin M. J; Chavigny vint, aü dessert, se join- crutement et la formation de Jeunes mu-
vif plaisir que le Grand Prix de Poésie la fête de Sainte-Barbe et de Sainte-Cécile. de campagne». dre à nos.musiciens, ot apporter le salut slciens, remercia la municipalité de son
SïwèSïI^S^:iSîéi'f^?éîi5lë^^î?' „ ¥ ^novembre, au cours de la messe* Tous les musiciens, acteurs et actrices da 1%- P-M.O.B., et dit sa joie de se rc- et rendit un bel hommage au chef,module offerte par le président de la Ré- à laquelle assisaient pompiers et musi - méritent de vives félicitations trouver ainsi au milieu d’amfs et de mu- particulièrement compétent qui la dirige,
publique â été décerné lo dimanche 12 ciens, un programme des plus recherchés siciens amateurs M. Harry Bourgès. Celui-ci no manqua
Janvier à M. Jean Chavigny, de Blois, avait été retenu et fut exécuté avec brio MARrm Y fm vu i pttc . • __ pas de rappelçr tout ce que l’Harmonie
vice-president de la Fédération, musicale Puis revue traditionnelle et défilé en. ville. "ÎAKCILLY-EN-VILLETTE . De nombreuses décorations furent re - devait à son ancien chef M. Charonnat, qui
pour le département du Loir-et-Cher, pour Cependant, nos. musiciens subissaient un Sainte-Cécile a été fêté le 8 décembre et P1SCS p0Ur “f'F • 1,^ux serVlces envers a permis à 1©;société de se classer en pre- ;
son .poème « Pour, celui que nous pleurons test qui devait leur conféré un classement M- Raymond Burgé, adjoint et chef de ta musique et la société. mlère division, première section. Après .
tous» dédié à la mémoire du soldat in- suivant leurs mérites. Ils sont sortis victo- l’Union-Musicale, a été décoré de la mé- M. Chavigny remit à M; Mardelle, uü avoir dit sa satisfaction des musiciens et
connu. rieux de cette épreuve, avec les félicita- dailI® d’honneur des ..Sociétés Musicales diplôme et une grande médaille d’argent annoncé le programme du prochain'concert •

Le lauréat, M. Jean Chavigny. est bien tlons du jUI7- Celui-ci était composé de Par M. Henri Deschamps,, maire. de la ville de Pàris pour ses '32 ans de ü déclara qu’il était, regrettable que les .
connu dans la région orléanaise et blésoise MM. Caroy. et Cornichon, président et se- B reprend le commandement de la so - direction et M.-Moreau, un ' magnifique sociétés de musique populaire .neisolent
où son. multiple talent de poète, d’auteur crétalre de la Fédération Musicale Orléa- clété : qu’il dirige avec brio depuis plus cadeau offert par tous les musiciens en re- pas plus encouragées. « Ne vaudrait-il pas 
dramatique, d’érudit, d’Historien et d?anl- nais-Berry, et M. Perret; directeur de l’har- de 30 ans. connaissance de son dévouement à la mieux, déclara-t-il, subventionner un art
tnateur. est depuis longtemps apprécié de monie de Châteaudun. société. . comme la musique, plutôt que de faire une

• & A ViT* idU,b^Uôt tradlW0nneI‘ ™ÉCY * for^freppc pour la destruction de -
et aussi de nos socié& mSicaîesP id COurs dî£uel P1}131^5 aHocutions furent Dimanche l»r décembre, les Saintes pa-A ^ sociétés muacmes. prononcées, vantant le bien’que les ora- tronnes des sapeurs-pompiers et des mu-

A cette occasion, la F.M.O.B. est heu- teurs pensaient de la Fanfare, au concert siciens furent fêtées avec un éclat tout
.xeuse de lui adresser ses très sincères fé- brillamment exécuté rassemblaient une particulier
Uclt!,tl0ns- SÏSSriS ?0SiS^Wan.tenUïe et 2PPllU~ ■ A ï&teï ™ de 1“ de Sainte

dissait les 80 musiciens. Cécile; l’Harmonie de Champagne-sur-
MM. Carroy et Cornichon procédèrent Seine se -fit entendre dans le programme ' - - - suivant :

«Sonnerie Militaire», « Dans le pardin 
d’un, monastère» de Kételbey ; «Music 
ot the Royal Firewortks » de Haëndel ;
« Adagio » de Mozart et « Marche -du sa­
cre de Napoléon ». Programme de choix 
magistralement interprété par cette for­
mation de 40 exécutants. Après la céré­
monie, M. Moizard, maire de Checy, re - 
mercia l’Harmonie et tint à féliciter M. 
le doyen pour l'ordonnance de la cérémo­
nie religieuse. M. le doyen, après avoir 
répondu aux paroles aimables de M. le 
maire, invita les autorités; l'Harmonie et 
les pompiers à un vin d'honneur, qui, .dans 
une ambiance cordiale se déroula au café 
Jeanne d’Arc.

PUISEAUX

t
A cette occasion, notre Harmonie, sous 

la direction de M. Emile Moiinier, a exé,- ’ 
cuté un beau concert spirituel. Celui-ci. , 
comportait : « Canon double # J.-S. Bach ;
« Adagio » de la Sonate Pathétique » Bee­
thoven ; «Hymne â Vesta » Andrlc-u ; 
«Ave Verum » Mozart; «Marche d’hon­
neur » Schubert.

F.
r,
%
■ M. le chanoine Blanchet a remercié loif: président, le directeur, et les exécutants,, 

de l’Harmonie Municipale pour leur belle 
initiative dc célébrer Sainte-Cécile dans

S-;
l'une et l’autre paroisse de la ville.

% trouvé sa place parmi les sociétés locales. LAMOTTE-BEUVRON%
f:: L'Union Musicale do Lamotte-Beuvron 

a dignement fêté Sainte-Cécile. Parmi les 
Pompiers et musiciens réunis, ont fêté personnalités présentes, on peut citer

leur patronne lo dimanche. l^r décembre. Mme Garnier, conseiller général ; M; ■
Tout d’abord à 10 h. 30, la société musl- Compagnon, premier adjoint ; M. Doyen,
cale « La Cigâle » au cours.de la grand’ lieutenant des sapeurs-pompiers; MM.'
messe, donna un magnifique concert musi- Gaudouin et Lebert, chef et sous-chef ; M.
cal brillamment exécuté et fort apprécié Deschamp, ancien chef ; M. Amathieu,
de toute l’assistance: A l’issue de la,céré­
monie religieuse, un second concert fut 
donné sur la place de la République, sous 

* la direction de son chef, M. Blondeau et là

VITRY-AUX-LOGES

V-

F
l
h Lo président souligne, après avoir re­

mercié les personnalités, la bonne entente 
qui règne dans cette société locale qu’il 
Dréside depuis plus de 35 ans.

*
■■ -v encore nos dévoués musiciens furent très

M. Leschelle, secrétaire, retrace l’activité 
de la société, puis s'adresse aux jeunes 

qu’à chaque fois qu'ils 
té de revenir dans les

A N CH ES en leur demandant

RÉAL goment pour tous.
M. Compagnon, au nom de la municipa- ‘ 

Iitér remercie l’Union Musicale pour sa 
participation spontanée aux fêtes locales.CLARINETTE ■ SAXOPHONE

SOUS LE CONTROLE DE
M. R. FER RANDO

Clarinette solo 
à l’Opéra de Marseille

MARCA-OLLIOULES (Var)

Mme Garnier, conseiller général, sou - 
% . . , , , • ligne toute l’harmonie qui règne au sein.
M. Blondeau exprima la satisfaction de cette société et' reconnaît toute la va-

qu’il éprouve en voyant l’esprit de cama- leur de cette. société sur le plan éducatif
raderio qui ne cesse de régner entre musi- pour tous. Très bonne journée pour nos 
ciens et pompiers. musiciens.

i
\:
ii SAINT-SATUR

- L’Union Musicale de Saint-Satur s’é tr.it
jointe à l’Harmonie de Cosne pour un en­
semble formant l’Harmonie Cosne-Saint-I* ■ Satur, lors de la fête de Sainte-Cécile, le

ORLÉANAIS-BERRY? • 11 novembre.
La brillante tenue de cette formationi •

L
il: maire de Saint-Satur et Paul Bemiguetau

DISTINCTION LITTÉRAIRE
'

| ;

M

.

VENDOME
LIGNIÈRESUn programme des plus éclectiques, 

tel était celui auquel M. Emile Meunier 
avait convié ses nombreux amis le lundi, 
soir 11. novembre, au théâtre.

^ .. Les musiciens de la Fanfare de Ligniè- 
res étaient réunis le dimanche 24 novem­
bre, pour fêter Sainte-Cécile. A ll h., une ■ 

Le tout fut parfaitement exécuté. C’est messe était dite en l’église Notre-Dame, aiï
sous un tonnerre d’applaudisements que cours de laquelle la fanfare exécutait plu- ..
le public à salué l’interprétation des « Al- sieurs morceaux dont le « Largo » de
lobroges », puis ce fut «La Fin ta Gardi- Haëndel, sous la direction de son chef dé­
niera » de Mozart ; « La cocarde de Miml voué, M. Ernest Auchapt.

NÉCROLOGIE
LÉRÉh à la remise des diplômes et médailles, sous 

les applaudissements de- l’assistance.Une assistance fort nombreuse a conduit 
le 7 octobre, M. Henri Baudet, chef de la 
I«yre Léréenne à sa dernière demeure.

Cet homme de bien, dont la sensibilité 
et la bienveillance n’étaient pas de vains 
mots, ce musicien de qualité qui consacra 
avec un dévouement peu commun, une 
partie de sa vie à la société où il était 
entré à l’âge de 15 ans, et qu’il eût, après 
son .père qui la dirigea 35 ans, l'honneur 
de conduire depuis 1927, a reçu ainsi l’ul- 
timè hommage de sympathie et d’affec­
tion. qu’il méritait largement.

Lé cercueil disparaissait sous les fleurs. 
Il était accompagné des membres de la 
Lyre en tenue avec la bannière de la so­
ciété.

De nombreuses personnalités étaient pré­
sentes aux obsèques. Le curé doyen de Léré 
rendit, au cours de la messe, un hommage 
émouvant au disparu.

A'-Mme Henri Baudet, à ses enfants et 
à toute la famille, nous renouvelions nos 
bien, vives et sincères condoléances.

CLÉRY
La fête traditionnelle de. Sainte-Cécile 

a été célébrée le 24 novembre. Le samedi 
soir, l’Union Musicale parcourait les rues 
aux accents entraînants de la musique.

..Le dimanche, au cours de la grand' 
messe, célébrée à la basilique, l'Union Mu­
sicale interpréta : «O Christ Roi », « Ave 
Maria » de Gounod, et « Défilé du Batail­
lon ». Puis ce fut le défilé dans le bourg 
et naturellement le banquet traditionnel.

PITHIVIERS
-

BEAUGENCYLa Fanfare de Pithivfers a honoré Sain­
te-Cécile le 24 novembre. A 10 h. 15, à
l'église Salomon, la. Fanfare, dans sa . ., . ... , . .
grande formation, et dirigée par son direc- aimablement prêtée par M. le curé, doyen
teur, M. Jean Capoulade, interpréta -une de Beaug®"cy' la. société musicale a donné
« Ouverture » de Mozart ; à l’Offertoire, son traditionnel concert de la fête de
I’« Adagio » d'Albinoni ; puis à l’Elévation, Sainte-Cécile. ... ' „
« Le choral » de J.-S. Bach, rendirent ad- , Ce fut ^ j*>US P°ints de vue, une brjl-
mirabïement sous le vaisseau de l'église. lante matinée. ,
L'éclat des cuivres était réservé pour la _N°us avons noté la. présence de M.
sortie, avec la «Marche militaire» de Saint- Quartier .maire ; Mme de Félice, M. De-
Saëns, suivie d’une « Tocata» à l'orgue de biïlon, adjoint, président-de la société rou-
l’organiste belge Bauck par M. Michel Au- - F' Gou-)°1?-, Roussillat adjoints;
cher âu clavier do nombreux conseillers municipaux ; M.

Cornichon, secrétaire de la F.M.O.B., etc.
Au cours de l’office, M. le chanoine Gail- Le programme exécuté sous la direc- 

lard rappela qu’il- était heureux • que les tion de M. A. Hallard, premier prix du
musiciens aient toujours le désir de don- conservatoire -national, fut une manifesta-
ner à leur fête un caractère religieux. H tiôn brillante de la valeur de notre société,
évoqua la vie de Sainte-Cécile. Elle chan­
tait sans cesse son amour pour le Seigneur 
et c’est par ses chants qu'elle est devenue 
la patronne des musiciens.

'
I? Le 1er décembre, en la salle paroissiale,

fr- :

VIERZON
Une nombreuse assistance avait pris 

place dans les nefs de l’église Notre-Dame 
samedi 14 décembre, où étaient célébrées 
les obsèques de M. Albert Collet, ancien 
Chef dé musique du 95= R.I., ancien direc­
teur de la Lyre Municipale et président 
d'honneur de la Fédération Musicale Or- 
léaitnais-Berry. Celui qui durant toute sa 
vie se dévoua à la musique, recevait un 
hommage solennel de la part de ceux qui 
ont. la lourde tâche de lui succéder dans 
le royaume des mélomanes.

De nombreux amis, témoignant de l'es­
time, qui lui était portée, étaient présents, 
venus apporter leur sympathie à la fa­
mille cruellement éprouvée. On notait la 
présence de MM, le docteur Mérigot, maire 
de Vlerzon ; Micouraud, adjoint ; Jean 
ÏÆileî, vice-président de la F.M.O.B. ; Ba- 
Uchon, directeur de la Lyre; Marel, pré­
sident de la Lyre ; Avon, président de la 
Fanfare Vierzonnaise ; de nombreux direc­
teurs de sociétés musicales, des " déléga - 
tions de la mairie, de l'école de musique, 
des directeurs des lycées, une délégation 
des'anciens du 95* R.I.

Nous-renouvelons à la famille de M. Al­
bert Collet, l'expression de nos sincères 
condoléances.

: ACTIVITÉS DE NOS SOCIÉTÉS.

\ ■

Le programme * comportait : « Grande
marche de concert » de Gaudefroy ; « Dans 
les Steppes de l’Asie Centrale » de Boro- 
dine ; « Ballet d'Isoline » de Messager ; 
« Danses Hongroises n° 5 », de Brahms et 
en final « La valse de l’Empereur » de 
Strauss.

Quo ce succès soit pour notre société 
musicales la récompense de son travail et 
ün encouragement chaleureux.

ORLÉANS
L’Harmonie Municipale d’Orléans a fêté 

la Sainte-Cécile le 24 novembre par un 
banquet traditionnel à l’issue duquel fu­
rent remises plusieurs décorations. M. Ro­
ger, secrétaire, maire d'Orléans, présidait
ce banquet ; M. Charron, président salua Le dimanche 8 décembre, pompiers du

dessert, M. le maire et M. Carroy. pré- centre de secours et .musiciens de là fan-
sident de la F.M.O.B.. Il rappela les suc- fare se rassemblaient à l’Hôtel de Ville 
cès remportés au concours de Confolens et pour un court défilé les conduisant à 
regretta lo départ de M. Dufour, trésorier. 10 h. 15, à l'église où eut lieu une messe
Il fit mention du titre de champion de célébrée par M. l’abbé Vlvet, curé de
France remporté par M Flatteau. Puis sâlbris. Au cours do l'bfflce, la fanfare
M. le Maire adressa des félicitations aux exécuta avec brio deux morceaux choi-
dirigeants et exprima a tous les musiciens sis : « O Salutarls » une mélodie religieuse
ses compliments et sa satisfaction. de j..B. Mailiochaud, et « Célèbre Panis

A l'issue de ces allocutions, M. Cliarron Angelicus » de César Franck. A la sortie, 
remit des diplômes de musicien honoraire tambours et clairons se joignirent à la 
à MM. Bouillon, Vantouroux, Bourgouin fanfare pour lntei'préter « Colonel Driant »
et à M. Dufour, la médaille d'or de la un vibrant pas redoublé.
Confédération Musicale de France et l’é- A l’issue de la messe, musiciens et pom- 

•o<Je fédérale de la FJVf.O.B. piers défilèrent Jusqu’à la place de la Vie-

SALBRIS

au

PATAY
TY-est deux sociétés qui ne séparent pas 

leur- concours pour la sécurité et le bi^
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Les samedi et dimanche du 14 novembre On trinque ; 1 ambiance est désormais 
au 1®** décembre, la Lyre et la Chorale merveilleuse. à mm. Crétels» as.»susr « —sBisrœasfïffi =>
gymnastes de la Vierzonnaise. Nous pou- rfimnr.rhp 23 iuin, sont
vons souligner la brillante réussite de cette JulrV dupn.ndé cour des écoles,
réalisation dont la parfaite ordonnance a d<ïï5fs ÆfJJf Considérable a assisté aux
excité de très vils applaudissements et Wj? céSerts ct lolî^fen? S les 
d'éloeieuses appréciations. Sciem eV leS talentueux directeur. ^

Ci-après le programme. A sa lecture 
tous les amis sincères de la musique po­
pulaire seront ravis et certainement stu­
péfaits de sa composition et du courage 
dp ces brillants musiciens amateurs.

A Auxerre, s'est déroulée le 1er déeem- samedi 22 juin. — «La Grande Porte 
bre, la finale de la région parisienne du d tr|CV (arr p. Dupont) Moussorgsky,
concours national de fanfares réservé aux V,® , des tableaux d’une exposition) ;
communes de moins de 10.000 habitants. Heauiem «In Mémorinm » (arr. C. Co-

Le jury était composé de MM. Ehrmann, _?d) chostakjyitch (Troisième mouvo- 
président de la C M.P., le commandant m(mt d0 ]a u. symphonie) ; M. Guy Con-
Desiré Dondaine, directeur de la Musique dflfcte oianiste (1er prix du Conservatoire
des Gardiens de la Paix ; Pierre Bonte, Je Lille) « Final de la sonate no 26 en
réalisateur de l'émission «Bonjour M le Mi b Beethoven ; « Reflets dans l'eau »,
Maire ». Chaque société devait exécuter Claude’ Debussy ; « Danse rituelle du feu »,
deux fois l’indicatif de « Bonjour M. le Mftruie, de Fafia. {< Danse du Sabre (arr.
Maire» puis un morceau tiré au sort. En fakma\ Kachaturian ; «Modem'Story»,
harmonie, première catégorie, la Société X. naicneusJ : «Chicago-Jazz», ouver-
musicale de Saint-Jean-de-Braye sous la z.'" nu|;ie « Concerto de Varsovie »
direction de son chef, M. Petit, et ses 54 E veidzen> Addinscl. par G. Con-
participants se fit entendre dans l’« En- Vetté accompagné par l’harmonie; «Un 
trées des Tziganes» et recevait un prix Américain à Paris1» (arr. Barthélémy) 
spécial de 500 F.

En fanfare, première catégorie, l’Union 
musicale de Saint-Denis-de-l’Hôtel compo­
sée de 42 exécutants et sous la baguette 
de M. Louis Ollier fit entendre l'« Inter­
mezzo de l'Arlésienne » et recueillit un

Les musiciens assistèrent d'abord à la grïld flSare deuxième catégorie l’Al- 
grancl'messe et interprétèrent l’andante de “"“J?^ères dirigée wM W ne
« Tannhauser », de Wagner ; « Largo », de IgSmt et £1^21 exSants^nlevaml 
Haeudel ; «Romance sans paroles», de ÎSÏÏîJ,*t/T tfrdMcndelssohn ; l’air d’AInlnJa de ,, Binai- “dM?e

sidère son travail fourni devant les forma- 
tions auxquelles elle était opposée.

Félicitons nos sociétés musicales repré­
sentant notre département : Saint-Jean-de- 
Bray, St-Denis-de-l’Hôtel, Trlguères, qui 
si elles ont connu Joie ou amertume, ont, 
en raison de cette grandiose confrontation 
musicale, ouvert devant elles des horizons 
nouveaux.

Après un défilé en ville, les musiciens 
se rendirent à l’église. Au cours de l'of­
fice, ils interprétèrent «Andanto et Largo», 
de Hubert ; « Voûte Mystique », de Ga- 
denne, et pour la sortie « La Fille du 
Régiment », de Aller.

Le banquet était présidé par M. Beau- 
chet, maire, entouré de M. Plot, vice-pré­
sident. Ce repas s'est déroulé, comme 11 
se doit, dans une atmosphère sympathique.

GRAÇAY
Seule de toutes les sociétés musicales 

que possédait Graçay, La Lyre Graçayaise 
survit et se porte même bien.

Aussi le 24 novembre, la sympathique 
société que préside M. Marcel Bataillé, 
honorait Sainte-Cécile. La Lyre effectua 
un petit défilé qui devait la conduire à la 
rue de Paradis, où M. Ferragu, conseiller 
général, maire de Graçay, et Mme, rece­
vaient les musiciens.
Mme Ferragu reçut une magnifique 

gerbe d’œillets rouges avant de déguster 
l'apéritif offert par le maire et son 
énouse.

Un nouveau défilé devait ensuite con­
duire les musiciens à un banquet tradi­
tionnel.

A l’heure des toasts, le président Avon, 
prononça des paroles très élogieuscs pour 
tous les membres do la Fanfare et procéda 
à quatre remises do médaille à MM. Jal- 
lerat, Després, Minéo et ViUain. M. le 
docteur Mcrigot prononça une court© al­
locution dans laquelle il souligna avec une 
satisfaction évidente la contribution écla-

Puis, ce fut le défilé dans les nies do 
3a ville avant le banquet. Au dessert, M. 
Auchapt faisait connaître l’activité de la 
société, tout en regrettant le non recrute­
ment des jeunes.

M. Budin, président, assurait la société 
fie toute la sollicitude de. l’assemblée mu­
nicipale à l'égard do la fanfare qui anime 
toutes nos fêtes locales. tante do la Fanfare pour la renommée de 

notre cité.
SAINT-AMAND HARMONIE DES FORGES Très bonne représentation de la FMOB, 

par trois sociétés du Loiret au con­
cours des sociétés musicales d'Auxerre

Le dimanche 24 novembre, l’Union mu­
sicale donna à 17 h. 30, un concert à l’oc­
casion de la Sainte-Cécile. Ce fut un véri-

C'est à l'Hôtel Molière que les membres 
do l'Harmonie des Forges, exécutants et 
dirigeants se réunissaient pour honorer 
Sainte Cécile.table régal sous la haute autorité de son 

Chef, M. Robert Legcay.
Ce fut « Marche Pontificale» de Gounod; Parmi les convives on notait la présenco 

de MM. Leredde, président ; Soulat, vice- 
président ; Véron, directeur ; David, Bou- 
chonnet, Mion, Luneau, Meunier, membres 
du bureau ; Robert Cocu, musicien d’hon­
neur ainsi que l’ancien chef de l’Harmonie 
M. Rodier et sous-chef actuel M. Tardy.

« La Gioconda » de Pouchielli ; « Sympho­
nie pour les soupers du roy » de M. de 
Lalande ; « Chansons cypriotes » de Re -
naud de Vilbae ; « Danses norvégiennes »
fie Grieg et « Tannhauser » do R. Wagner.

Après ce superbe concert, eut lieu un 
lîanquet présidé par M. Jean-Mario Duron, 
conseiller général, maire, et président de 
la société.

Le repas s’est écoulé dans une sympa - 
thlque ambiance.

ASNIÈRESM. Duron remercia, au dessert, les musi­
ciens et leur chef, ainsi que Mme Leroy, 
l'abbé Lhéritier et sa chorale. Il remercia Les musiciens de l'Union Musicale Mu­

nicipale fêtaient dimanche 17 novembreparticulièrement M. Paul Troubat, direc - 
teur du Conservatoire de Montluçon, haut­
boïste de grand talent et qui n'hésite pas 
à se mettre au pupitre.

Grâce à notre école de musique, la vie 
fie la société est assurée. C’est que la mu­
sique tient une place dans la cité. Certes 
c’est un effort, mais songer aux joies que 
cela nous procure, joies saines et enrichis­
santes. La municipalité, de son côté, ne 
négligera riën pour une phalange qu’elle 
estimé et veut aider au maximum.

la Sainte-Cécile. La fête commença par 
un office religieux de belle ampleur en l'é­
glise d'Asnières. Au cours do cet office

SANCERRE
Le 24 novembre, les membres de la mu­

sique municipale de Sancerre ont célébré 
la traditionnelle fête do Sainte-Cécile. 
Pour cette manifestation, l’effectif au 
complet était groupé autour du chef dé­
voué Tony Boulé et de son président es­
timé de tous, le Dr André Menguy.

G. Gershwin. „ ,
Dimanche 23 juin. — « L’Arlésienne » <2 

suites), Prélude. Minuetto. Adagietto, 
Carillon, Pastorale, Intermezzo, Menuet, 
Farandole, G. Bizet; « Pecr Gynt» (3 
suites) Le Matin, La Mort d’Ase, Danse 
d’Anitra, Dans le Hall du Roi do la Mon­
tagne, La Plainte d’Ingrid, Danse Arabe, 
Chanson de Solveig. Le Retour de Peer 
Gynt, E. Grieg; « Humoresque » (arr. 
F. Forêt) A. Dvqrak ; « Pantomine et 
danse rituelle du feu» (arr. P. Dupont) 
Manuel de Falla ; « Tannhaiiser » ouver­
ture (arr. Mastio) R. Wagner. _

Cette manifestation exceptionnelle était 
placée sous le patronage de la Fédération 
musicale de l'Orléanais-Berry. Président S 
M. Carroy. .Parmi les personnalités remarquées ci­
tons : MM. Bussy, maire de Saint-Claudô- 
de-Diray; Foulet, inspecteur de l'ensei­
gnement primaire ; Cornichon, secrétaire 
général de la F.M.O.B. ; Chavigny, vice» 
président pour le Loir-et-Cher : Frapier, 
secrétaire départemental ; Chevalier, Mou- 
nier, Rousseau, membres du bureau ; Cré- 
tel, président de l'Harmonie des Mineurs; 
Ansart, vice-président de l'Harmonie des 
Mineurs ; les chefs do musique et des 
membres exécutants de nombreuses socié­
tés musicales de la région.

Quant à M. Moreau, président de la fan­
fare, entouré des membres exécutants de 
la société, il veillait à la bonne marche 
de l'organisation de la fête.

Le lendemain, lundi 24 juin, les visiteurs 
excursionnèrent dons la région.

Reçus à l’usine du chocolat Poulain par 
la direction, l’Harmonie donna une au­
bade au personnel.

A 16 h., les mineurs se retrouvèrent 
la place de la mairie où les cars les 

attendaient.
Les instituteurs des écoles avaient 

groupé les enfants sur les marches de la 
mairie et leur firent exécuter en chant 
très applaudi.

Ensuite l'Harmonie exécuta un pas re­
doublé très endiablé sur l'air du «Petit 
Quinquln », lequel en réalité est un chant 

lequel les mamans du Nord ber­
çaient d’un pied le berceau de leurs pe­
tits enfants pour les endormir « L’Canchon 
Dormoire ».

Puis M. Crétel remit à M. Moreau, pre-

la musique, dirigée par M. Borsier et Mme 
Bourderie, accompagna de très beaux 
chœurs « Flambée divine », « l’Adagio de 
l’Arlésienne », « Invocation », « Prière à 
Sainte Cécile » et « Rêve do berger ». Par 
la suite, un défilé en musique conduisit 
l'assistance h la salle de musique où eut 
lieu le banquet que présidait MM. Pas- 
deloup, maire d’Asnières et Raymond 
Boisdé, député maire de Bourges, invité 
d’honneur.

M. Duron distribua ensuite des décora­
tion à des vieux musiciens et la soirée se
termina dans la joie grâce à MM. Duron 
et Chossière. do r , de Haendel, et « Marche Solennelle », 

de Louis Bajus.LE CHATELET
ARGENT-SUR-SAULDRE La messe teoninée, les musiciens se ren- 

diren*. au Monument, où ils exécutèrent 
les sonneries et la « Marseillaise ».

La musique rallia l’hôpital où, en pré­
sence de M. Tilly et du Dr Menguy, une 
aubade fut donnée à tous les pension­
naires.

La Phalange musicale Oastelloise s’est 
fait un devoir de fêter le 24 novembre la 
Sainte-Cécile. Dirigée par M, Simonet, la 
Philharmonique exécuta au cours de l'of­
fice célébré par le doyen Brunet : « Pur 
les Cimes », de Roger Hubert ; « La Ma­
done », de Tlllard ; « Andante Religieuse », 
par Marsal ; « Hymne à la Nuit », de Ra­
meau.

La Lyre Argentaise toujours bien vi - 
vante a honoré sa sainte patronne par une 
messe où elle exécuta les « Messes mllitai- •i
res no I et 4 » de Jacquet ; la « Sarabande» 
fie Haëndel, dirigée par son chef M. Bou­
tet. Puis, à la sortie ce fut un défilé en 
ville avec tambours et clairons. ' T' Puis le défilé ramena les musiciens où 

Après le dépôt d'une gerbe au monu- devaient se dérouler les agapes présidées 
ment aux morts, le défilé en ville, les PaI 10 maire de Sancerre entouré des 
convives se sont retrouvés pour la dégus- dirigeants de la société, 
tation de leur traditionnel banquet.

ORLÉANAIS-BERRYUn banquet réunissait les convives et 
présidé par M. Je maire d’Argent.

Le président, M. Bedu, s dit satisfait 
fie là transformation de la aile qui est 
propriété dè la société, il a rendu hom­
mage aux anciens qui se dépensent pour la 
cause de l’art musical, et recommande la 
persévérance pour les jeunes qui étudient 
cous la direction de MM. Boutet et Ne-

:SAINT-CLAUDE-DE-DIRAY
Parmi les festivités musicales qui ont 

eu lieu cette année en Loir-et-Cher il y—ymmn TmssmiT *ar0 des Vignerons df Saint-CIaude-de-Di-
ray» avec le concours de la célèbre bar-ffi&T Ta Ï3S?K

messe était célébrée par Mgr Le Guenne 
sous la présidence de Mgr Girard, vicaire 
général.

flBOURGES
JOUET-SUR-L'AUBOIS

pas dérogé à 
Sainte-CécileNotre société honorait le 24 novembre flsa patronne Sainte-Cécile.

" ?A 10 h. 15, nos musiciens étaient réu­
nis en l’église paroissiale où ils prêtaient 
leur concours à la cérémonie religieuse et 
oxécutaient des morceaux appropriés : 
« Première Andante », «Tristesse», de Cho-

ver.

NEURY-SUR-BARANGEON
(90 exécutants, société classée en divi­

sion d’excellence A) Président M. Crétel, 
directeur M. Conord.

A la première page du beau programme 
édité, illustré par un casque de mineur 
et l'insigne des vignerons on Ht ces mots 
qui ont une profonde signification : « Sous 
le signe de l'amitié mineurs et vigne­
rons ».

Le directeur, Charles Conord, est un en- . 
fant du Pays du Val-de-Lolre. Premier 
prix du Conservatoire de Paris, soliste de 
la R.T.F., professeur au Conservatoire de 
Lille.

Pendant leur séjour, les musiciens-mi­
neurs ont été fraternellement hébergés par 
la population de Saint-Claude avec le 
même accueil chaleureux réservé deux 
fois de suite, après un intervalle de cinq 
années, à La Sirène de Paris.

Nos amis mineurs sont arrivés le sa- ,medi 22 juin, à 18 h-, à Saint-Claude, sident de la Fanfare des Vignerons, une
accueillis en musique par la Fanfare des lampe de mineur en r^onnüissance aa
Vignerons sous la direction de M. Emile l’affectueuse hospitalité de la population
Mardelle. de Saint-Claude avec l’espoir que les Vi^

M. Pierre Bussy, maire de Saint-Claude, gnerons-Miisiciens, à leur tour se rendront
entouré de ses collaborateurs du Conseil un jour au pays minier de Bruay-en-AT-
municipal accueille Joyeusement les Mi- tois.
neurs de Bruay dans la grande salle de NOTE DU BUREAU DE LA F.M.O.B.
la mairie où un vin d’honneur leur est Nous n.hésitons pas à préciser que Ifl
° M. Lucien Moreau, président de la Fan- e'Knïï^de^lâ ?£
SpnvSn?£°nCe 11116 vibrante allocut,on de ciété's SS, fort estimé à Saint-

M. Crétel. président- de l’Hannonie des Claude’ membre d’h0nneur de la F.M.03. 
Mineurs lui Tépond avec allégresse. Signé : X.

Les membres de la Lyre du Barangeon 
étalent en fête. Selon la tradition, ils ho­
noraient Sainte Cécile, le dimanche 24 
novembre.

pin ; « Concert des Anges » et terminaient 
par « Judex ».

La musique, à la sortie de la messe, se 
regroupait pour déposer des gerbes au 
cimetière sur les tombes de M. See, an­
cien chef de musique et Ernest Grandjean, 
leur ancien président. Après cette pieuse 
cérémonie, ce fut le défilé en ville avant

En entrée, la Musique municipale, à la­
quelle s'étalent joints des éléments do la 
Musique d’Asnières, a interprété « Prélude 
et Fugue », de Bach, sous là baguette de 
M. Jean Bouziat, directeur.

Après l’Elévation, la sonnerie « Aux 
Champs » et l’« Andante » du concerto de 
Weber. Pour terminer la cérémonie, les 
voûtes de la Primatiale ont résonné dans 
l'œuvre de Stanley « Trumpet Voluntary ».

Après la messe, la Musique municipale 
défilait dans les rues de Bourges les an­
nées précédentes, mais ce jour, voulant 
participer aü deuil mondial, la Musique ne 
défila pas mais a honoré la mémoire du 
Président Kennedy en interprétant sur le 
parvis « Marching Thro Georgia », de G. 
Miller.

Après un défilé dans èlatraélssrde—
.Après un défilé dans les artères de la

localité, accompagnés de M. Gevaert, di­
recteur de la société musicale d’Ivoy-le- 
Pré et de quelques-uns de ses musiciens, 
la Lyre se rendait à l’église. Les musiciens

sur

de se rendre au repas traditionnel.
M. Goudinoux, maire et président, re­

mercia les dirigeants et musiciens de la 
confiance et de l’honneur qu’ils lui accor­
daient. Us les assura qu’il continuerait 
les traditions de son prédécesseur.

exécutèrent impeccablement de belles œu­
vres instrumentales. C'est ainsi que l’on 
entendit successivement la « Marche de
Sainte-Cécile» de Bajus; «La Paix Cé- 
lestre » de Godenne ; « Sans souci » et j i.;‘
c Versailles ». avec

Après l'office, la Lyre sous la direction SAINT-MARTIN-D'AUXIGNY 
fie leur chef M. Bedu donna un concert sur

Dimanche 24 novembre, l’indépendante 
honorait sa patronne Sainte-Cécile.

La journée débuta par une messe. Au 
cours de celle-ci, nos musiciens sous la
baguette de leur chef, M. Jacques Jobi- Au dessert de l'excellent banquet qui 
niau, interprétèrent « Marche Religieuse », suivit , M. Bouziat a remercié de leur
de Gounod ; « Cavalière Rusticana », le présence M. Boisdé, sénateur - maire, et
célèbre « Intermezzo de l'Arlésienne », de Mme ; Mgr Girard, M. et Mme Rouzé, M. 
Bizet, et enfin « Marching Phro Georgia », et Mme Brown. Puis s'adressant à ses 

Le 24 novembre, les musiciens de la de Miller. musiciens, il les a félicités du travail réa-
Puis à la sortie, le cortège, en musique, lise. U remercia également M. Brown pour 

11 h., à l’Hôtel de Ville pour se rendre se rendit place des Labbe devant le do- ia formation des musiciens qui apportent
ensuite en défilé sur la place du Marché micile de M; Jean Châtelet, ancien chef un sang neuf à la musique et M. Garcia
au Blé où les dirigeants les accueillaient. de l’« Indépendante » et à sa mémoire nos
On notait MM. Lucien Avon, président ; musiciens interprétèrent un morceau.
Monnasier et Lecomte, vice-présidents. La Tout le monde se retrouva au restaurant 
Fanfare était dirigée par son chef, M. pour clôturer une belle journée.
Blenet et conduite par trois charmantes 
Cantinières, qui remirent de magnifiques IVOY-LE'PRÉ 
gerbes de fleurs à leurs dirigeants. Après 
une aubade en leur honneur, le défilé
conduisait les musiciens sur le lieu du ban- Ivoy-le-Pré par l’excellente formation
quet annuel, présidé par M. Merigot, qu'est l’Avenir musical dirigé par M. Ge­

vaert.

les deux places de la cité et l’après-midi 
se termina par un menu substantiel 
servi par M. Jugand, à l’Hôtel du Cheval 
Rouge.

VIERZON
A la Fanfare Vierzonnaise • ‘

Fanfare Vierzonnaise se réunissaient à

premier prix du Conservatoire de Paris, 
pour son précieux concours.

M. Brown a exprimé le plaisir qu'il 
avait eu à écouter le concert de la Sainte- 
Cécile.

M. Boisdé a remercié les musiciens 
d’avoir donné le signal d'une longue suite 
de satisfaction, et de grandes Joies.

Et c’est Mgr Girard qui termina ces 
discours, en captivant son auditoire par 
ses boutades et son brillant esprit.

A l'issue du repas, M. Boisdé remit des 
récompenses et décorations à MM. Gau- 
tron, Gitton, Villalta, Caillot, Pie, Julien, 
Margelle, Gau dry et Leclerc.

:
. Sainte-Cécile a été fort bien fêtée à

(S<TOUT CE QUI CONCERNE fl
< ■

maire de Vierzon. - :

L’HABILLEMENT « : :
< 1

- < !..Adressez-vous à un SPÉCIALfSTE

UNIFORMES REGNARD
30, rue‘.de Lisbonne - PARIS VIII« 
Laborde 34-00

? LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 165 Frs

CHEZAL-BENOIST <
Notre camarade Clément Taillez de 

Chezal-Benoist à l’intention de mettre en 
route des cours d’adultes avec les infir­
miers de l’hôpital.

Il est à la recherche de quelques binious 
qui seraient inactifs dans certaines socié­
tés, et qui pourraient être prêtés à titre 
bénévole. Il s'agit de bugles, pistons, bas­
ses et d'un saxo-baryton. Notre camarade 
Taillez compte sur ses nombreux amis et 
sur la solidarité des musiciens pour arri­
ver à mettre ce projet en réalisation.

: i " /

< ■ • ; • 
-< ïEts. PIQUET:
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VIERZON
La Lyre municipale de Vierzon a honoré 

Sainte-Cécile en réunissant ses musiciens 
le dimanche 15 décembre. Le nombre de 
convives est une preuve de la vitalité 
de notre magnifique société musicale.

M. Marcel, président, assisté de M. Ba* 
lichonet et Mme, recevaient M. Micourand, 
adjoint au maire ; M. Branger, M. Milet, 
directeur de la S.A.M.P. et vice-président 
de la F.M.O.B., et tous les amis de la 
société.

M. Balichon, très ému, rendait un 
émouvant hommage à M. Albert Collet 
dont les obsèques avaient eu lieu la 
veille.

Après avoir souligné la grandeur de M. 
Collet, il retraça la carrière musicale du 
disparu et qui laisse un grand vide dans 
la musique locale, M. Balichon demande 
à M. Micourand d'être l'interprète des 
musiciens auprès du Conseil municipal, 
pour que soit donné le nom d'Albert Col­
let à l’auditorium du square de l’Abbaye. 
C’est ensuite M. Marel qui demande à 
l’assistance d’observer une minute de si­
lence à la mémoire de ce grand musicien 
qu’était Albert Collet.

Au dessert, M. Micourand devait récom­
penser de la médaille de la C.M.F., M. 
Raoul Brigot, pour ses 40 ans de sorvice 
à la Musique de la Lyre et l'Etoile fédé­
rale de la F.M.O.B. à M. Jacob Sauron, 
pour 50 ans de carrière musicale.

SEINE ET SEINE-ET-OISE
ment les mêmes goûts et Tes mêmes idées, 
je suis donc certain qu’en vous rappor­
tant ici scs impressions j'e xprimé aussi 
celles que j’aurais ressenties moi-même 
si j’avais pu assister au concert. Le plus 
simple eût été évidemment de passer le 
stylo à Charles Lhomme mais sa trop 
grande modestie ne lui a pas permis d’ac­
cepter mon offre. Soit ! mais je tiens & 
déclarer qu’en signant cet article je ne 
ferai que de me substituer à Charles 
Lhomme.

SEINE et SEINE-ET-OISE 
Concert annuel

de l'Harmonie de la R.A.T.P.
L’homme propose et Dieu dispose !...

Je m’étaits fait une joie d’assister au 
concert annuel de l'Harmonie de la R.A.
T.P., le 11 Janvier dernier, à la salle 
Pleyel. Connaissant à la fois la beauté 
du programme de mémo que la haute va­
leur de cette harmonie ot de son chef

à ce concert. La grippe me guettait sour- ^ iffSS
noisement et elle choisit exactement le ^ ja dirocüôn ^
1- janvier pour m'attaquer avec vira- bom-major^^ Heuïne^aOThfùdS
lence (drôles d'étrennes que je reçus là !), mSiZ»
de sorte que le soir du concert j’étais en- SSrRes Fosrier 6tcore absolument incapable de sortir, d'af- Lfeorges F0SSJer monta au P“Pltre-
fronter la neige et le froid. J'en ai éprouvé La première partie du programme préf- 
une amère déception, on peut le croire, sentait tout d’abord tTois belles trans-
mais mon absence ne m’ompêchera pas criptlons. du Colonel Piere Dupont I

Lhomme, l’excellent compositeur bien mont ». de Beethoven, puis celles du « Pré­
connu, qul.se trouvait parmi les audi- *u<*e en si mineur» et
leurs et qui m’a fidèlement tout raconté. la bémol majeur », de Chopin. Exécution
Comme nous avons en musique sensible- et style parfaits qui valurent à l’harmonl*

ONT DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE
AUX INSTRUMENTS I

8j RUE DE NANCY, PARIS 10* - TÉL: NORD 77-85
!DEPUIS 1803

I__Spécialiste des Instruments de cuivre.
de la « Valse ett

- -



CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMARS 1964

lenteux directeur. M. J. Brouquières et 
de M. Foussard, sous-directeur ; M. Nor­
mand. maire-adjoint, de Colombes, prési­
dait. avec distinction, l'ensemble de cette 
musicale réunion.

Dans un programme excellemment exé­
cuté et commenté avec art par Mme Chi- 
coisneau. notre jeune phalange munlci- 

nous démontra ses excellentes qua-

et à son chef d'unanimes ovations. Même Pour bénéficierSOMMEsuccès d'ailleurs pour la « Polka de l'Age 
d’Or ». de Chostakovitch (dans la trans­
cription de Georges Fossier) et le gra­
cieux « Ballet de la Source », de Delibcs. 
qui comprenait le « Pas des Voiles », l’«An- 
dante », la a Variation » et la « Danse cir-

de la première édition
Assemblée générale

cassiennc ». Je n*ai pas besoin d’insister du GUIDE ANNUAIREde la Fédérationsur le charme bien connu du « Ballet de pale
lités techniques et sonores. Ce fut, tout 
d'abord, l'Harmonie qui se présenta en 
des œuvres de choix du grand répertoire 
signées F. Suppé ; Moussorgsky, Fauré, 
Bizet, Verdi, Lecuona et J. Brouquières.

la Source », presque aussi populaire que 
« Syîvia » et « Coppélla ». Quant à l'œuvre

La Fédération do la Somme a tenu son
assemblée générale de 1963 Je dimanche 
2 février 1964, sous la présidence de M. 
Charles Jay, directeur de l'Ecole nationale

de Chostakovitch, que je ne connais pas. 
Je m'en rapporte d'autant plus à l'excel­
lente appréciation de mon ami Lhommc de musique, de déclamation et de danse

Le talentueux directeur nous démontraitque Je sais, par d'autres partitions de 
l'éminent musicien soviétique, la valeur, 
la qualité et l'originalité dès musiques 
qu’il écrit. Chostakovitch est assurément 
le plus grand compositeur de l’école russe 
contemporaine. Il n’a jamais voulu ce 
laisser égarer par les nocives théories 
schoenbergiennes qu’il déteste et tout ce 
que Je connais de lui, jusqu’à présent, 
reste toujours de l’authentique musique,

classique d’Amiens.
ses belles qualités de compositeur en une Les rapports morals, du secrétaire gé­

néral, M. Léonce Leroy, et financier du 
trésorier, M. Villemot, ont été adpotés 
à l'unanimité. M. Ch. Jay a rendu compte 
du congrès de la C.M.F. où il représentait 
la Fédération de la Somme.

« Valse pour Sylvie », toute souriante... 
Nous devions également apprécier sa belle 
technique orchestrale en ses transcrip­
tions nombreuses en co programme.

Après l'Harmonie, le sextuor d’accor­
déons de l'Ecole municipale, puis deux de 
ses solistes : Mlles Marie-Antoinette Juan Il a été décidé que le grand festival 

fédéral annuel de 1964 aura lieu à AI-
et Monique Hébert, interprétèrent des oeu- raines, le 21 Juin.

Il a été procédé à la réélection de cinq 
membres du comité", tiers sortant rééligi-

vres de choix, très écoutées et très goû­
tées, par les auditeurs.

très moderne certes — mais dans le bon
sens — et toujours tout à fait personnelle. 
Je suis encore sous l’impression de son 
«Trio en mi mineur» (op. 67), pour 
piano, violon, et violoncelle, et aussi de 
son splendide «Concerto (op. 107), pour 
violoncelle et orchestre, celui-ci si admi­
rablement Interprété récemment à la Ra­
dio par Maurice Gendron et l’Orchestre 
national.

Après une distribution solennelle des 
prix aux élèves, lauréats du concours fé­
déral du 5 mai 1963, d’Ivry - sur - 
Seine, le grand orchestre des

ble.: La partie la plus importante de l’assem­
blée fut l'Intervention du nouveau chef deI-
musique militaire de la garnison d’Amiens, 
lieutenant Drocque qui, dès sa prise de 
possession du commandement de cette 
phalange musicale, a établi un cofitact 
direct et suivi avec la Fédération de la

« Cadets » de l’Ecole municipale de musi­
que. se produisit dans un excellent pro­
gramme, où figuraient les noms de Men- 
delssohn, Lincke, Jessel et Combelle. Cette renvoyez
excellente démonstration musicale se ter-La seconde partie du programme consti­

tuait tout un festival Wagner. Pour com­
mencer, les deux grandes transcriptions 
du Colonel Pierre Dupont sur le 
« Prélude du 3e acte » de « Lohengrin » et 
l’impoftante suite tïes «Maîtres Chan­
teurs » qui comprend le « Prélude du 3° 
acte » (Rêverie de Hans Sachs), la

sans tarderSomme pour le recrutement de ses musi­
ciens de préférence parmi les jeunes musi­
ciens des sociétés picardes.

mina par une remise de lots aux heureux
gagnants d'une tombola effectuée pendant 
les entr’actes... Ainsi ce grand concert 
nous permit-il de constater les grands pro­
grès effectués par nos jeunes musiciens 
de. Colombes. Ce dont nous devons féli-

votre bon de
Cette entente a déjà donné des résultats 

très appréciables. La musique de la 14e 
Division, en fait musique de la garnison 
d’Amiens, qui n'était lors de la reconsti­
tution des musiques militaires qu’une sim- 

" ple nouba de tirailleurs est devenue rapi­
dement une musique à effectif réglemen­
taire, constituée pour une part importante 
par des jeunes musiciens de la Somme.

Cette musique qui a tiré de l'Harmonie 
municipale d’Amiens, plusieurs de ses élé­
ments les remet à la disposition de la 

\ société amiénoise dans les graides occa­
sions et cette collaboration du militaire 
avec le civil a, du point de vue musical, 
les plus heureux effets.

souscription
citer l'excellent directeur M. J. Brouquiè­
res. son sous-dirccteur M. R. Foussard etjoyeuse et tintinnabulante « Danse des Ap­

prentis» et enfin la solennelle et ponti­
fiante « Marche des Corporations ». Tout 
cela a été dirigé de main de maitre par 
Georges Fossier qui apporta tous ses 
soins tant à l’exactitude des tempi qu’à 
la mise en valeur des plans sonores. Et 
l’harmonie suivit en tous points ses indi­
cations. Ce fut un splendide et vraiment 
triomphal succès.

leur président M. Bazanté.
Capitaine F. BOYER.

S.A.R.L GERHHAII1
Venait ensuite la douce et poétique 

« Siegfried-Idyll », dans la belle transcrip­
tion d’un autre grand chef de la Musique 
de la Garde, le regretté Guillaume Balay, 
et le concert se termina en apothéose par 
l'impressionnante et fulgurante « Chevau­
chée des Walkyries » (transcription Du- 
reau) qui ne manque jamais son effet. Les 
trombones ont pu s'en donner à cœur joie 
parmi les trilles, les appels, les sauvages 
« Hoï-to-ho » des intrépides Walkyries.

Et voilà comment, une fois de plus, 
l’Harmonie de la R.A.T.P. et son vaillant 
chef Georges Fossier ont donné la preuve 
éclatante de leur valeur. J’ai été fort

156, rue du Faubourg St-Martîn Au cours de l'assemblée générale de la 
Fédération, le chef de la musique mili­
taire, lieutenant Drocque, a du reste 
donné aux délégués des sociétés présentes 
à rassemblée générale les renseignements 
les plus précis et les plus détaillés pour 
permettre aux jeunet musiciens de la Fé-
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Spécialités de CHEMISES
dération de faire leur temps de service 
dans la musique de garnison d’Amiens 
ou dans une musique de leur choix.d'UNIFORMES

L’après-midi du même jour, la Fédéra­
tion a procédé à la distribution des prix 
de son concours d'élèves et a fait enten­
dre quelques ions des jeunes instrumentis­
tes lauréats de ces concours.

NYLON - POPELINE
marri, pour le soir même de mon 78e an­
niversaire, d’être cloué chez moi par la 
maladie — je m'en souviendrai — mais 
j’ai tout de même la joie de donner le 
compte rendu de ce que j’ai pu entendre 
en imagination... par les oreilles de Char­
les Lhomme ! Je lui en rends grâce et 
je signe, par amicale et spéciale procu­
ration :

ET

La Société Fanion de Proyart a exécuté 
un programme de concert sous la baguette 
de son distingué chef, M. Guy Pecquet.

de PANTALONS de TOILE

84 : Drôme, 57 ; Savoie,. 25 ; Haute-Sa­
voie, 64 ; Ardèche, 18 ; Hautes-Alpes, 6, 
soit : 469 sociétés.SUD-EST. André PETIOT.

Sociétés non h jour de cotisations. — 
Decision concernant les cotisations. —

VILLABE
Concert

Rhône. 11 ; Isère, 19 ; Ain, 9 ; Drôme, 8 ; 
Haute-Savoie, 13 ; Savoie, 2 ; Ardèche, 5; 
Hautes-Alpes, 2 ; soit : 69 sociétés.

Appel aux anciens musiciensTous les amis de notre société se pres­
sèrent dans notre salle des fêtes joliment 
décorée, à 16 h., pour écouter nos musi­
ciens.- . v ' ' • •

des chantiers de jeunesse
A partir de 1964 les sociétés n'ayànt pas 
acquitté leur cotisation au 30 septembre 
seront radiées de la Fédération, elles per­
dront tous les avantages avec la S.A.C.D. 
et S.A.C.E.M., l'octroi de décorations, sub­
ventions et patronage de la Fédération 
pour les manifestations auxquelles elles 
participeront.

Tous les Anciens de la Musique nationale
Ils ne furent pas déçus car nos musi­

ciens qui avaient bien écouté aux répé­
titions les conseils et leçons de leur di­
recteur donnèrent un très bon concert.

Sous la baguette de M. Georges Allard, 
ils exécutèrent tour à tour, « Le Tram », 
de G. Mongeot ; « Mon Seul Amour », la 
célèbre marche de la Légion et avec trom­
pe de chasse l’Echo de la Rochotte.

des Chantiers de Jeunesse qui seraient dé­
sireux de renouer les liens d'amitié de nos
20 ans, à Chatel-Guyon, sont priés de 
communiquer leur adresse au camarade 
Salle, professeur, 6, avenue Mandallaz. à
Annecy (Haute-Savoie).

C’est avec plaisir que les Anciens sui­
vent les belles carrières musicales de Bon-

Gros Sou Orphéonique. — Cotisations 
encaissées, 5.543,50 ; secours versés 43 ; 
montant des secours, 5.496; boni de l'exer­
cice, 47,50.

fils : organiste à la grande synagogue de 
Paris ; Rampai, flûtiste mondialement 
connu ; Grell, trombone-solo à la Musique 
de l’Air; Fournier, ex-cor d'harmonie de la

Après un court entr’acte ou M. le secré­
taire donna le compte rendu des activités 
de notre société pendant l’année 1963, 
M. le maire remercia les musiciens de 
leur dévouement et félicita leur directeur, 
M. Métayer, vice-président du Conseil gé­
néral, remercia toutes les personnalités 
présentes d’encourager l’Amicale de Villa­
bé qui représente si bien le canton de

Le taux de la cotisation n’est pas aug­
mente pour le prochain exercice ni celui 
du secours. Si le nombre des secours dé-Garde, etc. Suivant vos lettres une as­

semblée sur le plan national pourrait être 
envisagée l’été prochain. passen 50 en octobre, ces taux devront 

être révisés.
Congrès fédéral. — Le congrès fédéral 

se tiendra à Embrun, M. Rolando propose 
la date du 27 juin 1964.

Résumé de la réunion du comité fédéral

du 12 octobre 1963Corbeil-Essonnes. Manifestations annoncées en 1964.La deuxième partie du concert corn-, 
mença par « La Marche du Défilé du Ba­
taillon »... Quelle surprise pour les audi­
teurs, de voir pour la première fols en. 
public les jeunes élèves de M. Allard au 
pupitre avec leurs instruments,, qui exé­
cutèrent ce morceau avec brio.

Ensuite, la fanfare seule exécuta la 
marche du célèbre film « Le Jour le Plus 
Long » et ce concert se termina par un 
pas redoublé « Auprès de ma Blonde ». 
C’est par un triple ban demandé par les 
spectateurs que nos musiciens rejouèrent 
«Auprès de ma Blonde» d’une façon im­
peccable, morceau inscrit à notre réper­
toire depuis à peine 15 jours.

■Présents : MM. Rolando, Reboullet, Ber­
nard, Mallet, Adam, Carre, Weinbom, Ey- 
raud, Vettard. Philibert, Bottaz, Mannes- 
sy, Michal, Revol, Robert, Mouis, But-

Samedi 25 avril en soirée à l’Opéra de 
Lyon: centenaire de l’Harmonie du Rhône.

Dimanche 7 mai : Festival du Canton
de Neuville, à Quincieux (Rhône).tard, Delzant, Cherpe. Dimanche 14 juin : Festival des Cantons 
de Saint-Symphorien-d’Ozon et d’Heyrieux 
à. Saint-Symphorien-d’Ozon (Isère).

Excusés et absents : MM. Gianoglio,
Abram, Fournand, Bourguignon.

21 juin : Assemblée générale et festival 
de Savoie à Saint-Jean-de-Maurienne (Sa­
voie). Festival de Charbonnières (Rhône).

La réunion a lieu au Conservatoire de 
musique à Lyon, siège de la Fédération. 
Lé président Rolando remercie et félicite 
les membres présents pour leur fidélité 
à la discipline fédérale, il tient à souli- M. Revol remet au président Rolando 

la médaille de bronze, frappée du blason 
de la Ville d’Allevard en souvenir dugner l’absence non motivée depuis un cer­

tain temps des délégués de TU JD. de l’Ar­
dèche. Leur assemblée générale du 27-10-63 
doit permettre .à cette U.D. de reprendre

congrès fédéral qui s’est tenu-en cette 
ville. M. Rolando remercie M. Revol pour 
cette délicate attention et le charge de 
transmettre ses remerciements à M. le

Nous remercions M. Métayer Roger, vi­
ce-président du Conseil général ; M. Lini, 
maire de Villabé ; MM. les consoillers mu­
nicipaux ; M. Villion, directeur des Pom­
pes funèbres générales ; M. l’abbé Kerma- 
bon M. Rolron, représentant la munici­
palité de Lisses ; M. l’adjudant-chef de la 
gendarmerie de Corbeil-Essonnes ; M. Lau- 
dinet. directeur des Fanfares de Corbeil- 
Essonnes et de Mennecy ; M. Fouquet Jo­
seph, président d’honneur de notre so­
ciété : MM. lès directeurs des Ecoles de 
Villabé et de Lisses, d’avoir honoré de 
leur présence notre concert.

son activité comme les autres U.D. Cer­
tains membres du comité se sont excusés 
pour leur absence à cette réunion due à 

. des obligations professionnelles.
maire et à ses collègues du Conseil muni­
cipal d'Allevard-les-Balns (Isère).

Compte rendu du stage d’Alx-en-Pro- 
vcnce. — Ce compte rendu est fait par 
M. Robert. M. Robert regrette que ce 
stage n'attire pas la visite des membres 
de la Fédération et des Unions départe­
mentales. M. Robert insiste sur la pré­
sence des dirigeants fédéraux pour que 
tous les stagiaires comprennent toute la 
valeur de la formation musicale qu’ils 
reçoivent.

Ë M. Rolando félicite MM. Mayeux, Re­
vol et Vettard pour leur promotion dans
l’ordre des Arts et Lettres, M. Vettard 
rappelle aux membres présents que M. le 
président Rolando vient d'obtenir la 
même distinction. Félicitations à tous les BULLETIN DE SOUSCRIPTION- récipiendaires de la jjart du comité.

Elections au comité fédéral.
Vial et Dumont pour l’Ain, M. Delzant 
pour la Haute-Savoie, un délégué admi­
nistratif et un délégué technique pour 
l’Isère seront désignés prochainement.

A lo première édition du GUIDE PRATIQUE et 
ANNUAIRE des Sociétés Musicales de FRANCE et des 
pays de langue française appartenant à la C.I.S.P*M. 
Edité sous le patronage de la C.M.F.

Création et Edition exclusives

MM.

La soirée se termina dans la joie.
Et l'on se sépara fort tard, tous con­

tents d'avoir entendu un très bon concert, 
se-promettant de faire plus d’efforts 

encore pour la renommée de leur société 
« l’Amicale de Villabé ».

Compte rendu du stage de Mâcon. — 
M. Revol signale que 90 jeunes gens ont 
suivi ce stage malgré Jes difficultés ex-, 
ceptionnelles survenues cette année. Do-

■%' •

Elections du bureau pour l’exercice 63- 
64. -— Tous les membres dü bureau sont rénavant ce stage sera fermé à tous ceux

qui ne pourront assurer le financement de 
leurs stagiaires. Le C.R.E.P.S. de Lyon 
est attendu.

en!
Société E.G.F.P. 48, ruo do Berrl, Pari* 8° - BAL. 43-88réélus. Composition du bureau : président, 

M. Rolando Gabriel ; vice-présidents. M. 
Reboullet Rém" M. Bernard Francisque, 
M. Gianoglio Roger ; secrétaire général. 
M. Abram Léon ; secrétaire administratif, 

Philibert- Célestin ; secrétaires adjoints,

Le secrétaire.

Prénom.Je soussignéLe Concert Présentation du comité fédéral à M. 
Bcrtholon. — M. Bertholon, nouveau di­
recteur du Conservatoire de Lyon, salue 
les membres du Comité et les remercie de

-
de l'Harmonie Municipale Adresse complète —----------------

- ogjssont ou nom de la Société., 
ou à titre particulier (I ) déclore souscrire exemplaires du 
Guide Annuaire propôséiau prix de 20 NF l'unité, 6 ,m'expédier 
dèsrporution à l'adresse cl-dessu*, franco de port et d'embal­
lage. J'adresse (2) le montent total. soit NPà la Société
E. G. F. P., 48. rue de 8errl, Paris - 8». par virement poslol, 
CCP. Paris.88-08 00-ou par mandat ou por chèque ba.rré (I).

SIGNATURE

M.
M. Eyraud Jean, M. Vettard André ; tré­
sorier général, M. Mallet Antoine ; tréso­
riers-adjoints, M. Carre Eugène, M. Four­
nand Pierre ; secrétaire archiviste, M. 
Bottaz Georges.

V. COLOMBES l’accueillir au sein du comité. Il appor­
tera son dévouement et sa collaboration 
dans un climat de confiance pour trouver 
des éléments de qualité pour la construc- 

— Des propositions t,on d'une vle musicale régionale. Il rend
nomiantion de délé- hommage à M. Robert pour l'aide efficace

qu'il lui apporte. .-»••••

Ce samedi 14 décembre dernier, notre 
, jeune et vivante harmonie municipale et

son école municipale de musique offraient 
à leurs invités, à leurs .amis, nombreux, 
un grand concert qui couronnait les ef­
forts'‘d'une année d’études musicales, qui 
honorait le -souvenir de Sainte-Cécile, la 
bienheureuse patronne . des. musiciens et 
.qui servait également de. prélude à une 
distribution solennélle des prix à nos jeu­
nes élèves-musiciens.

Comité, technique.
seront faites pour la 
gués supplémentaires. lors de la réunion 
technique du 10-11-63. M. Rolando répond à M. Berthoion en 

retraçant ses qualités musicales reiharqua- 
bles et rappelle sa réputation dans la 
région de Bayonne.

Concours d'excellence de la C.M;F. — 
Deux élèves, M. Varache (flûtiste), et M. 
Vi'and (clarinettiste), seront présentés le 
27-10 à Paris. Les frais seront supportés 
en partie par l’Ecole de musique, l’Union 
départementale du Rhône et la Fédération 
du Sud-Est.

DATE
M. Rolando rappelle notre action musl: 

cale dons la masse, bien que les sociétésLa 'salle des fêtes du Centre adminis­
tratif de Colombes servait de cadre aux 
intéressantes manifestations artistiques, 
qui se déroulèrent en présence de M. L.

(Q Royer les mentions mutiles.
12) Attention I les Sociétés peuvent, si elles -le prêtèrent, adresser leur règlement ou 
C.C.P. <fe leur Fédération respective en y lOignani le prisent bulletin, Les ridé 
transmettront à l'éditeur.

populaires de musique, considérées comme 
« non valables » en haut lieu, nient souf­
fert de tout temps d'un complexe d'infé­
riorité.

roiiooi .
Situation des sociétés cotisantes au

30-9-63. — Rhône, 93 ; Isère, 122 ; Ain,
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gnements demandés sur l’imprimé) soient 
adressés & M. Dupont, secrétaire de l'U­
nion départementale, qui les centralisera 
en prendra note et les transmettra, avant 
le 14 juillet, au président Rolando en vue 
d'une seconde subvention sur le plan na-. 
tional (répartition du crédit alloué par 
le ministère des Affaires Culturelles et 
des Beaux-Arts). Bien précier sur ces pro­
ces-verbaux : cours préparatoire, élémen­
taire, moyen, instruments, notes obtenues 
et éventuellement : première, deuxième et 
troisième mention ; cours préparatoire, 
élémentaire et moyen, correspondant res­
pectivement à troisième, deuxième et pre­
mière division.

Réunion technique de la Fédération Réunion du Comité administratif et des
le 10 novembre 1963 délégués techniques de l'Union dépar- Nouveauté :au Conservatoire National à Lyon tementale des fédérations et sociétés

de musique de l'Ain à Ambérieu-èn- 
Bùgèy, le .15 décembre 1963.M. Rolando, président fédéral, ouvre la 

séance, à 10 h., par quelques mots de 
bienvenue et lait le point des Unions dé­
partementales représentées. Les huit 
Unions groupées dans la Fédération sont 
toutes présentes, et M. Rolando s’en féli­
cite.

Jacques DELECLUSEEtalent présents : MM. Mallet, président 
de l’Union départementale; Bouvard, vice- 
président (Fédération de Bressc-Revér- 
mont) ; Dupont, secrétaire général (Fédé­
ration du Bugey'- Vial, membre du comité 
de la Fédération du Sud-Est, délégué 
techniquo membre du comité ; Piagne, 
membre du comité (Fédération Bresse-Re-

Soliste au Théâtre National de l'OpéraIl passe la parole à M. Robert, prési­
dent du comité technique de la Fédéra­
tion. qui dirigera les ' travaux de la réu­
nion. et à la Société des concerts du Conservatoirevermont) ; Chanel, membre du comité 

Une parenthèse est ouverte pour pré- (Fédération Gex et Bugey)e; Druguet, Fé- 
ciser, qu’à l’avenir, le président fédéral ‘ dération des Dombes; Barlet Louis, délégué 

oquera les présidents départemen- technique ; Maillet, président de l’Union
taux, à charge pour ceüx-cl de transmet- Musicale d’Ambérleu ; Fournier, Barlet
tre la convocation nu président de leur Auguste, Zacharie, Alliod, Fédération des 
comité technique, à savoir, par départe- Bords de l’Ain.

Ecoles de musique et musique à l’école. 
— Les écoles de musique désignent les 
cours de solfège et d’instruments organi­
sés par les sociétés dans le but de former 
des jeunes musiciens devant assurer la

conv

Méthode complètere­
lève. Pour les retenir, il est souhaitable 
que l'on introduise la musique moderne 
dont le rythme est au goût des jeunes gé­
nérations, dans le répertoire des sociétés 
demeuré trop classique Ju$qu'ici.

La musique à l’écôlè est. autre chose. 
Cet enseignement déjà pratiqué sur l'ini­
tiative de quelques sociétés en assumant 
la charge financière, supplée à la carerfce 
de l'Etat et à l’insuffisance de la prépa­
ration technique des instituteurs et insti­
tutrices qui n’ont, pour la plupart, pas 
reçu la formation musicale et pédagogi­
que les préparant à l’enseignement d'une 
discipline scolaire figurant cependant aùx 

Dès l'ouverture de la réunion, M. Du- &olas* Primaires... au
. , pont, président du comité technique, ?^0rts,^ur, les<*UGlsH est précisé qu’au cours de l’épreuve donne lecture du compte » rendu de la réu- 11 ,lste dc’ moniteurs qualifiés I

de lecture chantée, possibilité est laissée nion qui s’est tenue à Lyon, le 10 novem- L instaura .ion de la musique à l’école 
au jury de rattraper les candidats mala- bre, sous la présidence de M. Rolando, (avec le plein accord de l’autorité acadé-
droits soit à la voix, soit au guide-chant.. réunion qui groupait les représentants des mlque et du personnel enseignant) ne

huit Unions départementales- de la Fé- PQut être réalisée présentement que grâce
au concours de professeurs qualifiés, tant 

A retenir en ce qui concerne les exa- sur le plan technique que pédagogique.
Les expériences réalisées à Bellegardo, 

- Pour l'épreuve de lecture chantée, 2ÏÏ8[i .£*•> * * Tepay-Ar-
possibilité est laissée au jury de rattra- . ?S£^lîï, à, stilvJe e‘
per les candidats maladroits, soit à la a,*ns donne
voix, soit nu guide-chant ; J??**■' fllle? ot ga5Ç0Ils'du cours préparatoire aux classes de fin 

d’études et, demain, aux classes termina­
les de scolarité prolongée... Alors que les 
cours de solfège ou écoles de musique ne 
touchent que les enfants aiguillés là par 
leurs familles.

ment : Auxquels sont venus s’adjoindre : MM.
Ain : -M. Pierre Dupont, à Virieu-le- 

Grand ; Ardèche : M. Georges Livernois, 
boulevard de la République, à Annonay ; 
Drôme: M- Charles Mayeux.-direction du 
Conservatoire à Romans ; Hautes-Alpes : 
M. Sylvain Blanda, à GuiUestre ; Savoie : 
M. Henri Custaignède, à Ugine ; Haute- 
Savoie : M. Jean-Michel Porporato, à Clu­
ses ; Isère : M. Gustave Mouis, 49. rue 
Tbiers, à Grenoble ; Rhône (sera désigné 
au prochain congrès départemental).

Thermet, Jacquier, Bellier, représentants 
la société musicale de Lagnieu qui, à l’oc­
casion de son centenaire, organisera le 
5 juillet, le congrès 1964 de l’Union dépar­
tementale (date à retenir). de VibraphoneEtaient excusés : MM. Montillet. délé­
gué technique ; Peïissier, président de la 
Fédération du Bugey ; Festas, président 
de la Fédération des cantons de Mexi - 
mieux et Moùtluei ; Roux, président de 
la Fédération de Bagé-le-Châtel et Poiit- 
de-Veyle. , ALPHONSE LEDUCOn passe à la critique des épreuves 

d'examen données en 1963, et qui dans 
l'ensemble ont paru satisfaisantes.

Editions Musicales - 175, rue Saint-Honoré, Paris y V;
Les épreuves prévues pour les examens 

de 1964 en théorie, rythme, chant et dic­
tées, sont adoptées après quelques modi-

dération du Sud-Est.

imens de solfège et d'instruments :fications.

SUD-OUESTLes épreuves instrumentales seront, 
pour les cours préparatoire et élémentaire, 
laissées au choix des professeurs. Les 
épreuves des cours moyen et supérieur 
seront celles de la Confédération ; elles 
paraîtront en janvier 1964, sur le Journal 
de la Confédération.

'1centenaire do l’Union Musicale avait été
brillamment fêté cet été. Il salua au nom 
des. 200 sociétés fédérées du Sud-Ouest, la 
yalllante et brillante société mussldannalse 
qui est parmi les plus importantes de no­
tre région et a avec elle un public nom­
breux, enthousiaste et attaché.

J
HLes épreuves instrumen taies aux Nécrologiecours préparatoires et élémentaires seront 

laissées au Jcjioix des professeurs. Les 
épreuves des cours moyen et supérieur se­
ront celles de la C.M.F.

Nous exprimons à M. Robert François.
Les tests instrumentaux institués en 

1963 seront, conservés et le bureau fédé­
ral étudiera la possibilité de les faire im-- 
primer.

adjoint au maire et président de la Lyre .
Le dimanche 15, c’était la messe de 

Ste-Cécile avec ce programme de chpix i 
«Marche de Rlenzi » (Wagner) ; «Andante 
de la.flûte enchantée » (Mozart); « Quatre 
chants religieux » (J.-S. Bach) ; « Marche 
religieuse» (Gounod). Belle consécration 
musicale.

de Lacanau (Gironde) et à Mme, nos plus 
vives condoléances pour la perte cruelle 
qu’ils viennent d'éprouver en la personne 
de leur mère Mme Rachel François.

Examens pour le cours supérieur : Pour 
être admis à subir les épreuves du cours 
supérieur, il faut avoir obtenu une pre­
mière mention en moyen.

A l'école, les enfants, outre le bénéfice 
d'un enseignement musicale méthodique 
progressif et coordonne, prendront goût 

à la musique. Après avoir reçu durant
pour 1964. L'examen au niveau du cours supé - ^ou1te leur scolarité un solide enseignement

La date est fixée au dimanche 26 avril rieur aura lieu dimanche 26 avril 1964 au d® base' ils seront une pépinière naturelle
«SdâKVi h™

0 h début dï épreuves à 9 h. 30; achè- début des épreuves à 9 h. 30 et achève- de prospérité désiré par tous.- 
Vemenfc dans l’après-mldl. Auctme convo- ment dans l'après-midi. Les candidats ne Toutefois, ces professeurs de musique à
cation ne sera envoyée. Les présidents des recevront pas de convocations. Les pré- l’école, ne sauraient être bénévoles-
sociétés ou groupements ayant des candi- siaents de sociétés, groupements et Fédé- comme le sont souvent ceux qui ensei -
dats à présenter, devront écrire à : M. rations régionales intéressés écriront di- gnent dans nombre de cours de solfège :
Charles Foulard, à Lancey (Isère), qui leur rectement à M. Charles Foulard, à Lan- ils ont des frais de déplacement et ont

les indications nécessaires -à c®y (Isère) avant le 31 mars 1964, pour droit à un salaire ; il y aura des frais
obtenir toutes indications nécessaires à d’achat do matériel : livres et méthodes,
l’inscription. Les épreuves de l’examen guide-chant, cahiers, etc. Parallèlement à
supérieur sont celles de la CM.F. la recherche des professeurs qualifiés né-

Examcns aux cours préparatoire, élé - cessaires à l'instauration de l'enseigne- 
mentaire et moyen : Les textes des épreu- ment musical à l'école, se pose un pro-
ves solfège et instruments seront à deman- blême financier pour la solution duquel
der pour le département de l’Ain au se- l'aide des municipalités, dii département

Pour les examens des sections : prépara- crétaire, président technique, M. Dupont, de l’Etat est nécessaire. A l'heure où 
toire, élémentaire et moyen, les textes à Virleu-le-Grand, Ne pas tarder à lui ‘ aumôme de l’Etat vient d'être réduite
d’épreuves solfège et instruments sont à indiquer le nombre de feuilles d'épreuves "Poux les six mille société et les six cent
demander par les présldënts techniques de par cours qui vous seront nécessaires : ce mille musiciens de la CM.F. de 10 %
chaque département, à : M. Roger Cayrol, recensement devra être fait lors des as- (6.480.000 anciens francs au lieu de
47, rue Marietton, Lyon-5c. Avant le 15 semblées générales des groupements et 7.200.000), c'est en premier lieu vers le
avril 1964. Fédérations régionales de janvier-février département et son conseil général, plus

Elles seront envoyées, entre le 15 et le 1964. Dès que M. Dupont sera en posses- compréhensif de nos graves soucis, qu'il
30 avril par ce dernier, aux présidents sion des besoins pour le département, il y a ^eu de se tourner : le président Mal­
départementaux qui en assureront la ré- fera la demande nécessaire globale et ache- *et est chargé de solliciter une aide spé-
partition dans leurs centres d'examens minera .entre le 15 et le 30 avril, les im- ciale et supplémentaire pour cette réa-
respectifs. primés d'épreuves destinés aux présidents Hsation urgente et indispensable à l'essor

Une parenthèse est ouverte dans l’ordre les ayant demandés, à charge pour eux ^ no^re musique populaire, fleuron de
du Jour de la réunion, pour permettre à d’en assurer la répartition dans les centres la culture artistique de la Nation. Nous
M. Rolando de présenter aux délégués, d’examens. Si possible, des délégués tech- savons que nous pouvons compter sur nos 
techniques deux jeunes lauréats du con- niques devant assurer le déroulement ré- ands et sur -*e conseil général tout entier
cours d'excellence de la CM.F. qui s'est gulier des examens, indiquer à M. Dupont Pour 1ue nos espoirs et notre attente
déroulé à Paris, le 27 octobre 1963. En la date des examens prévus, lieu et heu- ne soient pas déçus,
leur adressant ses félicitations personnel- res. Les groupements et fédérations ré -
les. le président fédéral rappelle que ces gionales ne possédant de délégués techni-
de,’.x jeunes gens avalent obtenu, en mai ques sont priés d'en désigner deux (les
dc.»iier, un premier prix aux épreuves chefs de musique semblent tout indiqués
d’examen supérieur de la fédération. pour cette fonction). Faire connaître à

M. le capitaine Dalenne, chef de musi- M. Dupont les noms et adresses des élus, 
que militaire régionale, remet au jeune 
Jean-Michel Varache, élève du groupe La­
martine, un diplôme et une récompense 
de deuxième prix d’excellence de solfège 

et do flûte.-Et c’est M. Vettard, secré-

Il est ensuite parlé de l'organisation de 
l'examen au niveau du cours supérieur, /•

PAU -Après le défilé, un banquet présidé par 
M. le Préfet de la Dordogne, clôtura dans 
la joie, la Sainte-Cécile et le centenaire 
qui restera gravé dans toutes les mémoi-

Les fêtes de Sainte-Cécile
Harmonie Municipale Paloise . a

v ;.Le 1er décembre 1963, en l’église Notre- 
Dame, fut interprété : « Le prélude du dé­
luge » (Saint-SaSns), avec un remarquable 
solo de clarinette de M. Almon ; « Angé­
lus » de Massenet ; « Méditation » de Ni- 
vers ; « La porte de Kief » de Moussors- 
ky (de Tableaux d’une exposition).

res.

AMBES .
S’il est une manifestation pleinement 

réussie, qui a su respecter la vieille tra­
dition de fêter Sainte-Cécile, c’est bien 
celle qui vient de se dérouler lo dimanche 
24 décembre, à Arabes.

^adressera. . . „ ..... .
l’inscription. Date limite : 31 mars 1964.
Il est précisé que, pour être admis à 

subir les épreuves du degré supérieur, il 
faut avoir obtenu une première mention 

' en moyen. Les épreuves de l'examen supé­
rieur sont celles de la Confédération Musi-

Excellente exécution que dirigeait M. 
Pardoël, chef et directeur de l’école de,;A : y.
musique de Pau. A 10 h., en présence de parents d'élèves 

et de musiciens, M. Capdeville, trésorier- 
général de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Sud-Ouest, représentant M. Cl- 
ran, président j Mme Savy, directrice et . 

unanimes pour complimenter l'audition professeur de musique et de M. Frappier,
du matin. M. Pardoël dit sa Joie do diri-- ,e dévoué président de l’Avant-Garde, ont
ger une telle phalange. Pour terminer eut .remIs aux élèves les diplômes dès épreu- I
lieu la remise des médailles et diplômes à ves .fédérales, M. Capdeville s'adressant 
divers musiciens. ensuite aux lauréats les complimenta

pour le succès obtenu à cet examen.

Après -un défilé de tradition avec har­
monie, tambours et clairons, eut lieu le 
banquet à l'issue duquel MM. Plasteig, 
adjoint au maire et Dr. Simian furent

cale de France.

Les exécutants se groupèrent ensuite et 
défilèrent au son de marches entraînan­
tes pour, se rendre à l'église où l’abbé 
Grignon se fit un plaisir d’accueillir fort 
aimablement personnalités et musiciens. 
Au cours de l’office religieux, sous la ba­
guette de Mme Savy-Rebers, « l’Avant - 
Garde » exécuta plusieurs morceaux de 
circonstance qui furent très appréciés, 
d’une exécution parfaite dont le mérite 
revient en grande partie à Mme Savy.

ORTHEZ •i-.î

La Sainte Cécile
Voici le beau programme qu'a fait en­

tendre l’Harmonie Municipale, en l’église 
Saint-Pierre, le 1er décembre 1963 : « En­
chantement du vendredi Saint» (Wagner), 
« Andante de la cinquième symphonie » 
(Beethoven) ; « Marche des fiançailles de 
Lohengrin » (Wagner) ; « O Jésus mon
doux partage » (J.-S. Bach) ; ce dernier 
morceau avec la Schola que dirige M. La- 
borde.

J . vl

Merci d’avance.
Après la messe, devant le monument 

aüx Morts et en présence de M. Max De- 
coup. maire d’Ambos ; M. Frappier, pré­
sident de cette courageuse société musi­
cale, entouré de personnalités locales, dé­
posa une splendide., gerbe et après une 
minute de silence, prononça une allocu­
tion en termes choisis. M. Capdeville, tré­
sorier général dé la F.SM. du S.O. pro­
céda à la remise de médailles dont les ré­
cipiendaires sont : Mme Savy-Rebers. di­
rectrice de « l’Avant-Gàrde »; M. Ladouce. 
directeur ; MM. Lapeyre, Mechin et Ratn- 
beaudt ’

Le secrétaire général de l’Union,
Pierre DUPONT Exécution juste et nuancée de ces gran­

des pages fut faite sous la direction de 
M. Maréchal. Défilé et banquet tradition­
nels suivaient la cérémonie religieuse. Au 
dessert, MM. Baratcha, Peyré, adjoints au 
maire ; Carnet, président exaltèrent le dé­
vouement des musiciens et leur mérite 
ainsi que celui de leur chef. M. Maréchal 
remercia ses collaborateurs et M. Dessaut, 
représentant M. Ciran, président de la 
Fédération du Sud-Ouest, dit sa joie de 
voir la présence dés deux tiers de jeunes 
dans les rangs de cette belle société, qui 
par son audition du matin a recueilli l’ad­
miration générale.

Assemblée
Deuxieme partie. — Ventilation du bud­

get de l’Union. — L’assemblée décide, 
après large discussion, de procéder à la 
ventilation suivante, des disponibilités fi­
nancières de l’Union départementale :

de la commission technique ■ Adu Rhône * •;
M. Bernard ouvre la séance à 15 h. 45, 

en présence de MM. Foucaud, Cayrol, 
Francerie, Soustrot, DecaUlon, Peju, Vet­
tard, etc.

taire du comité directeur fédéral, qui re­
met au jeune André Viand, élève de l’E- “ a^MS0?<iétés adhe'ren^e-s
colc Lyon-Guillotière, son diplôme et sa rfëratiïïf cfJ C^,,Srftl0nSKave?«ltt

deœtième PriX de 52Æ !Sdp dé'dùcS Mte'dfla"co^
M. Rolando, au nom de la fédération ^ cHqui' affllilTI il

Fédération du Sud-Est (net 10 F.).

M. Bernard précise immédiatement le 
rôle de ce comité,, et indique que le but 
de la réunion de ce jour est la mise en 
place de la commission qu’il convient 
de doter d’un appareil administratif très 
réduit, mais indispensable à sa bonne mar­
che. En l’occurence : 1 président et 1 se­
crétaire.

du Sud-Est, remet à chacun d'eux, une -vj
BORDEAUXenveloppe préparée à leur intention.

Après cet intermède, on reprend le cours .. _
de l’ordre du jour, avec un compte rendu ganisatrice du congrès festival annuel de 
très succinct des travaux • du récent con- l’Union départementale ;

— Subvention de 500 F aux sociétés de 
Juniors ;

— Subvention de 900 F aux sociétés

— Subvention de 1.000 F à la société or- La chorale mixte S.N.C.F.Diverses médailles et diplômes furent 
remis à plusieurs musiciens pour présen­
ces fidèles allant de 40 à 25 ans. En l’honneur de Sainte-Cécile et pour 

fêter le 71* anniversaire de sa fondation, 
la Chorale S.N.C.F. de Bordeaux a donné, 
dimanche matin 24 novembre, en l'église 
du Sacré-Cœur, une audition de musique 
religieuse sous la direction de MM. A. 
David et L. Lalanne, organiste titulaire.

grès confédéral. M. Robert insiste sur les 
besoins matériels des stages nationaux II regrette l’absence de trois groupe­

ments dont les délégués n’ont pu venir, 
arrêtés par le mauvais temps, et souhaite 
aue lors de la prochaine réunion, le temps 
soit plus favorable.

MUSSIDANde Mâcon et d'Aix-en-Provence.
M. le capitaine Dalenne engage les jeunes pour participation aux concours ; 

musiciens à venir subir un examen musi- — Subvention de 400 F pour frais de 
cal, qui leur permettra d'accomplir leur gestion, examens de solfège aux délégués
service militaire dans la musique. techniques sur le surplus des recettes pri)-

II précise qu'une session aura lieu le venant de la subvention allouée par le con-
samedi 14 décembre 1963. Les Jeunes gens seil général, une répartition sera faite aùx
nés au cours du premier semestre 1945 et sociétés organisant des cours de solfège
tous les sursitaires susceptibles d'être ap- ot d'instruments. Sociétés affiliées à l’U-
pelés avant le 31-12-64, sont intéressés nion départementale et à la Fédération du
par cette offre.

Il suffit aux candidats de se présenter 
à l’heure qui leur conviendra, le 14 décem­
bre prochain, entre 0 h. et 12 h., ou en- organisés par les Fédérations do l'Union
tre 14 h. et 17 h., avec leur instrument départementale. Cette répartition se fera
et un morceau de leur choix, au bureau au prorata du nombre des élèves présen-
de M. le capitaine Dalenne, Caserne Ser- tés. Les procès-verbaux d’examens faisant
gent-Blandan (Fort-Lamothe). Aucune ins- foi. (procès-verbaux de la Confédération
crlptlon préalable n'est demandée. Musicale de France à réclamer à M. Du-

Après une conclusion optimiste de M. pont, secrétaire de l'Union départemen-
Robert, M. Rolando lève cette fructueuse taie à Virleu-le-Grand).

* 1
Le Centenaire de l'Union Musicale

et fête de Sainte-CécilePuis, le président revient sur le rôle du 
comité technique qui sera tout d’abord 
un rôle d'information qui sera valable et 
efficace par le fait que les délégués vien­
nent des quatre coins du département, 
et qu’il sera aussi possible de faire la 
synthèse, d’une part, des techniques d'en­
seignement, et d’autro part, des méthodes 
à développer pour aboutir à un enrichisse­
ment de nos sociétés musicales.

Le programme comprenait les œuvres 
Il était juste de marquer avec éclat ci-après : « Bénissez le Seigneur » (P. Du- 

la Sainte-Cécile de l'année du centenaire. val) » “ Ave Vernru» (Mozart);
Et pour cela,Te mercredi 11 décembre 1963 Angelicus » (P. Pauchey) ; «O
avait lieu un concert hors de pair, où Sainte » (J.-S. Bach) ; « Tolllte 
l'Union Musicale, dirigée de main de mai- (Salnt-Saëns). 
tre par M. Julien Valiente, exécuta : « Ca­
valerie légère » (Suppé) ; « Modem Tem­
po » (Darling) ; « Valse et Adagio du Bal­
let de Faust» (Gounod) ; «Un récital Az- 
navour » (Delbecque) ; et « Marche des 
sonneurs de Wittma » avec les clairons et 
les tambours. Une partie théâtrale suivait 
cette audition avec un ballet sur les airs 
do l'opérette «La Toison d'Or», Les Ba- 
rynys perchistes, M. Taleyrac, de l’Opéra 
de Paris ; M. Y van Vas, virtuose lion - 
grois du piano, et le receveur Julien, po­
pulaire comique de la R.T.F..

a Panis
Vierge

HosMa »
Sud-Est, adhérentes aux groupements, ou 
Fédérations régionales, ou indépendantes, 
qui présenteront des élèves aux examens

Un vin d’honneur a été offert aux auto­
rités présentes. On remarquait : MM. Tou- 
ton, adjoint au maire ; Loubery, ingénieur 
au troisième AM.T. S.N.C.F.; Roqües, 
Theureu, Sainte-Cluque, tous ingénieurs 
S.N.C.F. ; Latoulade, du comité du quar­
tier ; M. l’abbé Texier, curé du Sacré- 
Cœur. Là, fut remis à Lise Daily le diplô­
me d’honneur de la ville de Bordeaux.

Puis le banquet traditionnel se déroula 
sous la présidence de M. Polntet, vice-pré­
sident. entouré de MAI. Coursan. vice-uré- 
sident de la F.S.M. S,-O. ; Couret et 
Queille, vice-président do la Chorale. 
Parmi l’assistance on remarquait : M. Eloi 
et Laporte-Bouvdet, secrétaires; Faucon­
neau et Bertrand, trésoriers'; Hue, archi­
viste ; les receveurs Hable, Mme Guillau- 
”,eJ’ Mdes Lapeyre, Hafeumester, aime 
Sedze Berjoo, Duzert, Posnlc, Delboy.

Le discours de bienvenue fut prononcé 
par le Vice-président, Queille, faisant 
pci au dévouement do tous.

M. David vemerelh tous les artistes et 
leur recommanda l’assiduité aux répéti­
tions. M. Coursan assura la Chorale de la 
bienveillante sollicitude do la Fédération 
du fait des nombreux élèves qu'elle pré­
sente régulièrement tous les ans aux exa­
mens fédéraux. Puis M. Lalanne, avec son 
humour habituel, dérida les plus sévères.

Une discussion extrêmement productive 
s'engage, à laquelle prennent part les dé­
légués présents, particulièrement MM. 
Peju, Francerie, Foucault, Soustrot.

Puis l'on procède au vote à la suite du­
quel sont élus M. Foucault, comme res­
ponsable, assisté de M. Cayrol, qui assu­
rera le secrétariat;séance de travail, qui se poursuivra dans 

l'amitié autour d'un bon repas lyonnais... Il est souhaitable que ces examens 
soient terminés fin juin afin que les pro- U est décidé -qu'une nouvelle réunion 

aura lieu le dimanche 26 janvier, à 10 h. 
M. Vettard, cette fols encore, convoquera 
les délégués par l'intermédiairo des pré­
sidents, en insistant sur la nécessité do 
la présence de tous. Les réunions posté­
rieures. auront lieu à la diligence du co­
mité technique après entente avec lo co­
mité directeur auquel un compto rendu 
d’activité sera adressé à l'issue de chaque 
réunion.

Le secrétaire : cès-verbaux dûment signés des membres M. Henri Ciran, président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du Sud- 
Ouest, assistait à ce beau concert ot à 
l'entr’acte remit des décorations à plu - 
sieurs musiciens et souligna combien le

du jury (un par société avec tous rensei-Jean FOUCAUD

Instruments de Musique ^
NOUVEAUTÉS

ap-J'ai le plaisir de vous faire conuaitre 
que les Editions Transatlantiques, 14, ave­
nue Hoche, Paris, viennent de publier Six 
Pièces pour -flûte seule (I..., II oiseau 
blessé, m Instabilité, IV Spleen, V Fau­
ne, VI Jongleur) de Pierre Paubon.

Ces œuvres, réunies en un cahier, per­
mettent iv l'intorprète de fairo valoir sa 
sonorité et sa musicalité autant que son

17, avenue Trudaine P A R 1 S - 9° Le président Bernard remercie les dé­
légués do leur présence, et leur demande 
de travailler d'une façon efficace au sein 
du comité technique à l'amélioration et 
au devclopixmiont de l'enseignement mu­
sical dans notre département pour le plus 
grand bien do nos sociétés musicales.

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS
REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite
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ment des Sociétés musicales du Libour-l'habile direction de son chef, P. EstraM. Marijon constata que la musique 
uopulairc n’était pas morte et formula 
le souhait que Lacanau soit, l'an pro­
chain, finaliste du Sud-Ouest.

Musicales du Libournais, dont la finesse 
d’esprit est largement connue et appré­
ciée, adressa lui aussi une pensée au pré­
sident Beaupertuis ainsi qu’au chef de mu­
sique de Sainte-Croix, retenu par un deuil 
récent. Il dit encore que le Groupement 
des Sociétés musicales correspond à l’u­
nion des notes mais aussi à l’union des 
cœurs et termina en félicitant la société 
de Guitres pour le concours fidèle qu’elle 
ne cesse d'apporter h la cause de la musl-

apothéose par l'audition de Sylvain-Lau­
rent, la nouvelle étoile née au sein de la nais ; Duhard, conseiller général et maire 

de Sablons ; Girnrdcau, Guionie, conseil­
ler municipal, remplaçant M. le maire, 
empêché par un deuil récent, et M. An-

beau. « Marche héroïque n° 4 », de Schu
ftert ; « Le Diamant Noir », de Popy 
« Entr’acte de la Colombe », Gounod 
« Le Cimbre », de Ségnard. M. l’abbé Gon 
zalôs, curé de Macau. sût définir en ter

Chorale. ;>
M. Ciran, président de la Fédération 

des Sociétés musicales du Sud-Ouest, af-CÀRBON BLANC drieu, président de la Lyre.
. mes choisis les buts et les fins de la 
musique à la recherche dé la bonne har-

C'est en présence de nombreuses per­
sonnalités marquantes que l'Harmonie de 
Carbon-Blanc, fêtait le dimanche 1er. dé­
cembre, Sainte-Cécile.

Aux discours chacun remercia les mu-firma que l’essentiel est. d'être tous en­
semble pour réussir comme À Sainte-Hé- siciens, les encouragea à continuer leurs 

efforts en remerciant les musiciens des 
environs de venir aider ceux de la Lyrè

monie dans le cœur des hommes et deslène et Lacanau.
M. Carpentier, ex-chef des chœurs de 

l’Opéra de Paris, affirma qu’il était très 
heureux au’à Lacanau il y ait un tel

citoyens d’une même cité..
chaque fols que le besoin s’en fait sentir.Après un défilé en musique comprenant 

une cinquantaine d’exécutants, personna­
lités, musiciens et sympathisants furent 

i accueillis par l’abbé. Lagrave, curé de la 
paroisse. Au cours de l’office religieux, 
plusieurs morceaux de circonstance furent 
exécutés sous la baguette du chef dévoué 

• et désintéressé. M. Tlzon, qui est à fé- 
| licitcr, ainsi que tous les exécutants.

À 13 h., un banquet amical réunissait 
I tous les amis de cette vaillante société 
! musicale, dans la magnifique salle du 

foyer rural, mise à la disposition de l’Har­
monie par M. Vigneau-Anglade, maire de 

' Carbon-Blanc, président de l’Harmonie et 
président de l’Union des Sociétés Musica- s'ique.
les du canton du Carbon-Blanc. M. vironneau, suppléant de M. Deliaune

eut des mots aimables pour M. Ciran, 
grand président de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Sud-Ouest, réserva une

Un défilé sonore, aux accents de Bon­
neville (Rubens) apporta à tous un ré­
chauffement désiré par un temps de bise 
inopportune.

Le soir eut lieu le concert habituel oùque.
furent remis les diplômes de mérite aux 
éièves de l’Ecole de musique sous l’ha­
bile direction de M. de Saint Croix.

souci de la bonne musique.M. Arnaud, maire de Guitres, manifesta 
sa joie de voir à ses côtés MM. Vironneau 
et Duhard ; M. Seynat, ancien président et M. Grasslan, maire, remercia tous les

Puis ce fut l’apéritif traditionnel. A la 
table d’honneur figuraient : MM. Four­
nier, mairo ; Ber tin, président de l’har­
monie ; David, vice-président de la Fédé­
ration des S.M. du Sud-Ouest, délégué 
remplaçant M. Ciran, empêché ; G. La- 
beyrie ; Soum/, vice-président ; Gaudout 
adjoint; M. l’abbé Gonzalès ; Cassaigne, 
président de l’Harmonie de Ludon ; Char­
don, Cantenat, Delhomme, de Margaux.

musiciens pour le résultat acquis à Blaye 
et les personnalités présentes. Son désir 
le plus cher est que la musique et le

Joueur de cor de chasse ; M. Chantecaille, 
maire de Lngorce ; M. Duhard, chef de 
musique, dont le dévouement bénévole

Nous féliciterons, comme il sc doit
ceux de chez nous, ceux qui commencent 
à se courber sous le poids des ans et qui 
tiennent malgré et contre tout sous le 
poids des ans car hélas les jeunes s’effa­
cent trop ce qui donne à ceux qui restent 
Je temps de réflexion pour assurer avec 
conscience la continuité en suivant atten­
tivement les judicieux conseils do M. de 
Sainte Croix à qui nous devons reconnais­
sance et admiration pour son inlassable 
dévouement.

solfège soient appris sur les bancs desest sans limite et avec lequel il déplore le écoles.
départ des jeunes.

M. Duhard, conseiller général eut une 
pensée pour le président Beaupertuis, fé­
licita M. Blanchard de sa présence et son

MÉRIGNAC

Festivalcousin M. Max Duhard, chef de musique
que ne néglige rien pour que vive la mu- de Batteries-Fanfares et Batteries Au dessert, le président Bertln apporta 

ses remerciements aux membres présents, 
actifs et honoraires et félicita tous les 
artisans de cette belle manifestation. M.

organisé par « Quand-Même »
A la table d’honneur on remarquait le 

professeur Georges Portmann, sénateur, 
maire do Sainte-Eulalle et Mme; l'abbé

Chaque année a lieu A Pichey-Mérignac, 
et avec le succès que l’on sait, le festival VILLENAVE-D’ORNONSoum énuméra la liste des excusés et

fit part, à l’assemblée, de ses craintes 
Même ». Cette année la date est fixée au quant à l’avenir de la musique où juste-
dimanche 3 mai. Renseignements à M. nient Ludon est tombé dans le sommeil.
Guy Mathieu, à Pichey-Mérignac, Gironde. E« réponse, M. David apporta les en­

couragements et les félicitations de la Fé­
dération dont il souligna les travaux 
dans une marche ascendante par le réveil 
de sociétés dans l’activité, les efforts faits 
en faveur des examens fédéraux, les ré­
sultats obtenus par l’Union du Bassin en 
division d’excellence et sa foi en l’avenir 
par la confiance à mettre dans la jeu-

organisé par la Batterie-Fanfare « Quand- L’Harmonie et l'Estudiantina; Lagrave, curé de la paroisse ; MM. Vi - 
I gneau-Anglado, maire*; Vinatier, premier 
l/- adjoint au maire ; Mme Vivier, Capdeville,
• trésorier général de la Fédération Musl- 

Cale du Sud-Ouest, représentant M. Cl- 
| • ran; Jean Maurel et Mme ; Tlzon, chef de 
L- musique ; Bourdieux, ainsi que de nom - 
•; breuses personnalités régionales et locales, 
i Plusieurs allocutions furent prononcées 

par MM. Vigneau-Anglade, maire et pré- 
; aident; Vinatier. Jean Maurel, professeur 

Portmann. sénateur et maire de Sainte- 
V Eulalie ; Capdeville de la Fédération ; M. 
j- le curé, etc...

pensée pour M. Etienne Roy et Beauper­
tuis. :X1 félicita le chef très dévoué qu’est 
M. Duhard, M. Blanchard qui, partout où 
il va, partout où il passe, apporte tou ■ 
jours un peu de joie et un peu de rayon 
de soleil ; MM. Arnaud et Duhard.

ont célébré la Sainte-Cécile
C'est dans une ambiance rare et pleine 

de gaieté que ces deux sociétés musicales, 
réunies autour d'un même drapeau, ont 
fêté le 15 décembre, leur traditionnelle 
Sainte-Cécile ; la première célébrait son 
soixante-dix-neuvième anniversaire et la 
seconde son cinquième anniversaire.

LISTRAC-MÉDOC
Le 29 décembre, la Journée débuta par 

la grand'messe avec le très fin programme 
reoaré par le chef, M. Thomas, dont le

En soirée, l’Unloin Musicale offrait un 
spectacle de choix pour la remise des ré­
compenses aux élèves de l’école de mu-

goût très sûr conduit 
che Religieuse d’Alceste » (Gluck), « Sara­
bande » (Haéndel ), « Hymne à la Nuit » 
(J.-P. Rameau), « Domus Aurca » (Del- 
becq).

au succès : « Mar-slque : Betty Gormet, Hervé Beaupertuis, 
Thierry Beaupertuis, Jean Chenut, Ber­
nard Planté, Janine Versavaud, Janine 
Chevrier, Dominique de Tofloli, Vivianne 
Barret, Jean-Pierre Ducousse et Claude

A 9 h.; une gerbe était déposée sur la 
tombe de M. Granet, fondateur et ancien 
président.

nesse.
M. le maire répondit avec sagesse et 

promit de s'intéresser au plus haut degré 
à cette harmonie de choix.

A 11 h., en l’église Saint-Martin, l’Har­
monie Sainte-Cécile sc fit entendre à plu­
sieurs reprises, sous la direction du sym­
pathique chef M. Bcrtcau. La chorale 
mixte de la paroisse, dirigée par Mlle La­
mothe, se fit également entendre dans le 
« Panls Angéllcus », chanté à deux voix. 
Au cours de l’office, M. l’abbé Cognet, 
après avoir retracé la vie de la sainte 
patronne, prodiga ses encouragements & 
cette vieille harmonie.

Frappier. le meilleur élève du cours quiDes médailles et diplômes furent ensuite Pour sc rendre au banquet ce fut auxeut un premier prix de saxophone. M. le curé avec son esprit pétillant 
exhalta une fois de plus les bienfaits de 
la musique.

rendis par M. le maire de Carbon-Blanc à 
t'. MM. Boisseaux et Stock.

accents d’une page populaire : « Le Cœur 
en Bandoulière ».

. En conclusion, fête parfaitement réus­
sie, qui'honore cette courageuse société 

I musicale qui est actuellement en plein 
essor, grâce au travail de tous et animés 

! de. la volonté de toujours mieux faire.

Successivement prirent la parole au des­
sert, MM. David Raymonc-, président de 
l’harmonie ; Henri Ciran, président de la 
Fédération des Sociétés musicales du Sud-

LACANAU Ce fut ensuite la remise des récompen­
ses : 5 diplômes de mérite à 5 musiciens 
actifs ; de 9 diplômes d’honneur à des 
vétérans dévoués dont 3 avec médailles et 
3 diplômes de la Confédération avec mé­
dailles aux plus anciens des vétérans.

Comme chaque année, les membres de 
la Lyre Canaulaisc ont fêté Sainte-Cécile. Ouest et Hostein, mairo de Listrac.Nos musiciens surent' se faire apprécier 
au cours de la grand'messe en musique, 
avec, notamment, la « Berceuse de Joce- 
lyn ».

Le chef dévoué qu’est M. Thomas re-
CQUTRAS çut les Justes éloges de son action, de 

ses résultats, de sa compétence et de ce 
don qu'il a d’enseigner, auquel s’ajoutent 
une fol peu commune et une complaisance 
et amabilité exceptionnelles.

A 13 h., avait Heu un banquet, au. cours 
duquel la bienvenue fut souhaitée à tous 
par Mme Capdeville.

Bravo à l’Harmonie de Macau et en 
particulier au président Berlin ainsi qu’à 
son animateur, M. Soum.

i Dimanche 8 décembre, l’Union Musicale 
i fêtait la Sainte-Cécile. A la messe, il fut 

exécuté «Prélude » de J.-S. Bach ; « Peer 
' Gynt, la mort d’Ase » Grieg et « La chan­

son de Solweig », marche cortège de Ron­
deau. Ce fut une magnifique exécution.

A la fin de la cérémonie religieuse, ils 
défilèrent dans les rues de Lacanau, où la Le repas était présidé par M. Lourmet,

• premier adjoint au maire, il-était entouré 
de M. Capdeville, président de l'Harmonie 
et fondateur de l'Estudiantina ; M. Ciran. 
président de la Fédération des Sociétés 

Comme toujours et grâce au magicien musicales du Sud-Ouest ; M. l’abbé Co-
qu'est véritablement M. Jean Etié, di- enet, M. Mesnard, président honoraire do
recteur de l’Etoile, la Sainte-Cécile a été la Fédération des Sociétés musicales du

Les musiciens furent remerciés de leur dignement fêtée, par un programme par- Sud-Ouest et conseiller artistique de la
fidélité à la musique, ceux de Listrac et faitement mis au point : « Marche Procès- Confédération musicale de France ; M.

slonneUe », et « Dans un lieu austère ». de Berteau, professeur de musique, et Mme ;
Bajus ; «Choral et Arioso », de Papelait, Ie docteur Auriac, M. Xambily, ancien
et « Marche de procession », de Hemmer- maire ; plusieurs conseillers municipaux ;
lé, qui fut joué au cours de la grand' M- Nadal, directeur de la S-A-S.-LA/-; les
messe et ou la Schola paroissiale accom- membres du bureau, M. et Mme Duluc,
pagnée et dirigée également par M. Etlé Mmes Rlchon, Vignes, Terrache, etc.
se fit aussi entendre.

population nombreuse fut réjouie par la 
qualité de l’interprétation musicale de La 
Lyre.

SAINT-CIERS-DE-CANESSELes jeunes élèves que M. Thomas fit en­
tendre au .cours du banquet et qui reçu-

Harmonie l'Etoile (8 décembre 1963)rent les diplômes des examens fédéraux 
sont le témoignage de ce que l’on doitC'est au café du Commerce que nos mu-Après la messe, nos musiciens se ren­

daient sur la place E.-Barraud, où une 
gerbe était déposée au monument aux 
Morts par M. Tournarie, président de 

1 l’Union Musicale, après la sonnerie aux 
morts jouée d’une façon admirable par M.

! Dufour, premier bugle, suivie d'une vi - 
L. branle « Marseillaise». Un vin d'honneur 

offert par la municipalité avait lieu en­
suite à la. mairie, puis un magnifique dé-

• filé aux sons de « Saint-Cyr » et du « Té- 
. méraire ».

A l’issue du repas plusieurs discours 
furent prononcés. M. Tournarie ouvrit le 
feu des allocution et salua Mme Luquot, 
ex-maire de Coutras ; M. Jambon, maire 

>’ et ^conseiller général ; M. • Rode, maire
• d’Abzac, tous les trois présidents d’hon-

__; M.. Marron, vice-président d’hon­
neur ; M. Ciran, président de la Fédéra -

. tlon-.des Sociétés Musicales du Sud-Ouest 
v-' èt M. Bousquet, trésorier qui nous ont 
v/. fait VhonntuT d'accepter notre invitation 
: . pour la première'fois à Coutras; M. Du­

rand, président d’honneur du groupement 
; des Sociétés Musicales du Libournais ; M. A 13 h. 30, ce fut le traditionnel ban-

. Blanchard, président actif du dit groupe- quet.^jjjâ...* j
ment avec Mme ; M. Dugos, vice-président "

■ de l'Harmonie Sainte-Cécile de St-Emil - 
lion et Mme ; M. Duret, président de l’é­
cole de musique et Mme, etc...

siciens improvisèrent un petit concert 
avec la marche de « l. onjour Monsieur le 
Maire ». « Le Comte de Luxembourg » et 
avec la toujours jeune « Veuve Joyeuse ». 
Puis M. R. François prononça quelques

à M. Thomas et l’avenir assuré pour
l’Harmonie de Listrac.

des voisinages, sans oublier ceux de Cas-mots de remerciements, qui allèrent en 
particulier à la maison Butagaz et à ses 
représentants.

telnau et l'ancien chef de cette société
voisine. La médaille d’honneur du Gou­
vernement, pour les sociétés musicales 
fut remise à MM. Doumens, Manieu, Cou- 
neau et Châtelain dans l'allégresse géné­
rale.

: M. Marijon, directeur régional de la
Société Butagaz, après quelques paroles 
aimables, remit le chèque de 250 francs 
à M. François, président de La Lyre. En­
fin, M. Ciran, président de la Fédération 
des Sociétés musicales du Sud-Ouest, avec

Tour à tour, comme c’est la coutume, 
plusieurs allocutions furent prononcées 
par le président Capdeville, M. Lourmet, 
premier adjoint ; M. Ciran, président de 
la Fédération des Sociétés musicales du 
Sud-Ouest ; l'abbé Cognet et M. Mesnard, 
président honoraire de

Un concert eut lieu, après l'office, dans 
la salle des fêtes voisine de la vieille 
église avec « Divertissement Tzigane », de 
Kelsen, et «Petite Suite Moderne», de 
Popy. Puis l'ensemble des élèves, le fruit 
vert de.l’Etoile, interpréta : «Récréation » 
par Mlle Etié au piano, et par tous les 
élèves, magnifique harmonie de benja­
mins, « Andante », de Malllochaud; a Prin­
temps charmeur », de Champell, et « Al­
sace ». de Andrieu. Comme tout cela est

LANGON
l’aide de M. Gendreu, chef de musique, 
et de M. Gembe, professeur, remit les di­
plômes aux élèves méritants de l’école 
de musique : MM. Daniel Bolotra, J.-P.
Peltes, J.tM. Fontagnères. Abel Bats,

J.-P. Dartiailh, Michel Luarda, J.-M. Cons­
Peltes, M.-P, Finaud, Jacqueiine Dartiailh. “feŒ? ™ Prc

gramme remarquable qu'il faut souligner. 
Après le défilé dans les rues de la co­
quette cité, et la remise des diplômes 
aux lauréats des examens fédéraux ce fut

La journée consacrée à Sainte-Cécile dé­
buta par la messe en l'église Salnt-Ger- 
vais, où sous la direction de M. Moncas­
sin fut entendu : « Dans les Steppe 

Patrie »
la Fédération.neuf s de Des médailles et des diplômes furent 

attribués à plusieurs musiciens : M. Ber­
teau, professeur et chef d’orchestre, mé­
daille d’or de la C.M.P. ; M. Escuyer, 
médaille d’honneur du Gouvernement ; 
M, Lasserre, médaille de la C.M.F. : M. 
Claude Cresilley, diplôme d’honneur de la 
F.S.M.S.O. Les élèves lauréats aux exa­
mens fédéraux ont été informés des résul-

l’Asie Centrale » (Borodine), « 
verture, de Bizet et «Marche d’Athalie »

», ou-<y.

Annie Lartigues, Danielle Amaudin. Ber­
nadette Mèynieu et Francine Brazellles. éloquent pour les mérites de M. Etié, 

chef de musique, bien connu dans tout le 
Blayais pour son fervent amour à la
cause musicale.le banquet. A l’heure des discours, tour 

à tour M. le maire de Langon, M. Saint- 
Blancard, nrésldent de l’Harmonie de Lan­
gon et du Groupement des Sociétés mu­
sicales du Libournais. vice-président fédé­
ral, félicitèrent les musiciens et leur chef 
pour leur courage et leur dévouement au 
maintien de la musique dans Langon.

Au dessert, plusieurs discours furent 
prononcés. tats. Les prix seront remis ultérieure-La remise des récompenses précéda le 

banquet à l'issue duquel le dévoué prési­
dent de l’Etoile, M. Robert, et M. De- * Ce fut ensuite à l’Estudiantina de 
liaune, député-maire, félicitèrent les mu- ner une audition. Mandolines, banjos,
siciens et M. Etié. Celui-ci remercia ses mandoles, guitares, contrebasses à cordes

et accordéons s'unirent

ment.
M. François remercia tout d’abord les 

personnalités présentes d’être venues si 
nombreuses, puis il adressa des féficita 
tions, notamment à MM. Lagurgue. Gen 
dreu, Saubesty, Labat, le valeureux doyen

don-;
f Puis M. Tournarie présenta les excuses 

de diverses personnalités, il félicita les 
i membres exécutants de Coutras, remer­

cia les amis de Saint-Emillion, Guitres, 
Lagorce, Francs, Saint-Médard de Gui- 
zlères, Montpon et Saint-Denis-de-Piles; M. 
Fortin, pour son dévouement h la société, 
saris oublier Mme Fortin son adjointe aux

collaborateurs pour le bon travail accom­
pli et M. Dessaut qui représentait M. 
Ciran, président fédéral, qui n’avait pu 
venir cette année à Salnt-Clers-de-Ca-

pour nous offrir 
un concert qui ne manqua pas de surpren­
dre tous les convives. Cet ensemble, com­
posé de trente jeunes exécutantes et exé­
cutants. est d'autant plus à féliciter qu’il 
se compose do jeunes de 12 à 20 ans.

« C'est aux jeunes, conclut-il, de conti­
nuer l'œ.uvre des anciens. M. Gembe, pro­
fesseur de l'école de musique, qui se dé­
pense sans compter pour les jeunes, a 
droit h toutes nos félicitations. »

M. Moncassin remercia ses collabora­
teurs, et M. Dessaut, représentant M. Ci­
ran, président de la Fédération, parla du 
programme du matin et donna des con­
seils pour la formation des jeunes, en par-

nesse, dit sa satisfaction d’avoir entendu 
des basses et contre-basses jouant avec 
un joli son de cuivre et félicita M. Etiéi cours de solfège et instruments.

MM. Duret, Blanchard, prirent ensuite 
la parole pour dire les bienfaits de la 

:f musique sur la jeunesse et le passe temps 
y- des anciens. M. Blanchard indique que la 
[ réunion du Groupement aura lieu à Cou- 
i tras, le 2 février.

pour la qualité de son orchestre d’harmo­
nie et pour tout ce qu'il fait pour ensei- POMARE?M. Labat, le doyen, se souviendra tou­

jours de l’ambiance unique et inoublia­
ble de ce Jour, qui marque la consécra­

tion officielle du concours de Blaye et 
qui offre de grandes perspectives d’ave­
nir. Il proposa que M. Ciran, président 
de la Fédération musicale du Sud-Ouest, 
soit citoyen d'honneur des cités de Sainte- 
Hélène et de Lacanau-Médoc. D'une voix 
empreinte d’émotion, il retraça le souve­
nir et la carrière musicale de M. Jean 
Saubesty, aujourd’hui présent à la table

ticulier.
Pour terminer, M. Saint-Blancard décora 

M. Moncassin de la médaille de la Con­
fédération musicale de France avec di- 
olôme d’honneur, MM. Seguin, R. Fau­
roux et Lalanne Max de la médaille de la 
Fédération, et MM. Valette Y., Colas H., 
d’un diplôme de mérite, également de la

C'est le dimanche 1er décembre que 
l’Harmonie de Pomarez a dignement fêté 
Sainte-Cécile.

gner la musique aux jeunes.

SAINT-DENIS-DE-PILES Cette journée a débuté par une excel­
lente audition au cours de l'office reli- 

.gieux.
' 'iDimanche lor décembre, la Lyre de St-v Puis enfin, ce fut le président Ciran 

i qui charma par son érudition l’auditoire : 
l. il cause de musique, d’art, d'exemple, de 
;7 comparaisons judicieuses, félicita à son 

tour. les musiciens jeunes et vieux et re­
mit, à cette occasion la médaille de 50 ans

Denis-de-Plles fêtait sa Sainte-Cécile. En
Lé programme en avait été choisi avec 

goût parmi lequel la belle ouverture 
d’« Egmont », de Beethoven, qui était très 
bien rendue et apprécié^.

présence de M. Ferchaud, maire, une 
gerbe fut déposée aux monuments .des 
morts. Après un défilé Impeccable jusqu'à 
l'église, la Société donna le meilleur d’elle 
même dans les morceaux de choix très

Fédération.

MACAU
Harmoniei d’honneur. M. le doyen Peyre dans une allocution 

d'une haute tenue se plût à mettre en 
relief le rôle tenu par Ta musique.

au .président. Blanchard. appréciés des fidèles.M. Gendreu, chef de musique, remercia 
une fois encore la Lyre et son soliste, M. 
Gembe, qui a joué avec maîtrise la « Ber­
ceuse de Jocelvn».

M. Jambon, maire de Coutras et conseil­
ler général promit de soutenir et d’encou- 
ràger l'Union Musicale de tous ses ef - 

• forts et de ceux de son conseil municipal 
N. ainsi que les subventions nécessaires au 
; maintien de la musique populaire à Cou- 
» ■ tras.

C’était jour de grande fête le 15 décem­
bre. Audition remarquable donnée à l'e- 
glise par les valeureux musiciens sous

Puis ce fut le repas amical en présence 
de MM. Blanchard, président du groupe- Un grand concert suivait 

fêtes. à la salle des

GUITRES
Î.,V Lfünion Musicale a fêté dimanche 15 de- 

cembre sa Sainte Patronne. Nos musiciens 
: sous les fenêtres de M. Etienne Roy, an­

cien maire de Guitres, leur président 
d’honneur, donnèrent l’aubade tradition - 
nelle. Après la marche bien connue «Sa­
lut au «5e » pour défiler, au cours de la 

: messe il nous fut donné d’entendre sous
1 la baguette de M. Max Duhard : « Sainte-

Cécile » (Bajus) ; « Chants du soir», (Fur- 
. geot); Hymne à la nuit» (Rameau);
; . « Ave Maria » (Schubert).
? Après l'office eut lieu au monument aux 
j Morts, une cérémonie du souvenir. La
( sonnerie aux morts retentit, M. Jarry. vl-
\- . ce-président de l’Union musicale, déposa 
5 une gerbe d’œillets en forme de lyre et
■ les participants observèrent une minute de

silence. «La Marseillaise» termina cette 
!, manifestation de la reconnaissance.

Dans là grande salle de la mairie, un 
vin d'honneur au cours duquel un concert 

. eut- Heu, fut offert aux personnalités : 
MM. Vironneau, suppléant de M. le dé­

puté Deliaune ; Duhard, conseiller gene­
ral et maire de Sablons ; Arnaud, maire 
de Guitres; ChantecaiUe, moire de La­
gorce; Blanchard, Je sympathique prési- 

j ■■ dent du groupement des Sociétés Musicales 
du Libournais ; Seynat, ancien président

:

i ;

i ■;
i

de l'Union, etc... , • , ...
Au banquet, nos musiciens, s y produi-

1 CU^ursdMX Jarryfvice^mésident, félicita 
i les musiciens toujours ass dus aux répé ­

tions. Une franche camaraderie, leur dit-il,
SïSSÏpSS œ

;
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La fête commençait à 11 h. 30 par un 
concert offert à la population; Le cher .. 
Agard mit en valeur un programme de 
ouaüté qui fut chaleureusement applaudi 
par 2a nombreuse assistance.

Les membres de l’Union musicale so 
rendaient alors au café de 2a garé où était 
servi un repas amical dont tous les convi­
ves apprécièrent la qualité.

A la table d’honneur on notait la pré­
sence de M. M. Cochet, premier adjoint,.. . 
représentant M. le maire ; MM. A. Gras, 
président ; L. Agard. chef, et R. Bian- ... 
chini, sous-chef ; Pélissier, chef de l’har­
monie d’Orange : Latu, chef de l'Echo 
Musical de Montiavet ; Bourgues, profes- 

Conservatoire d'Avignon.

prononcées. Et. après l’élan spontané qui 
souleva les auditeurs pour cette minute 
de recueillement, ce millier d’amis de la 
musique retenant son souffle, écouta les 
déchaînements célestes de l’admirable 
exécution de la « Marche d’Aïda », de 
Verdi, sous l’impulsion du jeune chef 
Héral. Ainsi, toute la population graulhé- 
toise, représentée par la municipalité par­
tageant cet hommage, a vibré de tout son 
élan généreux vers le souvenir de celui 
qui nous a été enlevé pour avoir trop 
aimé et symbolisé la paix.

chef digne d'elle, M. Dessaut, ancien chef ; L'Union musicale, sous la direction de 
de la musique de l'Air, de Bordeaux, qui M. Marc Héral, et la Batterie munie]; 
vient récemment de prendre sa retraite et i pale, dirigée par M. Albert Rouyre, exé- 
qui est président de la Commission artis- entèrent merveilleusement les morceaux 
tique fédérale.

En celte matinée de dimanche 15 dé-

VAUCLUSE
suivants ; « La Saint-Cyrienne ». d’Hou- 
zlaux, avec tambours et clairons ; « Une 

à Vienne », grande ouverture de 
Suppé ; « La Sérénade », de Schubert ; 
« Face au Danger », de Gadcnnc, avec 
tambours et clairons; « L’Or et l'Argent »,

CAVAILLONcembre. un public très nombreux réuni 
sous les voûtes de la cathédrale put en­
tendre successivement- : «*0 Salutaris »,

Soirée
Un brillant concert donné par la classe

d'ensemble de l'Ecole de Musique ado Mozart ; un « Prélude », de Bach : le 
« Largo », d'Haëndel. par Michel Marque, 
au cor d’harmonie, accompagné à l’orgue, 

« l’Intermezzo », de

valse viennoise de Lehar ; « Aïda' », mar- prouve la valeur de l'enseignement declie triomphale de Verdi ; et « Sébasto­
pol », de Chomel, avec tambours et clal- son chef M. Pierre ROBERT.Hugoni,

Mnscngni ; « L’Air d’E 
dans lequel M. Duparc, professeur au 
Conservatoire de Bordeaux, exécuta un

par l’abbé
Ce groupement de jeunes musiciens for­

més à l’école de musique a donné le 14 
décembre un brillant concert sous la di-

glise », de Stradella, irons.
Ce fut de la belle musique comme le 

commande la tradition et, entre l’exécu-
MAZAMET

Sainte-Cécile, dont le nom mélodieux i 
est cher aux musiciens, a été fêtée cette 
année, les 14 et 15 décembre, par l’Har­
monie Mazamétaine.

solo de trombone et la « Marche de Rien- rection de M. Pierre Robert.tlon des morceaux qui composaient ce seur au
Dans la salle une soixantaine de convi­

ves parmi lesquels on retrouvait les trois 
do; cns : MM. M. Ripert, O. Arnoux, P. 
Chauvet.

zi », de Wagner.
Une réception avait été organisée par 

la mairie. Nous y avons remarqué M. Oli­
vier Brun, sous-préfet de Marmande ; de 
M. Grassot, maire et conseiller général; 
de MM. le docteur Fourcade, Cazassus et

Dans l’auditoire attentif et intéressésplendide programme, eut lieu une re­
mise de médailles d'honneur de la Confé- avaient pris place MM. Mltifiot, maire ; 

Rochat, adjoint, délégué & la musique ; 
Moutte, président de la Fédération du 
Vaucluse, et de nombreuses personnalités

dération musicale de France aux anciens
Ces festivités traditionnelles comportè­

rent un prélude qui recueillit un très beau 
succès auprès des jeunes. En effet, dès 
le samedi soir, une grande « Nuit de la 
musique » se déroula dans la magnifique 
salle du gymnase municipal, brillamment 
illuminée et décorée pour recevoir de 
nombreux couples de danseurs. Il serait 
inutile de dire que cette belle soirée, ani­
mée par le grand orchestre José Popy, se 
termina dans l’enthousiasme h une heure

musiciens, pour les récompenser de leurs 
longs services musicaux : A l'heure du dessert, le président do 

la Fédération départementale prit place 
à la table d'honneur. Tous les musiciens 
étaient très heureux de le voir en si belle 
formo après sa grave maladie.

Au moment du toast, le président 
Moutte dit combien il était heureux d'étre 
avec l’Union musicale, qui compte main­
tenant 42 années d’existence. Il parla de 
la Confédération musicale de France et la 
création d'un groupe parlementaire pour 
la défense de la musique populaire. Il 
demanda aux musiciens d'être présents 

chef. —■ Sur la demande expresse de M. * aux répétitions car « ce n’est que par un 
Pierre Robert, trop pris par ses affaires travail sérieux et suivi que vous ferrea 
et par la direction de l’Ecole municipale de belles choses ». 
de musique, un nouveau chef : M. Achille

locales.Médaille de bronze : M. André Calvel 
(35 ans de présence) ; médaille d’argent : 
MM. Charles Cathala et Raymond Alquier 
(41 ans), MM. Jean Guy et Henri Pey- 
ruc (42 ans de présence) ; médaille d’or : 
M. Louis Sévérac (53 ans), MM. Raymond 
Bordes et Gabriel Satgé (57 ans), M. Jo­
seph Massicard (61 ans de présence). La 
médaille de vétéran a été décernée égale-

docteur Le Tensorer, adjoints ; de M. l'ar- 
chiprétre Terraillon ; de M. Lescombles, 
conseiller municipal, etc.

Plusieurs allocutions furent prononcées 
dont celle de M. le maire, qui fit de M. 
Lacaze, un brillant et juste éloge et sou­
haita la bienvenue à son successeur, M. 
Rémy Sentucq, président de l’Union mu­
sicale, adressa des remerciements chaleu­
reux aux autorités ecclésiastiques pour 
l’hospitalité qu'elles accordaient tradi­
tionnellement, à la mairie pour son sou­
tien moral. et financier et termina en 
énumérant les prix et récompenses obte­
nus par les élèves de l’Ecole de musique. 
Il exprima sa reconnaissance à M. Lacaze, 
dont le dévouement mérite d’être cité en

Tous les exécutants ont été vivement
applaudis, en particulier les solistes ; MM. 
R. Escoffler (basse), R. Berger et D.
Gauthier (trompettes).

Cette manifestation a fourni une fois de
plus la preuve du sérieux travail en pro­
fondeur accompli par M. Pierre Robert, 
qui depuis de nombreuses années se dé­
voue sans compter à la formation des 
jeunes espoirs locaux.

$matinale.ment à M. Joseph Massicard.
Le lendemain dimanche, à 17 h., l’har­

monie offrit à ses membres honoraires et 
amis un concert dans la salle de l’Union 
chrétienne, sous la direction de son jeune 
chef. M. Noël Grand, avec le programme 
suivant : « Valencia », de J. Padfile, ar­
rangement de Noël Grand ; une sélection 
sur « Carmen », de L. Mayeur ; un mor­
ceau moderne « Américain Panorama », de 
John Darling, et « Baïla Maria », une sé­
lection de jotas, de Montréal. L'audition 
fut très prisée par l’auditoire qui applau­
dit à sa juste valeur l'excellente inter­
prétation de ces œuvres variées.

Après la remise de ces4 belles décora­
tions, M. Gabriel Satgé, président de la 
Fédération musicale du Tarn et. président

La musique municipale à un nouveau
actif de l’Union musicale, s'exprima en 
termes émouvants, établissant l’idéal de 
paix que représentait pour lui le souvenir 
de John Kennedy et la foi de cette même 
paix que peut inspirer la belle musique :

Ce fut l’heure des chansons où, les 
doyens se firent applaudir. Cette réunion 
se termina dans une ambiance de parfaite 
camaraderie.

Leroux est entré en fonctions le mer-exemple.
Il faut dire que ce dernier, M. Lacaze, 

était très ému, lorsqu’il s’adressa à ses 
chers musiciens et ses élèves, pour leur 
faire ses adieux. Sa consolation était de

credi 28 novembre.
« Les quelques mots que je désire vous 

adresser maintenant garderont un sens 
dont le souvenir profond s’accordera par­
faitement avec les instants que nous pas­
sons ensemble. Rien ne saurait être plus

Ce dernier fut accueilli par le prési­
dent Mathieu qui au nom de tous lui
souhaita la bienvenue. PERNES-LES-FONTAINES

Concert, banquet et bal étaient au pro­
gramme de cette belle journée d’automne 
consacrée à Sainte-Cécile.

A 11 h. 30. sur la place Villeneuve, là 
valeureuse phalange « Les Enfants de la 
Nesque » composée de 35 exécutants don­
nait un brillant concert sous la direction . 
du chef Auguste Ygoulen.

Au programme : « La Ronde des Petits 
Pierrots », l’ouverture de « La Mascotte »,
« Suite et Ballet », de Popy ; « La Chaste 
Suzanne », avec pour solistes Dany, Maby,
Bon, Magni et Meunier, premier prix du 
Conservatoire de Paris. Pour terminer la 
populaire valse de Strauss « Aimer, Boire, 
Chanter ».

Programme magistralement interprété ''-'À 
par une formation essentiellement locale 
qui obtint des applaudissements mérités,

Après l’apéritif, musiciens et invités se 
dirigeaient vers le Restaurant de la Plage, A 
où une table de 53 couverts artlstement -y fs 
décorée était prête à les recevoir.

Parmi les convives nous avons noté : j 
MM. Aymé, député de Vaucluse, président 
actif de la société ; Moutte Gabriel, maire 1 
de Pernes. président d’honneur ; Moute - .1 
Henri, président des Sociétés musicales U 
et chorales de Vaucluse ; le chef Auguste •. 
Ygoulen; MM. les professeurs Maby, Ma* i 
gny et Meunier.

Signalons que ce repas était agrémenté 
par la présence des épouses des 'musi­
ciens et qui apportait une note élégante 
à ces agapes.

A l’heure des toasts des discours étaient 
prononcés par le président, le maire ec le f 
délégué de la Fédération.

remettre le sort de l'Union musicale en 
des mains dignes de lui assurer un brill­
ant avenir.

M. Leroux, retiré à Cavaillon depuis 
quelques mois, venant de Grasse et Can-simple que de s’exprimer en convaincu 

sans chercher à, convaincre son auditoire. 
Je suis certain que vous avez déjà par­
tagé mes sentiments. Vous aimez la mu- 

pouvoir charmeur, à ce- 
i l'ardeur et aussi

nés, où 11 a dirigé de nombreuses socié­
tés, ex-clarinette-solo au Casino de Can­
nes, ex-sous-chef d'une musique militaire 
en Algérie.

. .u cours du concert, 11 fut procédé à 
la remise des diplômes d'honneur de la 
Fédération du Tarn, aux 19 élèves de l’E-

Ainsl présenté, il ne restait plus à M. 
Dessaut, qu’à faire montre d'une bonne 
volonté égale aux souhaits qui venaient 
d'être formulés. Après avoir donné son 
appréciation, très élogieuse, sur le con­
cert, il exprima son désir de faire régner 
l'harmonie, au sein de l'Union musicale. 
Et cela devàit s’entendre évidemment au

sique : amour au 
lui du rythme, de 
douleur. O musique, tix englobes tous ces 
pouvoirs qui alimentent, tout le long de 
la vie, nos joies, nos peines, nos espoirs.

existence, elle saura toujours

cole de musique, qui avaient passé avec 
succès les épreuves des examens de sol­
fège et d’instruments.

Nous souhaitons à M. Leroux une pleine 
réussite dans ses nouvelles fonctions.

de la

Le soir, dans le cadre agréable et neuf 
du Restaurant du Boulevard, le banquet 
traditionnel réunissait tous les musiciens

Les sociétés vauclusîennes
Dans cette ont fêté Sainte-Cécilerester l’élment majeur cultivant des sen­
timents modérateurs, ouvrant le ch. min autour de leur président, René Bonnet, et 

des Invités. A côté de M. Pierre Chabbert, 
premier adjoint, représentant M. le maire 
de Mazamet, empêché, se trouvaient MM. 
Raynaud, maire-adjoint de Mazamet ; M. 
Pierre Balfet, maire-adjoint d'Aussillon ; 
M. Langereau, président de la Caisse d'E- 
pargne ; M. Beaulieu, secrétaire général 
de la mairie; MM. A. Siguier et N. Grand, 
chefs de musique ; M. Gaston Farenc, vi­
ce-président de l’Alerte Mazamétaine.

« La Municipale » a fêté la patronne des 
musiciens le dimanche 15 décembre.de la paix.

« Des phrases, des mots ont été pro­
noncés et le seront encore avec plus d’élo­
quence, mais aucun lieu ne sera mieux 
choisi que celui qui nous enrobe en ce 
moment. Avez-vous déjà deviné^ qu’en évo­
quant le puissant appel à la paix, ma pen­
sée n'a nas quitté le souvenir de celui 
qui vient de mourir pour cette paix que 
notre musique poignante sait glorifier 
dans sa plus belle expression.

Après un dépôt de gerbes sur la tombe 
des anciens chefs et présidents de la So­
ciété, cette phalange a donné à 11 h., un 
brillant concert à l'Hôpital-Hospice sous 
la direction de son nouveau chef, M. A. 
Leroux.

A 12 h. 30, après un apéritif d'honneur, 
les membres dirigeants et exécutants se 
sont réunis sous la présidence de M. Louis 
Rochas, adjoint au maire, délégué à la 
musique.

Au cours de ces agapes amicales, M. 
Henri Moutte, président fédéral de Vau­
cluse, a remis les décorations officielles

Au cours de cette soirée, des médailles
furent épinglées sur la poitrine des mu­
siciens ci-après pour les récompenser de 
leurs années de fidélité musicale :

« Cher président Kennedy, .vous êtes en 
ce moment ici présent, dans un milieu 
calme et serain à la fois. Votre slmpli- Médailîe d’honneur du Ministère descité, votre large sourire, votre amour de 
paix, soutiennent nos cœurs comme la 
belle musique que vous aimiez tant. Il ne 
pouvait certes en être autrement dans ce 
grand cœur que le monde entier pleurera

Affaires culturelles : M. Armengaud An- et celles de la Fédération.
dré (20 ans de servie es) ; médaille de En voici la liste ; médaille des sociétésbronze : de la Confédération musicale de musicales et chorales du Ministère de 

l'Education nationale : MM. Micioni etFrance : M. Bardy Edouard (30 ans de 
services), médaille d’argent de la Confédé- Arthur ; médaille de la Confédération mu- 

sicnle de France ; 1 ) insigne dorée : M. 
Pierre Robert, directeur de l'Ecole de mu­
sique et chef honoraire de l'Harmonie mu­
nicipale, 52 ans de services ; 2) Insigne 
argentée ; M. J.-P. Boitelet, président ho­
noraire de l’Amicale Avant-Garde et de la 
Symphonie Cavaillonnaise, membre du bu­
reau de la Musique municipale, secrétaire 
de la Fédération vauclusienne. 41 ans 
de services bénévoles pour le développe­
ment de l’art musical populaire.

Médailles de la Fédération départemen­
tale des Sociétés musicales de Vaucluse : 
MM. H. Marcelin, Y. Rabot. L. Estre, G. 
Martelli, tous membres du bureau de 
l’Harmonie municipale.

bien longtemps. ration musicale de France : MM. Farenc
« L'hommage et le souvenir que je vais 

vous demander en son honneur précédera 
celui que mes amis musiciens ont voulu 
lui rendre pour flétrir à la fois, le sinis­
tre criminel qui nous l’a ôté, et la gloire 
immortelle que nous lui léguons volon­
tiers ce soir, en exécutant la célèbre mar-

Raymond (40 ans de services), Cathalau 
Raymond et Bascoul Maurice (41 ans de 
services), Bonnet René (43 ans de servi-

;■

ces).
Plusieurs discours furent prononcés pour 

énumérer les nombreux succès de la so-Les fêtes de Sainte-Cécile MAZAN ____
'“Le dimanche'"""1er décembre Tî’Tndépeïv i 
dante » et la «Philharmonique mazanal- 
se» ont honoré. Sainte-Cécile.

Après la messe solennelle où Ils partiel- . 
paient, les musiciens ont fait un tour de ;; 
ville pour aller au café du Casino ou une v 
touchante cérémonie devait se dérouler en ; ' 
presence des membres de la société et de 
leurs invités. Parmi ces derniers nous 
avons noté: MM. A. Montagnard, maire ;''1 
de Mazan; MM. A. Blanchet et J. Ro* • ' 
|ier; m. II. Moutte, président fédéral ; * 
Mlle R. Barthélemy, professeur à l'école ’ 
de musique.

ciété. pour rendre hommage aux anciens 
musiciens et aux dirigeants qui l’admi­
nistrent et les engager à poursuivre, les

che d'« Aïda ».
(fin) « Gloire et respect à votre mémoire.

mon cher président Kennedy, et que notreComme il était aisé de le prévoir, ce 
fut dans une atmosphère d’allégresse que 
débuta le splendide concert que « l’Union 
musicale de Graulhet » et la « Batterie

efforts dans le recrutement des jeunes, 
afin de faire rayonner encore davantageharmonie musicale soit bien le reflet de

sentiments dont vous souhaitiez que nous 
: honorerons, ce soir, votre souvenir dans la réputation de la ville de Mazamet.

Et cette soirée merveilleuse se terminace semblable amour- de musique et deMunicipale » donnèrent ensemble, sous la 
halle, le dimanche 8 décembre, à 18 h., 
à l'occasion de leur fête patronale de 
Sainte-Cécile.

dans l’ambiance des chansons et des «bon-paix. » nés histoires » qùi complétèrent très heu­
reusement ..cet ensemble de manifestationsUn voile de silence s'était étendu sur

OPPEDESla salle au moment où ces paroles furent consacrées à la musique.
La « Fraternelle Oppédoise » cette vi­

vante et sympathique phalange musicale 
s’est réunie au restaurant Granier. à Mé- 
nerbes, pour fêter la patronne des musi­
ciens.EDITIONS ROBERT MARTIN M. F. Conil, président de la a Philhar- . A 

nionique » prit la parole pour expliquer -1
le but de cette amicale réunion. Il re- ;
rnercia le président fédéral d’avoir choisi % 
Mazan ce jour-là et il rappela tout co 
qu avait fait M. Moutte en faveur des 
Sociétés vauclusîennes.

Visiblement ému ce dernier lui répond 
« Il est très difficile de contenter tout 
le monde. J’ai presque 20 ans pour vous 
défendre (malgré mes 78 ans) et je contl- ■ 
nuerai. Si je suis venu à Mazan, c'est 
qye je connais le somme de dévouement ■ 
que vous apportez à nos sociétés et aussi 
ce que fait votre municipalité pour nous 
ce dont je la remercie sincèrement.

N oubliez pas notre devise qui est : art. 
dévouement-fraternité » et M. Moutte ■ ex- 
plique ce qu'il faut placer sous chacun de 

\. ces trois mots.
Après avoir remercié Mlle Barthélemy 

pour son travail à l'école de musique, le 
président fédéral remet les décorations 
suivantes : Médaille d’honneur des Socié­
tés *?Î^Ficales et chorales du Ministère 
do 1 Education nationale à MM.
Georges et Archinard Marcel.

Médaille des Vétérans à M. Montagard 
qi‘1„est ®ntré à la philharmonique 

en_3?1?, 1 a dlri6é pendant trente ans.
Detail émouvant: c’est le fils de M. 

Mord Antonin qui reçoit la médaille de 
son père, décédé depuis peu.

Puis M. Mputtc « afin de marquer sa
Fonil Fttu*°Dr«-

ïe souvenir'g Prancls' Chef’ une méda11'
\ ?.e .nombreiux applaudissements éclatent 
à 1 adresse des récipiendaires.

M. Montagard, maire, termine la série 
des discours en souhaitant «que l’harmo- 

règne entre les musiciens et nos 
sociétés musicales continue » et H lève 
son verre à leur prospérité.
.7°^ le, monde l'imite et applaudit une 
fois de plus et musiciens et invités se di- 
rigenc vers le Restaurant Faure où un 
délicieux repas leur a été préparé.

= M. Moutte. président fédéral, toujours 
fidèle à ses amis d'Oppèdes, était présent.

106, La Coupée, CHARNAY-LES-MACON (Saône-et-Loire) A ses côtés, M. Conil, conseiller géné­
ral, maire de Ménerbes ; M, le docteur 
Bonnet, maire d’Oppèdes, son adjoint. M. 
Jouval ; MM. Alliés. et Robert, président 
et directeur de la société.

=[y

=CHEFS DE BATTERIES-FANFARES Comment il se doit en pareille circons­
tance un concert fut donné sur la terrasse 
de l’établissement en prélude au banquet.■ ■ ■ =

Dirigé avec autorité et talent par _ 
chef, M. Robert, la « Fraternelle » fit va­
loir avec brio un excellent programme.

son=voici 3 Nouveautés ! - -.;y
Vint ensuite un repas de qualité, pris 

dans une ambiance joyeuse, empreinte 
d’une parfaite camaraderie.MARCHE DE L'ECLAIR, de R. Coiteux et A. Trémine (Tambour Major 3e Région Aérienne) 

LE CLAIRON FAVORI, de R. Coiteux et A. Trémine (Tambour Major 3e Région Aérienne) A l’heure des discours le président Al- ■ 
liés, après un rapide exposé de l’activité 
de la société, félicite les musiciens de ' 
leur dévouement et de leur bon esprit.
Il remercie MM. le maire d’Opoèdes. le 
conseiller général et le président de la 
Fédération pour leur sollicitude envers la 
« Fraternelle » ajoutant ses vœux pour le 
rétablissement de la santé de M. Moutte.

Le chef Robert demande aux membres

Emarches pour batterie-fanfare de clairons, clairons basses (ad. lib.) et batterie (troisième division).

CONSTANTINE, de R. Coiteux et A. Trémine.
Pas redoublé pour batterie-fanfare de clairons, clairons basses et batterie (deuxieme et troisième divisions). Conil

N’oubliez pas qu’avec l’apport des Editions BILLAUDOT, ANDRIEU Frères et LEBLANC, dont nous sommes pro­
priétaires, nous possédons le catalogue pour Batteries- Fanfares, LE PLUS IMPORTANT DE FRANCE. E exécutants de venir régulièrement aux ré­

pétitions, ces dernières étant à la base 
de la bonne marche d'une société.DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE No 52 BIS

SPECIAL POUR BATTERIES FANFARES M. le docteur Bonnet affirme son inten­
tion de continuer à faciliter la tâche des 
dirigeants de la « Fraternelle » en les ai-

=qui vient de paraître et dans lequel vous trouverez plus de 1.000 TITRES, ainsi que tous les instruments, acces-
dant moralement et matériellement.soires et articles dont vous pouvez avoir besoin.

M. Conil donne à son tour l’assurance
que l'on pouvait compter sur lui pour 
soutenir la musique populaire au sein du 
conseil général.

N’oubliez pas non plus que nous venons de faire paraître le prestigieux ouvrage de Robert GOUTE, tambour major

Le président Moutte, que tout le monde 
est heureux de retrouver toujours aussi 
dynamique après une longue maladie» dit 
sa joie de participer à cette fête. 11 tient 
avant tout à remercier MM. Alliés et Ro­
bert pour la vigilante amitié qu’ils lui 
manifestèrent durant sa maladie.

=LA GARDE IMPÉRIALE =
Présentations et évolutions pour tambours seuls

PRIX : 15,00 FUn Recueil unique en son genre
Au nom de la Fédération 11 assure M. 

Conil de la reconnaissance de toutes les
) Ant. M. VAN LEEST | 

\ EINDHOVEN (Pays-Bas) 5

\ Membre du Jury &

à paraître courant mars, l'immense succès :ATTENTION : sociétés musicales du Vaucluse pour son 
action au sein du Conseil général, ainsi 
que M. le docteur Bonnet dont le compor­
tement en faveur de la « Fraternel le »

=LE JOUR LE PLUS LONGMM tt

devrait servir d’exemple à de nombreuses 
municipalités.

Marche de Paul ANKA, extraite du film célèbre
Arrangement spécial pour fanfare de marche par Laurent DELBECQ

Bonne journée pour la « Fraternelle Op­
pédoise » toujours vaillante à maint enir 
l’art musical populaire.

Cet arrangement spécial peut se Jouer avec claironssimples, clairons à pistons et batterie seulement et 
ad libitum, avec trompettes d'harmonie ou bugles, altos ou saxos altos,*À • barytons ou saxos ténors et

= basses si b clé de PA. Le Gérant : A. EHRMANN.SARRIANSV, UN GRAND SUCCES! A METTRE AU REPERTOIRE DE VOTRE SOCIETE = Sainte-Cécile a toujours été honorée à 
Sarrinns, localité qui possède une excel- Imprimerie de la «Vigie de Dieppe» 

12, rue Claude-Groulard■Hz* ’

tfj: ■
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